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PREFACE 

ANATOMIQVE: 


■ Y I c oM oy E fe propofefai¬ 
re i’Anatomiqueadminiftra- 
cion, c'eft à dire diuifer arti¬ 
ficiellement les parties du 
corps humain, les vues d’a- 
uec lcs autres fans Jes ince- 
^^efTerjdoitauantquedèricn entreprendre 
<le cét ouurage,auoir parfaire cognoifian- 
ce de quatrechblèsjàfçauoir, intelligence 
de la TheoriquéjAnàtomiquejClcdion du 
fuiet, inftrumensconuenables, & métho¬ 
de de bien & narfdement diflecquer. 
Quant au ptemier point, c’cftvnechofe 
bien certaine que celuy lequel veut diffe- 
queroudef-aflemblerlecorps humain doit 
non fculementcognoiftrelcs parties d ’ice- 
luy en leur nomination, mais aufil en leur 
fubftan€e,n5brc,magnitude, figure,fitua- 
tion,compofition,connexion,aüion & v- 
A i) .. 
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tilité,autrement ignorât ces chofes fe tro- 
peroit: corne i’efpere faire voir clairement 
an traire de la théorique Anatomique. 

J L’eledion des fubietseft variable félon la 
tickan d^monftratio que Ton a à faire.Car fi Ion 
genérallCjil 

ieits*-' conuient choifir le corps d’vn homme bic 
charnu, de grandeur moyenne,aagé de ay. 
à 30. ans,d’autant qu’en vu tel fubiet fé 
pcuuent mieux remar(|uer les particulari' 
tez requifes fur chacune partie. 

Mais d’autant que ce n’eft d’eledion que 
f 6 a des fubictsiî fe faut ruer fur plufieurs: 
Ainfi le fubiet qui eft prefle eft propre à 
faire la myotomie; c’eft à dire la dilTeÊfeion 
desmufcleSt&rAngeotomie, c’eft à dire 
l’adminiftration des vaiffcaux,'qui font les 
nerfs, venes & artères. Au contraire le 
corps gras eft plus apte à faire rafplachno- 
tomicjc’eftà dirCjàadmiiîiftrcr les entrail¬ 
les. 

Et comme les enfans font plus tendres à 
diflecqucr,Si propres à voir plufieurs cho¬ 
fes à caufe de la delicatefle de leur corps, 
&: proximité delcur origine: comme les ve- 
tricules anterieures du cerueau trouez iuf- 
ques aux Ethmoydes, les os comme carti¬ 
lagineux , le coronal U les deux pariétaux 
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à l’endroit du vertex &: ryncipiic comme 
membraneux. LesEpiphiresleparees ^ la 
première vertcbre du col fort efloignée de 
la fécondé. 

La mafchoire inferieure cartelagineufè 
à l’endroit du menton,& les vaiffeaux om¬ 
bilicaux trcs-caucz 8 c. apparents. Ainfi les 
vieillards nous dénient beaucoup de ces 
chofe^ lefquelles font cfFacces par leur 
aage froid 8 c fcc. Or d’autant que pour 
faire l’Anatomie on fe fert des hmomes 
morts ,à cét occafion il faut diligemment 
remarquer la caufe de leur mort, laquelle 
eft forlE variable: félon quoyle fubjefteft 
plus oui^oins difficile à diffecquer. Entre 
toutes le^caufes de mort dont on fc peut 
mieux à propos feruir desfubjeâis, pour la 
diffedtiojijla fufFocation en l’eau eft la pre¬ 
mière: datant qu’en vn tel fubieft il n’ap- 
paroiftriende gafté qui puifle empefeher 
devoir chacune partie en fon entier (lors 
qu’on aura fait pendre par les pieds le fub- 
mergé> 8 c auec les mains faid vuider l’eau 
contenue au ventricule 8 c polmons.) Qui¬ 
conque confiderera ceux qui font décapi¬ 
tez, cognoiftra que la perte de leurfang 
apporte difficulté à demonftret les vaif¬ 
feaux, joint que la continuité des parties 
A iij 
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du col efi: perdue. C’eft pourquoy on ne 
peut bonnement diiTequer les carotides,le 
larynx, roefophage, rhyoide, les mufcles 
&c liga^mens du col. Quant à ceux qui font 
cftranglez Ion trouuera beaucoup des par* 
ties rufdices'intereflees du cordeau, fpe- 
cialement le mufcle pcaucier,les bronchi¬ 
ques,Si les maftoydes,auçc grandequah ti 
té de fang le plus fouuent efpanché dedas 
les ventricules du cerueau Si Thors^x. Et 
encoresqueplufieurs fedeleétentà com¬ 
mencer la diffedion parles animaux:c6me 
finges, chien s, cochons Si autres. Si eft-ce 
que ie fuis d’auis contraife, Si defiré que 
Ton commence/pour apprendre l’Ana¬ 
tomie j par le corps humain,à caufe que les, 
fondemens occupent premier lieu de 
l’edifice. Ainfi la peine dé faire imptimec 
le premier caraâcre des parties des auprès^ 
animaux en la première blancheur d’vn, 
ieuneefprit, dcfquclsil n’a que faire: puis 
apres luy propofer ceux de l’homme, n’cft: 
autre chofe que rembarrafler Si cmbroüil- 
1er, bref le faire efgarer du droid chemin. 
le nedy pasqu’apres la cognoiflancc des 
parties de l’homme, qu’il ne s’amufe pour 
plaifir,à celle des antres animaux , afiii do 
côpaffer la fimilitude ou difTimilitude des 
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parties de thommeauec celle des brumes. 
Parquoy pour bien faire,eu e'gard qbe Ton 
n’aen toutes les villes fubieâ:slî commo¬ 
des comme à Paris,joint que leseftudians 
n ont tous le loifirchcz les maiftresd’aller 
voit vne parfaîde diffedioti. Alors on 
pourra auoir vne tcfte humaine de quel¬ 
que exécuté & en faire la diuifîon & difle- 
i(â:ion,en laquelle on trouucra deux ou 
trois ioursà s’ocuper, càr en ce faifant on 
apprendra non feulement ce qui eft de i’hi- 
ftoire du ccrueau, mais aulîî du vifage, des 
yeux, du nez, des oreilles, de la bouche & 
delàmafehoire inferieure. En apres il fc 
faut exercer fur vn bras auquel on peut cx- 
aâ:ement rechercher les parties d’iceluy, 
tant communes que propres. Tiercemenc 
il faut auoir vne iambc,cofiderant en icelle 
les fufditcs parties communes & propres, 
fes trois membres différés d’auecceux des 
autres animaux. Quant aux entrailles de 
Phomme, il y a peu de différence d’auec 
cellcsdes brutes. C’eft pourquoy afin de 
s’vfiter àîa diire£l:ion,l’on peut voir le ven¬ 
tre inferieur d’vn cochon , le thorax de 
quelque grand maigre chien,le cerueau 
d’vn veau ou de moutou à demy cuit, en 
àtccndançque l’on en ayé vn d’homme,- de 
A iiij 


s PREFACE. ] 

manière qu’eftant inftruit fur ce qui de-* 
pend de la cpgnoiflance de la telle, des 
bras, des iambes y & des entrailles, apres 
auoir veu opérer quelqu’vn aduancé en 
celle praâiiqge, il n’y a que tenir que l’on 
ne paruienne à la cognoiflance de T Ana¬ 
tomie , fçaehant l’origine & incertion des 
parties de la telle, qui auront ellé diuifees 
du col, d’auec celles des bras qui ont ellé 
parees du thorax : Aulfi celles des iambes 
qui ont ellé defqnies en les fcquellranc 
dés hanches. Ce que fçaehant l’on pour¬ 
ra facillement iuger du different qu’il y a 
entre les parties de fhomme & celles des 
autres animaux. 

Ce que les anciens n’ontpasfceu faire, 
qui ayanttrouué beaucoup des chofes dif- 
ferétes au corps des brutcslesontcllimees 
vrayes au corps humain. Caries premiers 
Anatho’milles s’adonnoientplus à la djlTe- 
élion des animaux que des hommes, & ce 
pour trois raisôs.La premièrepource qu’ils 
ne manquoient definges corne d’hpmme. 
La fécondé pour cuiter ce nô de cruels par 
le peuple,qui abhorroit l’anatomie.La troi- 
fiefme pour façonncr& alcchcr petit à pe¬ 
tit les apprentirs & elludians en la médeci¬ 
ne Si chirurgie par vne celle pratique. 
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Les mftrumens requis & neceflaires pour j,’ 
cflFeéluer l’adtniniftradon ou pratique 
Anatomique font plufieurs : occafion jim- 
pourquoy afin ci’euiter la prolixité , &: Wt 
multitude d’iceux, ie les ay réduites à fepe 
cfpeces. 

. La i.eRvnetablequi feraàpiuotou à 
tréteaux , pour fituer le fubied laquelle 
de longueur doit auoir de fept à huit pieds, 

& de largeur trois ou quatre. La hauteur 
doit cftre à la ceinture de TAnatomifte, 
tant pour fa commodité, comme pourcel- 
le des fpeétateurs, autour de laquelle table 
y aura theatre ou bans pour ordonner cha¬ 
cun en fon lieu, afin deuiterlaconfufion 
qui d’ordinaire fe trouue en yne telleaf- 
femblee. 

La 2. efpece d’inftrumenseft de ceux qvi 
feruent à coupper & font de cinq fortes, 
fçauoir eft Rafoüers, Byftorys, Coufteaux 
courbez ,^ganifs,& petits cizeaux. Le ra- 
foüer eft vn inftrumenc chirurgical taillant 
d’vn cofté : il fert à incifer la peau & 
le panicule adipeux. Le Biftory eft vn 
inftrument chirurgical tranchant par 
la pointe des deux coftez : il fert pour 
leuer la membrane commune des mu fi 
clés. Le coufteau courbé par fa poinde eft 
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ipourfeparer Icfternum ou brichet d auéc J 
lescoftez. Le ganif ou taille-plume fert 
pourdilTcùquerlesmurclesde la face, des 
yeux,de la langue,derhioyde, pharynx &: 
larynx. Lescizeaux font pour coupper le 
fil,les membranes, fçâuoir le péritoine, la , 
velfie, la pleure, la dure,& pie mcre. 

La 3. efpèced’inftrumentsfontceuxqui 
feruent à fçier,&: font de deux fortes, fça- 
uoir , feyedroite .&fcyecourbe: Lafcye 
droite, doit eftre en longueur d’vn pied &: 
demy garnye de fon archet : elle fert pour 
feparer le crâne, quand il faut demdnftrer 
Je cerueau & les trous intérieurs des oreil¬ 
les : La feye courbe doit eftre à branche 
moitié plus droitequ’vnefocilleàlpyerlc 
bled , & de longueur d’vn pied & demy 
ou de deux pieds pour le plus. Elle doit 
eftre dentelée par la partie gibbe du fcuil- 
let,afin de mieux s’accommoder à la gibbo>» ; 
ftté du thorax, lors qu’ilconuwndrafcicr i 

les coftes 8 >c clauicules, pour voir les par- ! 
tics contenues en la poitrine. 

La 4. cfpece d’inftrumenrs, font ceux 
qui feruenc à feparer fans coupper;comme 
font coufteaux & fondes. Les couftéaus 
(quant à la figure) feront de bouys, iuoy rc, 
où d’cbcnc faits en forme d’vn raclouer de , 
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parchemin ou d’vn ferme-lettre : afin de 
diuifer les grands mufcles : comme ceux 
des bras & des iambes. Les fondes quant 
à la figure (ëronc de deux fortes, droites 
Sc courbes : les droites feruiront à intro¬ 
duire dedans les'vaiffeaux pour les démon- 
ftrer, comme dedans les veines Siarteres 
tant delà ratte,rains,ccEur5poalmons,tor- 
cular, q'u’ps trous du cerueau. Mais quant 
à l’etoffe elles peuucnt eftrc faiâ:es d*or, 
d’argenr, fer, cuiure, &c de bois : pour leur 
dimention en longueur doiuentauoirde- 
my pied : & d’efpeffeur telle qu’eft le fer 
d’vne aiguillette ou vnc petite fonde à 
playe. Il y en aura vnc de bois, laquelle ou¬ 
tre la fufdide dimention aura plus de la 
groflcur du poulce & de longueur vn pied, 
"pour la.diffedion de la matrice.Les fondes 
feront de deux fortes crcufes & courtes 
( plus grolfes & longues que les fourdcs)les* 
droides feront pour introduire dedans la 
traqhee artere, afin de faire enfler les pou- 
mons:ou dedans la veine ombelicale pour 
faire efleuer le foye pour voir la continui¬ 
té de la verip porte auec la cage , nom¬ 
mément anx enfans. Les çouibcs feront 
pour introduire dedans l’vrecrecafiH dede- 
tîîpnftrer conitnç il ftut fonder la vejÛSc, 
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tant pour la pierre que pour faire vriner 

par art. 

La J. efpece d’inftrumens eft , de ceux 
qui feruent à edcuer §iC tirer certaines par¬ 
ties. Ceux qui feruent à efleuer fe nom¬ 
ment hains, araignes, & happes, à caufe 
qu’ils feruent à happer & tenir les parties 
que l’on veut dilTecquer. Leur longueur 
doit xftre dVne palme , Sc leur groffeur, 
comme le manche d’vn taille plume , &£ 
le fer ainfi qu’vne alayfne : ils doiucnt auoir 
le crochet inefgal, car l’vn doit cftre à mo¬ 
de de poincte d’ameiron,ou defpingles cro^ 
ehuës par la pointe , afindefoufleuerles 
petits nerfs, vencs& arteres. L’autre doit 
auoir le crochet plus gros & large : comme 
le bout du fer d’vne aiguillette, qui fera 
pour les plus grosyaifleaux : Les aiguilles 
doiuent cftre comprifes foubs ce genre,qui 
'feront de dcuxforces,droittes5& coürbes, 
&c de chacune, vne petite,&: l’autre plus 
grande,pour lier ou efleuer quelque partie 
au moyen du fil. Ceux qui feruent à tirer 
fontdauiersjoupolicans ; afin de faire voir 
la variété (ks racines des dents. 

La 6 . efpece d’inftrumcnts, eft, de ceux 
qui feruent à lier & foht de deux fortes jfil 
Sc ficelle : le fil derechef doit cftre de deux 
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fortes délié & moyen, pour lier les petits 
Vaifleaux : où bienanefter l’hemorragie, 
quand par mefgarde quelque vaifleau fera 
ouucrt, ou coudre quelque partie quj au¬ 
ra efte par mef-auenture rompue* Le fil 
moyen où plus groffet feruira à lier les pe¬ 
tits mufcles, quand il les conuient diffec- 
quer ; comme ceux des yeux, des leures,&S 
entroflfeux : La ficelle fert à lier les autres 
parties plus groflicres : comme le nombril, 
i’Ecphryfe, laveneporte,lereâ:uminte- 
lîinumou droit boyau,les pores cholydo- 
ques, ou vaifleauxporte-fiel & autres. Si 
le fil & ficelle font cyrez, ils en ferôt meil¬ 
leurs: & la foye n’eft fi conuenable, d’au tac 
qu’elle ne ferre fi bien que Iç fil. 

La 7. dernicre efpeced’inftrumefits 
anatomiques font ceux qui feruent à l’ex¬ 
purgation 5 lefqucls font de quatre fortes, 
fçauoir eft efponges, vaiffeaux, linges, & 
liqueurs : Les efponges feruent à cfpuiÆr 
le fang, & au lieu d’icelles l’on peut pren-1 
dre des etouppes où drapeaux bien vfez: 
Les vaifleaux feruent à. mettre les fuper- 
fluitez, que l’on tire d’autour du fubiec : il 
faut auoir dedans l’vn de l’eau nette pour 
exprimer l’efponge où linge imbus de fang, 
l’autre vaifleau doit eftrc vuide pour ferrer 
ce que l’on reictee en chacune leçon. II 
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faut eflongner ces referuôirs des yeux dej 
fpeâ:aceiTrs, neantraoins qu’iis foyent 
proches deiAnatômifte , & parainfine 
fçauroienc auoir meilleure fitnation que 
foubs la table ; pour tel vfage Ion fe pour¬ 
ra feruir defeaux, balBns, ou chaudières. 
Les linges feront de deux fortes,: les vns 
pour mettre autour du fubie£t, les au¬ 
tres enuiron T Anatomifte. Ceux qui doi- 
uent cftreaütour du fubièd font pccmierc- 
menc vn drap blancpourcoUurirlatable 
fur quoy doiteftre pofé là corps. Outre, là 
face.&: tes parties honceufesdoiuenteftré 
particulièrement cacheés de feruiettes: 
comme auilîi doit eftrc la partie qui aura 
efté anatornifee démonftree. Quant K : 

ceux qui dotuenc eftre enuiron l’Anato- 
mifle ilsconliftentà vn tablié Simanche- 
tes, les renouuelîanc tant de fois qu’il ferai 
bj|foin pour cuifer la fordiCye. 

Le quatricrme &: dernier poin t, qui con^ 
fifte en la méthode de bien Si nay fuemenc 
diffecquer, c’eftqu’ilfaufe eftrc adroift au 
maniement des inftruments, ayant le cou¬ 
de & la main en l’air fpeciallement celle do 
quoy l’on tientl’inftrumcnt, aduiferà te-; 
nirfermelefdids outils non à plein poing,’ 
comme font les bouchers , mais aucc lé 
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poulcc 3 l’indice & moyen doigt comme 
l’on fai( 3 : quand on tient la plume à cfcrire, 
auoir l’ocil prompt à ne rien rompre ny def* 
chirer, oftant diligemment les petites pel¬ 
licules , morceaux de chair de graiflTe, 
qui paroiftront defguifer l’ouurage. Que 
fi quelque partie eftoit par mef-auenture 
couppceou rompue, il la faut dextremenc 
coudre, afin de ne perdre fa continuité.Si 
l’on faid la diffedion foubs vn Dodeur, 
comme c’eft la couftume es Ecolles de 
Medecine de cefte Vniuerfîté, il faut eftre 
attentif à fon difepurs, pour démonftrer 
aflfiftaris ce qu’il aura did , & noter 
fuccindemencce qu’il pourra auoir obmis 
de la leçon. Mais fi on ed; feul comme il 
aduient és Anatomies priuees , il fcfauc 
propofer d’auoirja peine de la Théorique 
^ pratique : ce qui ne fe peut faire fans 
eftre bien expiénmenté en ce fait. 

ÔE foit en public ou en priuc il fe faut 
donner garde que l’excellence des audi-^ 
leurs , ny la quantité des fpedateurs ne 
facent troubler le difeours qu’ilconuienc 
faire fur chacune leçon , fpecialemcnt à 
la première , où il cft qudftion de fe dilat- 
ter fur l’excellenee de l’homme, demon- 
Jftrant les vnlitez qui prouicnnent d’vno 
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tellecognoiflTance , 6 c finallcment l’ordre 
où méthode que l’on veut fuiure. Par^ 
quoyilfaüteftre affeuré&difcrct :rafleu- 
rance prouient d’vne folide cognoiffance 
des deux parties de l’Anatomie, ne difantj 
ny demonftrant auxafliftans àpcunecho- 
fe mal à propos. La difcretion procédé 
d’vne fagefle pour rerpondrcàce quiferà 
demandé , car en telles affemblecs il y a 
toufiours quelqu’vn qui deOrefe faire pa- 
roiftce aux defpens d’autruy. Etauffi d’au¬ 
tres qui prppôfent pour apprendre : d’où 
vient qu’il ne fefaut haftec de refpondre à 
la propofition , fi elle n’clloitaddrefleeà 
foy î Et quand elle lereroitlabienmcdii- 
terafin de n’eftre furpris, carcen’eftpas 
petite chofe, que d’euiter vne tachç.Bref, 
il faut faire en telle forte que le tout puiffe 
donner contentement aux affiftanj, 6 c à 
foy-mefme ; qui fera occalion d’acquerit 
bon renom, & multitude d’amys, qui c(^ 
vne richeffe ineftimable. 

FIN. 
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L feroic expédient en ce lieu de 
^ ^ déclarer que c’eft que ventre : Eu 
combien de façons fe prend le 
mot de ventre : quelles font les 
parties du ventre, &pourquoy a efté faid 
le Ventre inferieur: chofe que i cfpere faire^ 
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voir {Dieu aydantj au trai£i:é de la theorî-^ 
que. Mais pour autant que mon defir eft 
feulemcc en ce lieu d’enfeigner laPratique: 
le diray apres auoir demonftré ce quieft du 
general (rouchantradmitiiftration Anato¬ 
mique) qu’il conuicnc félon l’ordre de refo- 
lutiondefccndrcàce qui touche le parti¬ 
culier,&fuiutc par leçons comme il fe faut 
comporter en chacune d’icelle. 

Ceft pourquoy en celle preînierc leçon 
fider. qui commence au ventre inferieur. Si vous 
voulezfaire voir le pidermCjfur peau pu ca» 
nepin: 11 fautpofer vn charbon ardent fut 
le derme ou vray cuir, incontinent s’ef- 
leuera vne veflie ou cmpoule faifte d’vnc 
peautrcsw-dclice & femblableàeanepin,qui 
n’eft autre chofe que leditEpiderme fe ren¬ 
contrant extérieurement furtoutela vraye 
peau excepté àl’endroit des cicatrices. 

^ Mais fi on veut voir le Derme, cuir ou 
Dm vraye peau. Il faut faire vne incifion, qui 
Derme, commencerafelô la longueur du corps, de¬ 
puis la partie fuperieurc du flrernum, & ex¬ 
trémité inferieure de la gorge, iufques à 
f’os pubis ,faifant à l’entour du nombry vn 
cerne de la grandeur dvne piece de vingt 
fols ; puis palier vne elguille enfilee, & y 
lajiTerlcfildelagrâdeurd’vnepalme àcel. 
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îcfin,‘<îe le fouftcnirqviand il' faudra faire 
dcmonftration des quatre vaiiTeauxombi¬ 
licaux. Apres ccfte incifîon. longitudinal© 
circulaire; Ilconuient en former vnçau- 
cretraiicrfe ducollé dextre»laquelle com¬ 
mencera de la partie laterallc de la circulai¬ 
re qui eft autour du Hombry, &: finira aux 
iumbes. De manière que ces incifions au 
milieu du ventre inferieur relTembleronc 
à cette lettre —o-., faide d’vne ligne angur 
Jairc & perpê l. diculaire. Que fi l’inci- 
fiofi tranjrucrfale eftoit continuée en la par¬ 
tie fenefirc, la figure de toutes ces [ 
incifiosteprefenteroitvn redlanglé ^o-». 
ou cefte incifion ,( o ) circulaire l 
^'nferree aumilieu demonftrcle nombty .Et 
les quatre lif^ncs, les deux incifion droi£lej 
&tranrperfe. C’eft pourquoy fi Ton defire 
dcmonïfrer comme il fâut faire l’incifiori 
Cezarienne,la poiiftion en l’hydropifie af- 
chyte, les Gaftrorapliies pour les playe's de 
ces parties là, il faut que Tvn ou i’autte co- 
fté derEpigaftre demeure entier,& partant 
demeurer de Tvn ou de î autre coftélafigure 
de ce caradtere —o— qui çft l incifion que 
Ion obferueq 1 cnTadede maifirifei 
& l’autre ►—o—* quand on fait la difle^bid 
i B ij 
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fanslesœuures.Cesincifionsdoiuenteftré 1 

faites auec le razoucr, l’appuyanc fidou-'l 
eement fur la peau &dVne telle mefurc' 1 
t^u’on la couppe feulement fans pafler plus i 
outre. Aquoy ilfefautaccouftumerà le- i 
xecuter promptement 5 non feulement en ^ 
cet endroit mais anffi en tout le corps, o- i 
ftantdeuât routes chofes le poil de la par¬ 
tie que fonveut incifer fi aucun y a. Ces in- ; 
cifions ainfidextrementfaides pénétrâ¬ 
tes iu fques à la graifle,fi le corps eft gras,ou 
iufqUesâlamêbranccomuneficeft vn fu- 
iedmaigre. Il faut commencer la difledio 
à l’angle dextre &fuperieur dunombry,en 
delailfant la graiflcjqui toufiours fe trouue 
en cet endroit fficen’eften vn corps d’vn ■ 
temperamêt fec, ou confummé par longue 
diette ou maladie) enaffez bonne quâtitCi 
Lavrayemefuredeces incifios eft qu’elles 
foyent modérées, & le figne de la modéra¬ 
tion eft denelaifler la peau qu’elle ne foit 
dn tout coupee, & ne trancher auec elle la 
greffe & membrane, qui font au deflbus. 
Tellement que quand on aura exadement 
rencotré ceftcmefure.ilfautleuerle nora- 
bry, &le diffecquer auec le biftory, fans 
emprunter de la greffe, ny membrane qui 
l’entourent ; Ce que foneuitera tenant le> 
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taillant 4u razouer vers icelle greffe me- 
branc, ppurfuiuâc ainli iufquesau coraem 
cefnefic4el’incifîon,quiefl:àla partie Tupe- 
rieure du fternumj& partie inferieure de la 
gorge-.en apres defeendre obliquemet ver% 
Jesfaulcecoftesiufquesauxlumbes, où eff 
lextremité de la fécondé incifion ( c’eft la 
tranfuerfe,quidunpmbry vaversl’efpinej) 

Cela faid viendrez à l’autre angle de fvm- 
bilic, qui eft l’inférieur excoriant la fécon¬ 
de partie de la première incifion iufqiiesà 
l’ospublsjauxayneSjOS ilion,pourfuiuan,t 
iufques àl’ej^tremicédelà füfdidejincifipn 
tranfuerfequieft auxlumbes ; Sércnuejfer 
lelembeau fupericur fur la mamelc, &: l’in¬ 
ferieur fur la hanche. 

Combien que la graffe fuiuie le derme ou HL 
la peau en ordre de fituation : fi eft-cc 
qiul ne la faut feparcr particulièrement, chftr-- 
pour eftre trop adhérente à la mem- 
brane adipeufe ( vulgairement appellce 
çharneufe ) laquelle ainfi; que l’Epiderme 
pi/^ticule eft iointe auec le derme ou vray 
cuir,ne mefme la greffe eft elle pofec furie 
paniculle (abufiuementappelle charneuxj 
que nous appéllons en ce lieu adipeux ; De 
forte que la fécondé partie qu’il faut admi- 
niftrer, eft icelleraembrar>e a.dipenfe (plus 
B iij 
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ou moins erpeffe félon la quantité de la^gref 1 
fe ( laquelle fe doit preprer en commen- 1 
çancàla leubr par le milieùdufternl^m,à ] 
•caufe qu’elle s’appcrçoic plus aifement fur i 
ilfcs mufcles pedoralxjou font fituécs les ma¬ 
melles : &: de là en defcendanc la fuiurc, 
félon la ligne blanche , & la pourfuiure 1 
par defluslamembtanecommune desmuf- i 
desderEpigaftre,iufquesauxlumbes.Mais ! 
il fe faut bien garder à l’endroiét de la con- 
ionébon du, grand mufcledantelé ,5iobli¬ 
que , defeendant ou externe de la rompre: ' 
'd^autant qu’à l’endroit de ces nerueurcs elle, 
cft fort adhérante. De façon que fi l’on ne 
prend garde de bien prés, on la mettra en' 
piece.Cedeftroiét pàfie il faut fuiure la dif- 
fedion d’icelle, enl’ypochondre ou flanc: 
& en l’hypogaftre iufquesfur l’os ilion , la 
laiflfant enticre à l’efpincpofterieure dudid! ' 
os ilion , &c au lumbe droid. Il faut re¬ 
marquer en la partie extérieure qui cft celle 
qui touche ledeffbusdclapeàu,vnevene,. 
aflezmanifcfl:e,laquellefe perfemc par icel¬ 
le membrane adipeufe, que nous pouuons 
appeller pour fa fituation Epigaftiqueex- 
terne(à la différence de l’interne, qui fe ict- 
te fous & dçdans le mufcle droid) laquelle, 
ilfâut lier prochede l’aynecafin que le fil cié- 
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ne rang d’icelleenremeration des rameaux 
de niiaque d’où elle viêt; puis renuerfer la¬ 
dite membrane adipeufe toute dVne piè¬ 
ce ( non diuifee par le trauers félon la feâio 
trauerfiere de la peau , comme font le vul¬ 
gaire des Anaftomiftes) fur les deux lam¬ 
beaux de la peaUj qui ont eflércnucrfez fur 
la mamelle & fur file dextre. 

La quatriefme partie à adminiftref au int 
vêtreinferieur,c’efl;Iamembrane:comune 
des mufcles, dd’Epigaftrequi lescouurc 
comme vn draptres-delié, Bien que cefl^e comme' 
membrane fetrouueen tous fubiets-.fi eftee 
quelle eftfortdilTemblable.Carcnvnhô- 
mebien charnu maigre,elle cftextrême- ^ 
ment fubtilci & difficile à diuifer, pour cftre 
fort adhérente à la propre tunicc dcfdids 
mufcles de l’Epigaftrc , & n’a guère plus 
d’epeffieur qu’vncgroffetoilled’araigncrde 
façon qu’il faut beaucoup de temps & de 
dextérité à l’adminiflrer. Pour moy l’ayant 
trouuéc ainfiennuieufe difficile à leuer, 
ic me contete de la cômencer à feparer abx 
nerueures du grand mufcle dantelé, & la 
pourfuis félon la grandeur du vétre du muf¬ 
cle oblique defeendant ou externe : puis ie 
lalaiffe à fon aponeurofe où elle cnueloppc 
le mufcle longitudinal ou droiû dudiét Épi-' 

B iüj 
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ga^ftre. Quacàlaipiêbrane propredesrauf* 
des qui les reuetiflTé comme vne très deliee 
& fubcile chemifejil n’eft de bcfoin de l’ad- 
miniftrer d'autar^t quelle eft partiedudic 
murclcjioint qu’elles fe voyent a{rcs,& qu*p 
ne les fçauroit feparer fans Tintereft defdits 
V. mufclesquinefeuoitvneartmediuifion. 

Apres auoiradminiftré la membrane co- 
fjjuf- mune des mufcles ou parties dicellc, s’of-r 
ciesde frccles douîfcs mufcles de rEfpigaftrCjpour 
lefqiiels bien leuer , conuient feparer vne 
partie du mufcle latilTimus à l’endroit des 
lumbes, où il couure vne t)onne partiedes 
mufcles obliques dudit Epigaftre. Ce font 
donc fijc mufcles qu’il faut adminiftrer en 
chacune patie du ventre inferieur,à fçauoir 
deux obliques defeendans: Deux obliques 
afcendans:Deux longitudinaux;Deux fuc- 
centuriers & deux cremafteres. 

Le premier de tous les mufcles de l’Epi- 
tàufcle gaftre qu’il conuicc âdminiftrer,eft lemuf^ 
cMique cle oblique defeendant : pour ce faire 
d faut comriiencer auxncrucures qui font 
extenje. aux cxtrcmitez des deux vrayes colles in¬ 
ferieures ,& aux quatre faucesfuperieures 
ioin£les ceratilementauecle grad dentelé. 
Carence lieu,ces deuxmufcles,fçauoir l’o¬ 
blique defeendant,Sc le grand dentelé,font 
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ioinO: par fept ou huic poin£les&:lambcaiiXi 
ne plus nemoinsqucfîlesextremitezdes 
doigts cftoiet mis les vus dedans les autres: 
ou bien que les dents de deuxfcicsferen- 
contraflTent les vnes entre les autres. Donq, 
pour bie leucr ce mufcle, faut tailler la pre¬ 
mière pointe dudid mufcle oblique def- 
cendant, laquelle eft fituee entre les deux 
pointes fuperienrcs du grand dentelé, & la 
(près le Xyphoide^faire yncincifion fupe- _ 
ricure, & l’autre inferieure félon la lôgueur 
dudid lambeaux,lefquelles incifions fe ren* 
contreront à rextremité,qui touchoit audit 
dentelé ; ces incifions doiuent pénétrer 
iufqucs à la cafte, puis feparer ce lambeau 
charneux d’icelle cofte, & refleuer, faifant 
ainfi de toutes les autres nerueures, ou di¬ 
gitations,en defeendant vers les lumbcs,les 
feparant doucement d’aueclefdi£l:es coftes 
&:muYcIe dentelé,& intcrcoflaux externes 
auec lefquels il eft fort conioint&adherant. 
Toutes ces nerueures Icuees, apres auoir 
mis la fonde fourdc par deflùus, afin de les 
feparer d’auec le mufcle oblique afcendanc, 
il conuient fairevne incifion félon le fourcil 
extérieur de l’os ilion le leuer délicate¬ 
ment par cét endroit lequel eft charneux: 
bien enuiron l’epelTeur d’vn poulcepour 
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l'ordinaire, & là mefmcil eft fortadherane I 
auec le rnufclc oblique incetne ou afeeiv 1 
danc. De maniéré que fi on ne prend bien | 
garde de prés, l’on inccreffera l’vn & l’autre j 
mufcle. Ce que l’on eititera lors que pour- 
fuiuant à le leuer du hautfqui efi: vers les j 
extrcmicez des cofi:es)cnbasfversiecofl:é ■ 
dudiâ:ilion ) aïKcladiâie fondefourde que : 
vous coulerez entre les deux mufcles iuf- | 
que? audiâ: ilion, & fur laquelle vous coup- i 
perez l’attache dudiâ mufcle 5 puispour- 
fui ure à leuer le relie,lefigne par Icquelvous 
cognoillrez ledid mufcle oblique externe - 
dire bien feparé cil la fituatio des fibres qui 
paroifiec d’autre façofacaufe que couchées 
les vnes fur les ^^autres fe croifenc 
en celle maniéré: la diftindiôainfi 

trouuee , intro->^^^ duirez^le petit 
coulleau de boüis , irez rencontrer ce 
quiaelléfeparéà l’extremité defditesfaul- 
ces colles par la fonde fourde. i>e là il la faut 
pourfuture infquesaux lumbes , oiiellla 
telle dudid mufcle obliquedefeendant ca¬ 
chées foubz le mufcle latilHmusf qui aura e- 
fté défia leuéj& proche le mufcle triangu¬ 
laire flechilTeurdu rachistEncéc endcoid- 
coupperez tranfuerfallemcnticeluy mufcle 
oblique defçendantjCÔdmfant fonapoaeu* 
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yofe iufques à la ligne blanche, où l’on def- 
couurira le mufcle droiÊt ou longitudinal 
à l’endroid duquel ladite aponcurofe eft 
fort contiguëauec celle de l’oblique,qui 
couure le mufcle droid pardeuant. Eftan? 
paruenus iufques à la ligne blanche, en ce 
lieu, il faut renuerfer ledit mufcle oblique 
defcendantfur le cofté feneftre de rEpiga- 
ftre; puisleuer le mufcle oblique defcen- 
dant ou interne. 

Le mufcle oblique externe ou defcen-D«^«l 
dant renuerfé comme il a elle predid, on 
void deuxmufclesdefcouuerts, 
le mufcle oblique defeendâtou interne, & ouinut 
le mufcle droid ou longitudinal Or com- 
bien que ces deux mufcles foyent efgalle- 
mentapparents, (î eft-ce qu’il faut leucr 
l’oblique le premier, à caufe qu’il enuclope 
par deuant & par derrière le mufcle droit. 
Parquoy pour bien diflequer le mufcle o- 
blique interne,il faut commecer à le leuer 
parlacofte de l’os ilionfoù pour l’ordinaire 
ilavn doigtd’efpes)faifant l’incifio iufques 
aupresdu fourcil intérieur de ladite cofte 
de 1’ 'os ilion:oLi s’apparoiftra le mufcle trâf- 
uerfe dudit Epigralle. Il faut conduire le 
mufcle oblique iufques aux lumbes,&le fc- 
jparaot dudit mufcle tranfuerfe , & là le 
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couppcr( tomme on a fait le premier obU'.^, 
que) puis le pourfuiure vers les faulccs co- 
fte^ &rles deux inferieures vraye^, qu il em- 
braCfe tant par deflus que par deflbus, def- 
quels lieux il le faudra auji feparer. Eftant 
diuifé de tous ces lieux là,fleft facile aie fe- 
parer d’auec la ponerofc du mufcle trafuer- 
fe fur lequel il eft couché,coduisât fon apo- 
neurofeiufques auinufcledroidjlàou elle 
fe diuife en deux, l’yne s’en allant pardeuâc 
ledit mufcle éque nous auons dit eftre ioin- 
^e eftroidement auec celle de l’oblique 
dercendanc)& l’autre par derrière auec cel¬ 
le dudiél; mufcle tranfuerfeà la ligne blan¬ 
che.De maniéré que chacun mufcle droiéf 
cil: cnucloppéde quatre apponereufes doc 
l’oblique afcendant en fou mit deux:&: l’o- 
blibue defccdrnt pardeuâc vne:& le tranf- 
uerfe par derrière d.’vne autre. Toutes lef- 
quelles aponeurofes fe terminent à la ligne 
blanche,pour tenir le mufcle droiâ ou lon¬ 
gitudinal enferre corne entre deux mains: 
approchant de la partie inferieure de ce 
mufcle oblique interne il fe faut bien donr 
uer garde d’endommager les vaiffeauxfper- 
matiquesaufquelsjlbaille palfage: le tout 
ainfî pourfuiuy ilconuicnt laifler ledit muf¬ 
cle oblique afcendant en fa place,iufques à 
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tant qüe le mufcle droi6t foit leué. 

Le croifiermemufclc qu’il faut admini- 
iftrer félon l’ordre de difledtion eft le erema- 
ftere ou fufpenfoire de telHcule: il eft atta- 
elle à la partie intérieure de l’elpine fupe- 
rieurc& Anterieure de l’os ilionjil eft mani- 
feftement charnu entourant l’apophife du c»le, 
péritoine,qui enueloppe les vaiffeaux fper- 
maîiques, & faifans la première tunique 
propredefdits tefticuîes en la bourfe que 
l’on appelle pour fa co'vvleur rouge Elytroi- 
de.Quelescremafteresfoyent mufcles fe- 
parez d’aueclesobliquesafcendans.-celafe 
dira au traité de la théorique: l’adminiftra- 
tioeft, qu’il lefautfepater d’aueclaponeu- 
rofe du fufdit mufcle oblique, afeendant, à 
laquelle il eft fort adhérant: &: le moyen de 
les diftinguer5Get que vous verrez les fibres 
dq mufcle oblique interne monter obli¬ 
quement en haut vers les coftes: & celles 
du cremaftere defeendreou bas U bourfe. 
Lafeparation cftant faifte d’aucc le fufdit 
mufcle oblique, il conuient le lier lafche- 
ment auecia ficelle, & le laifler attaché à 4: 
fonorigine fufdite. Dumu(. 

Le quatriefine mufcle qui fedoitleueren 
1 Epigraftre , eft le mufcle longitudinal ou nd:ott 
droid: ôepour ceteft’etilfaut commencer ^ ^ 
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l’adminiftratiô d’iccluy par la ligne blâchej'; 3 

quieftàrcndroitparlequelilfefépareplus J 
iFacilemcnc des aponeurofes pofterieures ' 
du mülcicoblique alcendant, ou interne. 5 
En la partie extérieure de ce mufcledroi( 3 : ' 
il faut remarquer plufieurs nerfs, veines, & 
ancres, fitüees à l’endroit des nerueurcs . 
dudkniufcle longitudinal. Les nerfss5t5; 
qui fortent des parties lâteralles des vertè¬ 
bres des iunibcs àJâ racine des apophifes ' 
trafuerfës, lefquelspafsët entre les mufcles 
obliques,internes ^ externes de l’Epiga- 
ftre, qui fev 5 t aboutir chacun aux fufditc^ 
nerueurcs en la partie latérale pofterieu- 
rc.Lcs venes §i:arteresdeces mufcles en-^ 
trêt en iceluy par la partie pofterieure, tant | 
inferieure que fupefieure t car en la partie , 
inferieure troüuercz la vcnc &: artère Epi- 
gaftriqueinterne: &: enlafuperieurela ve- ^ 
ne^ artere mamale,lefquels vailfcaux tant 
venes qu’arteres en la partie moyche &: po¬ 
fterieure dudit raufcle j enuiroq la -ttqificf- 
jne nerueure s’embouchent par anaftbmo- 
fe.c’cft à dire que les extremitLez de la vene 
Epjgaftre qui monte s’allie auec ceux delà 
veinemammallequi defeend , &:ainfî des 
‘èrteres.Mais auat que de les lier,il faut def- 
éouurir la partie moyenne, félon la longi- 



tude anterieure dudit mufclc droid de la 
pôneurofe dudit mufclc oblique afeendat, 
ou interne j laquelle eft forte adherantea- 
uec ledit mufclc longitudinal, fpecialemêc , 
auxnerucures d’iccluy , lefquellcs il con- 
uient a plufieursquelquepeulcs interelTet 
pour bien conferuer lefdvts aponcurofeSi 
En apres verrez manifeftement lefditsvaif- 
feaux en renuerfant quelque peu ledit muf- 
cle,lefquels pn peut lier ai aifCjlailTant le 
fil du cofté du tronc & non du mufclc, afin 
detenirplaceenladiuifion ou demonftra- 
tion des vaiffeauxhipogaftriqucs ledit muf. 
cle droit ne doit ellre feparc d’origine ny 
d’infertion* 

En la partieinfericure&: extérieure, qui 
efteftroitte&:pointuc,oùlctnufcledroict desuL 
eft attaché à l’os pubis. Il faut obfcruer vn 
petit mufcle de figure piramidale & de Ion- 
gueurd’vn doigt, lequel venant de la par- mUd. 
tic anterieure de l’os pubis à code de l’atta¬ 
che dudit mufcle droit, s’en va oblique¬ 
ment inferer auec fon compagnon à -la li¬ 
gne blanche ciitre lefdits mufcles droits, 
luftement, op le péritoine diuife l’hypoga- 
ftre en trauers, & là ou le fond de la veflTi© 
reçoit le pore vraque, qui me faiél eftimer 
lefd. mufcles fuçceturies feruir particulière 
met à l’excreiio de i’vrine en tuât le fôd de 
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ladite veflîe contre los pubis. Il ne faut lc« 
uer d’origine ny d’infertion ledit mufçle pi, 
ramidal d’autant qu’il eft: a0ez inanifefte, 
que fi vous le voulez adminiftrer, il faudra 
le fepareràfon ihfertion, qui eft à la ligne 
blanche, & le laiiTer à l’os pubis. Quelques 
autheursihainticnnent qüelcfdits mufcles 
piramidauxne fetUentfinon que de renfort 
aux tëdons des mufcles droits : mais quand 
i-ay confideré ceux qui font vexez de quel¬ 
que grofte pierre, qui parfon poids tire la 
veflie versle fiegeauec douleur au penil & 
racinè de la verge, i’ay creu cela arriuer de 
rallongement d’iceux mnfclcs,qui m’a fait 
croire, qu’ils feruent à ladite veflie, notant 
que quelquefois tels mufcles ne fc trouuet 
, * pas , voire qu’à quelques vns il n’y en a 

qu’vn feulement, alors il n’en faut faire 
conte au dénombrement des mufcles de 
pigaftre. 

g. Lederniermufclederepigaftreeftletràf- 
î>«w«/. uerucrfc, lequel pour i’eftroiâe cohtiguitc 
qu’il »auec le piritoyne fur lequel il eft fitué 
ronnelefepared’iceluy,& fuflit de Icmb- 
ftrer charnu, félon l’efpace qui eft entre le 
fourcil intérieur deros ilion,&: de la partie 
intérieure des fautes coftes, fe ioignant 
aueclçdiaphragme,comme fait l’oblique 
-dèf- 
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defcendantou excerneauecle grand dan- 
teléfnonfaratillement. ) Ils’cnva de fou 
aponeurofe fore adhérante au peritoyne 
terminer à la ligne blanche. Si on la veut Ic- 
uer faut commencer à la racine des apophi- 
fes tranfuerfés des vertebres des lumbcs, & 
le pourfuiure petit à petit iufquès au com¬ 
mencement de Ton aponeuroîe, fe donnant 
garde d’offencer le peritoyne, qui eft tres- 
facile à rompre à cet endroited^où vient que 
ladite aponeurofe ne doit cftre feparec d’i- 
celuy peritoyne. 

Tous les fufdits niufclesleuez,démontre* oe ’uu. 
réslaligne blanche, qui n’eft autre c\\o(c gnobm- 
que la concurrence des aponeurofes des 
mufclcs obliques & tranfuerfes de l' Epiga- 
ftre fîtuee entre les deux mufcles droits,de¬ 
puis lexiphoide jiufques à l’os pubis, celle 
partie n a autre adminiftration. 

1 Pour bien detnonftrer le nombry il faut 
lcuerlefil,d6nt+lacfléauparauantlie,en bt*- 
lafedion de l’abdomen.Et alors paroiftrot 
quatre cordagcs,dont Tvn eft fupericur qui 
cÇt la vene orribilicaHe,qui s’en va quelque¬ 
fois double pardcftbus le ligament mebra- 
ncuxdufoye, qui eft attaché au xiphoide 
partie intérieure, s’en allant plonger &: at- 
ueherà la vene porte pour vnefiffureou 
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erchâcreurequieftaufpye,& quelquefois ! 
par vn trou rond ample,ainfiquei ay veu 
plufieursfois. Les trois inferieurs font les 
deux arrêtes ombilicales qui s en vont à 
dcxtre& à fenellre , aux arteres iliaques: 
mais le cordage du dhilieu eftleporevraque 
qui dircdement fe va plonger au fond de la 
veffieà l’endroit que i’ay did, où leS deux 
mufcles piramidaux fe vot inferer.Bicfou- 
uent il arriue que ces trois yailTeaux, ne fe 
manifeftét que tres-obfcuremêt,& les void 
on quelquefois fe perdre dans le peritoync, 
& en tels fubieds faut auoirrinduftrie de 
leuer dextremént le fil donc cft lié le nom- 
bry,& les fuiure auec le cizeau.(Quoy qu’il 
sêble eftee du peritoync ) afin de n’eftre re¬ 
pris des ignorans,qui n’entendent ces cho- 
fes.Ceftc demonftration ainfifaiâ:e,firon 
veut fairq.yoir quelque chofe démérite, 
c’eft de demoftrer cornent lésas de la merc 
eft porté par le nombry en l’enfant;, & cony 
mentrenfant vuide Ton vrine par le pètev- 
raque entre l’amnios & la mébrane corion. 
Chofe qui fera facile à demonftrer ayant là 
matrice d’vnc breby, laquelle fera plaine 
d’vn fron : l’ayâc,vous ferez vne petite inci- 
fio vers l’orifice d’icelle matriccjen laquelle 
s’aparoiHcont plufieurs cmineuces fembU- 
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blcs à gros boutons vulgairement diélsCo- 
tylcdonSjlefquels faut tous les vns apres 
les autres deboutoner, & pour ce faire, il 
faut auec le pouce & l’indice prelTcr lefdits 
Cotylédons,en forte que de la part delà 
matrice demeure la forme de petites co¬ 
quilles de glan. Et delapartdclamébranc 
choriortverrezlesCaroncules, quieftoicc 
logées dedans leseptylesde ladite matrice, 
reflcmblantcsàcerifcsls^onfites, ou pelcesj 
les venes&arteres leurferuant comme de 
queue. La matrice ainfî feparee du choriô : 
il conuientapres diuifer ledit chorion d’a- 
uecla mcbrâncallantoïdefqui nefe tropue 
à laféme^pour laquelle chofeexecuter faut 
delicatemet incifer auec la pointe du cize- 
au ladite allctoyde, ^ introduire la fonde 
creufe ou vn longtuyau de paille dans ladi¬ 
te membrane, laquelle en foufflant s’en* 
grolTirà comme vn gros Sc lucide boudin 
( d’où elle tire Ton nom. j Puis eftant enflec 
lierez ladite membrane , par l’endroit où 
l’aurez incife pour introduire ladite fonde 
creufe, &: alors verrez comment les eaux 
du fœtus font aportee de la veffie par le po¬ 
rc vraque en ladite membrane allentoïde. 

Apres la demonftration de celle men- 
brane allentoïde J ferez derechef vne autre 
C ij 
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trê incifion à là membrane Amnios,das la-* I 
quelle introduirez la fufditefonde, & ver- s 
rez comme elle contient immédiatement | 
le petit auecla fueur. Toutes ces membra- ! 
nésainfi demonllrees, faut feparer le nom- 
bry du petit, &: rouurir depuis la gorge iuf- 
ques àlos pubis: alors verrez manifeftemët 
les quatre fufdixs vaüTeaux ombilicaux. Si 
vousincifezlaveneonnibilicaledu petit, & 
qu’introduifiez la fonde creufe foufflant en 
ieelle, ferez voir la continuité de ladite ve- 
hcombilicale auec la vene porte, la vene 
caue,le cœur &: le poülmon.Carpar lovent 
introduit j les verrezefleuer &:abaiflerain- 
fi quevous voyez lesfouflets,quieft argu- 
menttres-certainde la continuité tous 
ces vaiffeaux. 

Pourrezmonftrer par mefmemoyen en ce 
faon l’anaftomozc veneufequi delà vene 
cauevaàrartaire veneufe: l’Anafto'urfear- 
terieufe,qui delà croffe delagrolTe artere 
defcçndante à Tondroit où s’afleure le nerf 
recurrant feneftre, va de bas en hautfç ter¬ 
miner à la vene artorieufe, auanc qü elle fe 
plôge dedans le poulmo Dequoy feraDicu 
aydanc amplement parlé,alors que ie trai- 
ûeray des vaiflfeau-xdu coeur. 

Ces parties ainfi demonftrecsfapt coup-; 
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per le cordon fuperieur du nombry, qui eft 8. 
la vene ombilicalle: puis renuerfer ledit 
nombry fur l’os pubis , & alors ferez vorr le 
peritoyne,demonfl:ranc comme lesmufcles 
tranfucrfes fontadhercns de leurs aponeu- 
rofes àiceluypcritoyneà l’endroit de la li¬ 
gne blanche: & comm’on pêut palTer la 
main entre luy hL les vertèbres des lumbes : 
d'où on peuefoutenir qu’il n’a origine d’i- 
cçllçs, comme quelques vns ont di(â. 
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PRATIQJE DE LA 

SECONDE LEÇON ANATO- 
que, de M. Nicolas Habicoc,en lîi- 
quelle font adminillrez. 


Vepipi 

II. 

tepAmreas. 

III. 

Le mefentAtre. 


Il II. 

La veneporte. 

V. 

La rate. 

VI. 

Et le cyfiifœlts^ 



Eperitoync bien demonftréil 
conuient faire voir aux aflîftans 
la fituation de chacune partie 
inferiteou contenue au vcry:rc 
inferieur. Premièrement commentlepi- 
ploonzirbcjou omentum occupe toute la 
partie fuperieurc dudit ventre, ne defeen- 
dat pour l’ordinaire que iufques à l’cndroic 
dunomjbry. Secondement comme le foye 
remplit tout l’hypochondre dextre, & de 
s 5 petit lobe vne portion de l’hypochondre 
feneftre. Tiercemen^ comment le ventri- 
culleeft du cofté gaucheP9rtion fous l’by^ 
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pochondrede celieu&fouç lefoye.Qoar- 
tcment comment par deffuslefoyej&: vcn»- 
triculc,paflcentrauers l’vn des grosinte- 
ftins nomme colon ou gaudrône. Cinquie» 
mement comme à l’endtoit du nombry, au 
milicudu ventre paroit l’intcftin ieiunum 
& en rhyppgallrcrincejftin ilion. On peut 
faire voiiTcoment la yeffie cft parciculiere- 
mêt enfermée en îceluy au moyen d’vn pe¬ 
tit paroy trauerfier produit du pcricoyne 
pour empefeherque les inteftins ne preftaC 
fent ladite veflie, qui euftcaiifc vne perpé¬ 
tuelle dcge£tiondVrine. Ces parties bien 
demonftrees enleur fituation, il faut enfeU 
gner ce qui fc peut de rcpiploon,&: pour ce 
faire donnerez vn coup de cizeau par fon 
fond félon letrauersydefortcquecc qui eft 
fur les inteftins demeure, & que ccluy qui 
touche ou regarde le péritoine foitrenuerrr 
féfur le foyctafin que Ton puifte voiries at¬ 
taches qu’il a tanta Tinteftin colon i qu’au 
fond du ventriculle. 

L’Epiploon ainfiouuertilconuientintro- 
duirc les mains par l’ouuerture qui a cfté 
faide en sôfond, & deftourner les inteftins 
iufques à ce que l’on ayt trouuc le pancréas 
qui cft vne chair rouge &folide qiii enuiro, 
ne le tronc de la vene porte, -Si pource il le 
C iUj 
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fautfcparer dexcrement félon la longüeur 
du corps de ladite vene porte, auec la fon-< 
de à bouton ou quelque inftrument mouf. 
fe, non pointu ny tranchant, conferuant 
ncantmoinsles rameaux qui fortent d’ice- 
luy corps, ainfi que nous dirons inco.niinêt ' 
parlans d’icellc vene porte. 

Rume- Apresauoirdefcouuertle pancreas.il faut | 
featen. feparer le mefcnterrc, & Commencer là OU i 
fine ledit pancréas, qui eftàl’cndroitdela i 
bifurcation delà vene porte. Cefte partie 
çft blanche , glanduleufe,&: grade : q^uile 
voudroitbien demoftreril faudroit feparer 
les inteftinsd’iceluy ,chofe qui ne fc doit 
faire que la vene porte ne foit préparée,il y 
a peu d’artifice en l’adminiftration de cefte 
partic,aufli ne s’y doit on beaucoupamufer 
L’vuc des parties du ventre inferieur plus 
^ene difficile à dcmonftrer,&.à adminiftrcr cft la 
forte. veneporte,tantpourladiuerfité&bijarrc- 
rie des vaifieaux qu’elle produit, que pour 
la fituation qu’elle occupe.C’eft pourquoy 
il faut bien prendre garde en quel lieu on 
commencera fon adminiftration.L’endroit 
quimafemblétoufiours le plus facile eft 
de trouuer entre le pacreas & mefentere la 
bifurcation d’icellc:puis pourfuiurele troc 
d’icdle vene quia efte defcouuert çn l’ad^ 
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miniftration du pancréas, depuis ladiâc 
bifurcation iufques à la partie caue ou en^ 
foncee du foyc, auquel efpace obferue- 
rez quatre vaifleaux, qui d'ordinaire fc 
voyent faillir du tronc de lavene porte, en 
commeçant du bas en haut. Le premier eft y 
J’inteftinalle, qui eft au coftédroiddu troc intefii-} 
vn peu au deflus de ladite bifurcation, le- 
quel s’en va corne vn petit fer d’efgui.llet- 
teengrofleur à l’inteftin ecphyfe proche 
le cofté oppofite,ou define le conduit cola- ' 

gogue. Ce vai fléau touiié,fautmoter enui- 
r 5 vn poulce plus haut quaé à la partie mo- 
yêne anterieure&aücunemêt feneftre d’i- 
celuy, & là trouuerez la gaftre épiploïque 
quis’en vatantàla partiedextre &:enfon- 
cee du ventricule, que dd’epjploon. Vn cajîre 
petit plus haut proche le fond du foyeau 
mefmecoftc feneftre du tronc fe trouue la ^ ' 
gaftrique, qui s en va déliée comme vne 
moyenne efpingleà la partie dextre &: au- G*ftri^ 
cunemêtpoftcrieureduventriculle ouga-î«'-. 
fter d’où elle tire fonnom : Bref à la foftic 
du foye partie fuperieure & anterieure du¬ 
dit tronc forcent deux petites venes fem- 
hlablcs en grofleurà'deux brins de foye de cyfli- 
porcjcfquelles vota dextre & feneftre, fe- 2“'^* 
loi; le col du cyftisfœlis ou bouteille à fiel 
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toutlefondsd’iceluy. Parmermemoyë | 

chercherez les vaifrcaiixchalagogues& les ' 
lierez-.Puis defeendrezau bout du troilcoù 
eft labirfucation(làoiiaurez commencé^. , 
Pond vnedesbranches vaàdextre ^l’au-. j 
tre à feneftre. Lerameau dextre s’appelle 1 
mfjfenfe Mefentcriquc, à caufe qu’il fe termine au i 
mefentere : &:le feneftre fe nomme fpleni-, 
que, à raïfon qu’il fe plongp en la jpartic fy- . 
jïmor. mcou enfoûceedelaratte. En la branche 
mefanteriqiietrouuerez trois rameaux. Le 
premier eft l’hcmoroydal, lequel fort pro¬ 
che la bifurcatiô, s’en allât le lôg du reâum ^ 
^^27 droift boyau àda partie intérieure du fie- 
inter- ge faire les hemorroydes internes. Cera- 
meau eft fort lôg & gros toutesfois plus ou 
paoins félon les fubjeds, d’ordinaire fa groL 
feur eftjComme le çuyau d’Vnc groffe plume 
Coèed. P'geojl’lncertio qu’ilfait au dedas du fie- ; 
U. ge eft admirable. Ledeuxiefmeeft lacoc-^ i 
callc, qui au milieXi de cefte branchemeL j 
î- .. cnteriquc,va fe perdre dedas le premier des i 
gros boyaux appelle coecum. Le troiûcfme 
&: dernier rameau fe nomme meferayque, à 
caufe que defon extremirefont produittès 
srache toutes les petites venes meferayques qui 
ffieni* font innombrables. i 

Tous CCS rameaux trouucz,&liez,il com^ ‘ 
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iiicnc (kfcouurir la branche fplenique ou 
fcncftre, qui depuis la vene porte, iulques à 
la ratce, produit quatre rameaux. 

Lepremier qu’il faut lier eft la gaftrique 
mineur. Laquelle fe trouue la première quemir, 
pour eftre la plus proche de la bifurcation: 
ce rameau eft fort petit, & s’en va terminer 
à la partie gibbe du vcntriculle. i.' 

La deuxieftne eft l’epiployque dextre, 
plus grand que le prcmicr:car outre ce qu’il 
fe diftribue en la région dextre bc inferieu-. 
redu ventricule, il fe départit ainfi àl’in- 
teftin colon. 

Le troificfmc eft le coronerc ftomachi- , 
que, le plus ample de tous:il fe diuifeen 
deux : dont vne portion va à l’orifice fupe- 
rieur de l’eftomach lentourat en forme de 
coronne ; L’autre portion defeend en bas à 
1 orifice inferieur nommé pilote ou portier. 

Le quatrieftne&dernier rameau proue- 
nant de la branche fplenique, eft lepiploy- quepe- 
que poftcrieurc, fortant prefquc de l’extre- 
mite d’icelle branche auant qu’elle foit pl Ô- 
geeen la ratte. Iccluy rameau s’en va ter¬ 
miner en la partie poftericure de l’cpi- 
ploon, qui regarde le mefentere. 

Tous CCS rameaux ainfi trouuez, & le 
taifleau fplenique plongé en la partie cauc 
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de la ratte auec plufieurs groffes arteres,qui ■ 
font en icelle ratte vnclignedroide fem- 
blàbleàJvn ourlet, versrapointcfupcrieure 
( qui cft celle qui regarde le diaphragme |- 
trouuerczvnvaifTcau qui attache icelle rat^ 

^e. tCjaueclc ventricule qui s’appelle vas bre- 
ue ou vas vcnofum, lequel s’embouche a- 1 
uec la diaphragmatique fencftrcj&de là dâs ' 
la vene cau&dcfccn^ante,qui eft le coduic 
comme ie croy par lequel fe repurge la rat¬ 
te de rhuraeut plus fubtil par le nez, U du 
plus groflierpar leshemorroydes des bons 
externes, qui eft vnc obfcruation que i ay 
faiflic, fans que les autres en ayent parlé au 
moins qui me foit apparu, 
Gcschofcsbienadminiftreesjilconuient 
rltt* faire demonftration de la ratte, &pource > 
faire la prendrez de la main feneftre & de la 
dextrcaueclerafouër rinfirerczfclôlalon- ' 
gueurde fa partie gibbe:puis dcmonftrerlc > 
grand nobre d’arteres qu elle contient no ! 
pointpour préparer lesagvitalaucœur,cô^ 
me ont creu quelqucsvns,ains pourclabou. 
rer le gros sâg melâchoiiquc afin de le redre 
plus fubtil Zc apte à la nutritio d’ieclle,& le 
plus grolTier, difpofc à l’cuacuation par les 
hemorroydes & vas breue : plus il fautfaire 
yoir le grand nôbrc deporofitcz^otenuçS' 
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dedans ce parenchime pour relabotati'oa 
dVn tel humeur. 

La ratce expediec palTez au cyftisfœlis 
ou à la velTie du fiel-.pour lequel biê démon- 
ftrer lierez le col d’iceliiy auec le retors, y 
lailTant vnc queuë d’vn deray pied : puis en 
efleuanc coufiderer à l’extremité de fon col 
deux brâchesjdocl’vne mote en la partie fu- 
pcrieul:e,& enfôcee dd foye entre la racine 
de la vene porte,de la vene caue,&rde la ve- 
neonibilicalle,quire termine en vne infini¬ 
té de racines, pour la fèparatiade rhumeur 
bilieux, celle branche luperièure s’appelle 
porc cholagoguc. L’autre defeeden bas,^ 
le va terminer en l’ecphife, ou premier bo¬ 
yau au delTus du fphinder, pillotte ou por¬ 
tier du ventricule, ce vaifi’eaufe nome aulfi 
chez les autheurscholagogue;mais pour au 
tât que celle brache fuperieure fert à fepa- 
rerdufoye:& côduire l’humeur bylieuxen 
ladite bouteille à fiel,&: que l’inferieur fert 
àvuiderde la bouteille à fiel l’humeur by- 
lieux(apres auoir croupi en icelle)dâsIcpre- 
mier des boyaux grclles, on les peut dillin- 
guer en cholagogiie deferâs,& cholagogue 
cfiacirlens, car le col du cyllis fœfis aboutir 
obliquemet comme quafi au milieu dudi<^ 
porc cholagogue, les vaifleaux çholago- 
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gués trouuczcflcuerezlefildohta eftéliète ( 
col, afin qu’aucc la pointe du biftori, puif, 
fiez ferner lediâ: cyftis fœlis d auec la fub- 
ftancc du foyc, empruntant fi peu d’icelle 
qu’il ne fiiruicnt hemorrogie» ' 
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pratiqve de 

la TROISIESME LE- 
çoïi anonpÆâique, de M. Nicolas 
Habii^t, en laquelle font admi- 
niftrez. - 

I. 1 

Le 'ventriculleou ofio- 1 coecum ott borne-, 
mach. VI 

I r. » 

Üecphife , ou duodenu. colon ou gmdron- 

III. ^c. 

Le ieiunu^ ou le vutde. ^ * I* 

IV. Le reHum , ou droiSt. 

Lileon^oule JuhnL 


Près auoir faid demonftration 
delafituation du ventricule ou 
^^^^ xftomach, qui eft en l’hypocon- ^ 

dre feneftrc:&fai£t voir corne il p^^eh 
a partie caue ,qui eQ: celle qui regarde, le > 
àaphragme:& partie gibbe^qui eft ledr oîc 
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où i’ay diâ: l’epiploo auoir vne de Tes attâ- 
ches: Demonftré pareillemenc fes deux ori- 
ficesjqui font Tvn fuperieur,&: l’autre infe¬ 
rieur. Le fuperieur qui eftfoubsl’hypo- 
codre feneftre proche le diaphragme, eftâc 
raboutiflemet de l’œfophagejparle moyen 
duquel eft porté,tant le boire que le mager 
audiâ: ventricule : L’inferieur eft fitué fous 
la partie caue du foye.Il le faut lier en deux 
endroits,c’eft a fçauoir,àrorifice fuperieur, 
iuxte le diaphragme, &: au deflbusde l’o¬ 
rifice inferieur,qui eft le pillore entre iuy,& 
où- nousauons didqu’aboutiftbit le pore 
côlagogueefiaculas :puis ferqz auec.lecir 
zeauvne incifion entre les deux ligatures, 
depuis l’orifice ruperieur iufquesà l’infe¬ 
rieur félon lâ partie caue dudit yencricule. 
La partie intérieure d’iceluyvêtrieule eftât 
nettoyée, demonftrcreztat la thunique in¬ 
terne quieft veloutée,&: comme l’aboutif- 
femét qui fe faiâ: des vaifleaux prouenas de 
la vene gaftre épiploïque en la partie gibbe 
dudid ventricule, le rend decoüleur noi- 
raftre., qui a faiâ: croire à beaucoup d’in- 
expers en la médecine ic chirargic,aux ma¬ 
ladies violentes y auoir ou poifon ouvene- 
nofîté en leur mort. Ce qui eft encorcs plus 
admira{)le àderaonftrcr aa yencritcule, eft 
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faire voir Toubs la nature de deux merribra- 
neSjles crois genres de fibres,à fçanoirdroi- 
â:es, pour tirer la viande oblique, pour 
la retenir & tranfuerces pour la ch^fler c- 
fianc digeree, chofe qui Te peut mieux voir 
à vneftomaccuit,quccrud. 

Bien que félon la nomination de ce pre- xie i«c- 
mier inteftin grefle, il fcmble félon les La- 
lins auoir fa longueur de douze doigts,imi- 
tancen cela les Grecs,qui font appelle Dé- 
deèadadiloUjCe qui pouuoît bien eftre âux 
hommes, du temps palTé, & non à ceux du 
iourd’huy-.carienelayiamaisveupaflerJa 
longueur de fixpoulces. Ilfaucremarquer 
cn iceluy quatre chofes qui le fait diftin- ci^Mes 
guer des autres inteftins. La première ceft ” 
qu il eft fortinefgal au toucher, Sc comme ^ 
glanduleux. La deuxiefme qu’il eft garny 
d’vne portion de paucrcas, que nous auons 
ditcy deuant, qui rcueftoic la vene porte. 

La troifiefme qu’il reçoit feul des venes 
du tronc de la porte, fçauoir eft l’inceftinal- 
-le. La quatricfmceft qu’il ala terminaifon 
du porc cholidoque,que i’ay dit. eftre le po¬ 
re cholagogue déférés qui porte la bille no 
naturelle dans les inteftins, pour feruir de 
clyftere naturel ;il faut lier cet inteftin au 
eommenccracnt du ieiunum, apres auoir 
» D 
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fait dcuallcr aueeles mains les excrcmcns j 
contenus en iccluy.puis auec le cizeau l’in* 
cifer félon la partie gibbe,afin de faire voir ’ 
comme iceluy pore chülidoque fe termine * 
diagonallement en iceluy inteftin. : 

III. Le commencemcntdel’inteftin iciunum 
àl’excremicé du duodeum,lieuoùilco- ' 
mence à fe tortiller ou contorner. Mais ou- 
KotaÊl ire celle marque,il faut noter quatre chofes ' 
AU ieiu-qui fe troiiuent particulièrement en ice- 
»uf». ]ijy. La première c’eft qu’il a plus de venes 
meferaïques que pas vn. Ladcuxiefme eft 
qu’il eft plus rouge en couleur. Latroifîef- 
me qu’il eft vuide. La quatriefme qu’il oc¬ 
cupe prefquc toute la région fuperieure de 
rombilic.Laterminaifon eft beaucoup plus j 
difficile à remarquer que fon commence¬ 
ment. Mais la vraye marque pour le diftin- ; 
guereft, quandla couleur rouge commen¬ 
ce à faillir,qu on en trouue vne plus liuide ; j 
ôc outre ce que la matière fcecale commen- ! 
ce à fe former. ; 

Le boyauquiaplusdecirconuolutions 
que les autres eft l’ileon commençant où le ; 
ieiunum finit, Scfîniflanc où les les gros c5- 
mencent.il le faut lier en cet endroid : que v 
lî vous l’incifez félon la longueur entre les 
deux ligatiuesa à fçauoir, entre celle qni* ^ 
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€ftéfai£î:c encre riiy,5dle ieiundm,&: cclle- 
ty du cæcum, fcrer voir grand nombre de 
cellules où fe rtpofeie reildu du chille,qu/i. 
n’a pas efte attiré des meferaïques, quia- 
boucilTenc au ieiunum, il occupe prefquo 
toucriiipogaftre, 5cnommément les iiles 
d’où ilaprins fon nom* v: . 

Ces crois inteftins fubtils ou grellez de- 
monftrcz, pâfTerez aux trois gros. Le pre¬ 
mier defqucls eft appellé cæcum, C’eft à dû 
re borgne ou monocolus, c’eft à dire Tac, à 
«aufe qu’il n a quVnc entree & vne forcie. 

Il eft fitué vn petit au deflbus du rein dex^ 
tre, il eft séblable au biftac que les femmes 
font, en faifant lesandoüilîes, quelqucs- 
vns veulcnc(ce qui n’éftj que le cæcum foie 
vne petite, 5c longue apophife,de crois ou 
quatre doigts, laquelle defeend-ordinaire- 
menc en la bourfe des petits enfans faifans ' 
l’anterocelfe ou liergne inteftinalle.Maisil 
y a peu d'appacence, d’autant qu’elle n eft 
-pascrcofe,6c qu’iln>e,ntte tien dedans. Or 
les boyaux font caûes , & fiftuleux, à quoy 
f à ceux qui foiKi defta aagez j c’,eft plus vn 
liguagcnientqu’yninceftirt. . / 

Comme rUeoneft.le plus grauddes înte-» 
f^ins grefles : auftieft le colon le plu>grand , 
des inceftias gto%^,.fa.fttuatipq,e:ftbienne- 
D ij 
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ceffaire à cognoiftre : car au deflbubz du ^ 
rein dexDrc,il monte par la partie cauc du 
, foyc,&: touche le Cyftis fœlis,-d’où il prend | 

tainàure iaune de l’humeur bilieux le plus j 
fubtil, qui pafle au trauers de la membrane | 
dudidCyltis fœlis, pour irriter la faculté ^ 
cxpulcrice d’iceluycolon,&:duCyftisfœlis j 
monté au fond du'ventricule où ileftatta- ; 
ché par l’epiploon, comme il a efté diét en 
radminiftrationd’iceluy.puis ayant remon. ‘ 
té vers la ratte, tournedefeendre au rain 
gauchej&s’allie à iceluy rdelàilfaiddeux i 
circonuolutionsen façon d’efle romaine,&: 
fe va terminer au commencement de l’os 
facrum , donnant origine au redum,à la -1 
quelle rencotre il fefautlier,&inciferpour ) 
vnir non feulement les cellules où croupit, 
rexcrementitâtpour fuGperle meilleur par i 
lesvenes meferaïques qiiiyaboutifséc, que ' 
pour bailler forme aufdidsexcremens : & 
auffi pour faire voir vne fort grande val* 
uule, laquelle a efté appofec de nature co¬ 
rne ie croy>pour feruir de barrière,afin que! 
le chyle repurgé des gros excremes ne puïf- 
\ fe remonter dedans les fubtils boyaux, | 
A la fin du colon iuftement au commen- 
^^^ent de l’os facrumjprend fbn commen* : 
cernent l’inteftin rcdum iainfi dit pour ccj 
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qu’il cft plus droid, que tous les autres,car 
il gauchitvn petit, Ge qui eft admirable à 
cofidercràTextremité inferieure de cetin- 
teftins5tles mufcles rphindersdefqules il 
fera parlé en fon lieu, ôî pource à prefent il 
faut fçauoir que l’adiô de tous ces mufcles 
cftvneà fçauoir peryftaltique, c’eft adiré 
copreffiueouchalTante du hautenbasdeut 
continuité eft vne;car depuis l’eftomac iuf- 
ques au fiege,ils font d’vne pièce, ne faifans 
cous qu’vn canal Cefte demoftration faite, 
pourrez mefurer les boyaux pour voir s’ils 
ont fept fois la longueur de rhommCjCom- 
meicl'ayveu. le ne veux pas affirmer que 
cela foit vray en tous, car au dernier que 
i’ay anatomifé publiquement aux efcolles 
de medecine , il n’auoit que quatre lon¬ 
gueurs de fubied. 

Mais pour ce faire il faut les fcparerdu 
tout du mefencere,& confiderer le ligamet 
commun qu’ils ont en leur partie caue, qui 
les pli{re,& gauderonne comme vne fraize, 
lequel eft attachéfauecl’inteftincœcumjà 
la partie intcrieureàTédroit de l’cfpinc fu- 
perieure autour de l’osiliondextre,là où 
nous auons dîdque le mufclecremaftere, 
ou fufpenfoire, du tefticulleprenoit fon o- 
liginc. Faut faire voir encorcs vne chofe 
D iij 
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fort remarquable de mon obfernation es > 
inteftinSjC’cftàfçauoirquefelon leur 
tien en la partie ruperieiirc qui cft Tepiga-. 
ftrCjily adeuxinceftins grcllesen la partie ' 
pofterieurejquifôntl’Ecphifc&lc ieiunû, } 
&àl’intericurevngrosquieftlccolon:Ec ' 
au contraire en la partie inferieure {qui eft î 
fhypogaflre) il y en a denxgrcflcs en la par- j 
tie anterieure,quifontvneporcionduiciu- 
num,&la plus grande partie del’ileonj&en 
la partie pottcricure cft le rcÊlum.Cecy eft 
pour aduertir le ieune Chirurgien de cer¬ 
tains auteurs qui ont creulesTubtils inte- 
ftins eftrc en haut : les gros en bas ; com¬ 

me on void dedans de cauliac parlant des 
blcflf ures du ventre ^ de leur ptedi^lion. 
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PRATIQJ^E DE LA 

‘q^vatriesme leçon 

anatomique de Maiftre Nicolas Habicoc 
en laquelle font adrrjiniftrez. 


I. 

Ufye. 

II . 

14 vem cme> 


III. 

La njene cane defcen^ 
dente. 

I V. 

- Et les deux iliaques. 



a Efoyceftantfitucenrhypo- 

conLe dcxtrc , entre les jJd 
fauflcs colles, eft fi aïfé à/o/«. 
voir,qu’il n’a pas dcbefoin 
d’vnelaboriçufeadminillra- 
tionrtoutesfois ce qui eft de ^ 
plus remarquable en iccluy , font, les li-/w«3, 
gamcns, la memane, les vaifteaux U fa 
‘hair. 

^ Les ligamens ou liens qui tiennent le 
D iiij 
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Qtiatrè foye en fa ficuation font quatre,ceftà fça- T 
lignes uoir deux latéraux, vn anterieur, &:vn au- I 
tfe inferieur, les liens latéraux du foye font j 
plats ôi membraneux qui l’attachent à dex- | 
tre, 5^ à feneftre en chacun hypochondre, 
Ledigament anterieur qui fembleproucnir 
du médiaftin au trauers du diaphragme par 
vne produdion qui s’eftend du Xephoi- i 
de félon la longueur de la partie gibbe 
dudid foyc. Le ligament inferieur cft 
rôd fait de la vene ombilicale apres le part, 
vneme> pattic inférieure trouucç 

bmne. OU efchanciee dudid foye. La membrane, 
quienueloppele foyceft tresfubtile ou dé¬ 
liée venat du perytoine. Les vaifleauxfonç 
Quatre quatre,Ics venes, l’artere, le nerf &: les cho- 
/(‘al'x lagogues.Les venes du foye sot trois,à fça- 
etufoye. uoir la vcne ombilicalle, la vene porte & la 
Troieve Quatàlavencombilicalcilena 

nés an efte parlé en la particule fixiefme de lapre- 
mieie leçÔjlàoùnousauonsdit qu’aprcslc 
part, elle n’auoic autre vfage que celuydu 
ligament. Touchant la vene porte,iI en a 
auflî efté parlé en la particule quatricfme 
lutredu deladeuxieftneleçon. L’artere du foye eft 
l'ar’tere pctitc, prouenante dcla cocliaquc s’iii- 

é' nerf troduifaiit au foye par fa partie caue, maiç 
le nerf s’y glifle par la partie gibbe, Des vaif- 
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féauxcholagogucs,il en a pareillement elle 
parlé en la fixiôrme particule de la deuxief- 
mc leçon.Pour la chair du foye elle eft alTez 
avfee à dcmô{lrer,ce qui fe fera donnant vn 
petit coup de lapoinéle du razoüerenla 
partie gibe 5 & faire voir comme elle n eft 
qu vn fang caillé.Toutesfois qui voudroin 
bien faire c eft de mettre le foye en vn feau 
au deftbus d’vne goutie^equand il pleutiou 
au faut d’vn moulin qu^nd il moudiou bien 
le battre doucement ahec des houflînes en 
y refpcndantdefluslouuentesfois de l’eau 
pour faire delayer ladite chair jce qu’eftanc 
fait J verrezrcnracincment de tous les vaif- 
feauxfufdits,reflembleràla cheuelure d’va 
arbre déterré. De la partie gibbe ou boflue 
du foye ioignani le diaphragme dextre,rorc 
vngros tronc appellécaucjdc logeur d’vn 
trauers pouce,lequel incontinent fe met en 
deux, dont l’vne de fes branches deualle en 
bas au ventre inferieur; qui pour cette oc- 
cafioneftappelleevenecauc defeendante. 
Et l’autre monte en haut au ventre moyen 
ou Thorax, laquelle pour cela a efté appeU 
îee venccaueafcendante.Ceftegroftevcne 
caue d'où procèdent ces deux branches,ne 
doit point cftreadminiftree qu’en la difle- 
£lion d’iceluy Thorax. 
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L’ordre delà difTcdiOn veut que l’on paf- 
feàradminiftrationdela venccaue defeë- i 
ue ^ief- dente premier qu’à l’afcendâte.Or pour ce 
fendgn. fairc^ ü conuicnt cflcuer forc Ic foyc vers le " 
fternumaumoyen 4e la vene ombilicallc ^ 

( qui a cfté excifee cri la demonftration du > 
nonibryjratcachâc par le dehors dudit fter- 

fhrag^: fttacion là diaphragmatique feneftre , la- 
quelleeftattachcc au diaphragme de Ton 
coftéjypaffantvnfiljCntirantlefoyeduco- 
ftédextre.Celafaicdcrcouurirczdelicate- 
Oîcntlatuniqueduperitoynequienuelo- 
pe ladite groflè vene cauedcfcendanrc la¬ 
quelle tunique n’eft guère plus cfpoiffe 1 
/ qti’vne toille d’araigne : ou comme celle 
dvn oignon. En apres feparerex la tuni¬ 
que adipeufe, laquelle entoure les rains: 
Maisauparauant ilfautlicr laveneadipeu- 
fe, laquelle vient du cofte dextre du tronc 
de ladite vene caue defcendànte, fc perdre 
dans icelle tunique adipeufe, l’adipcufe 
feneftre fort ordinairement 4e la partie fu- 
"Emuî P^^^^’^c^^^^EmulgentejCetteligaturedoit 
gente. ' cftrefaiëte proche leur fortie, pour mieux 
empefeher l'hemorragic. Ces chofes ainft 
executees il faut defcouurir les deux emul- ; 
genres qui d’ordinaire font grofles enuiroa 
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comme le petit droigt. L’cmulgente fene- 4 .%^; 
ftre produit la veine fpermatique : Mais h 
fpermatiquedextrevient du tronc, pref- 
que de la particanterieureeniiiron vn bon 
poulce &:quelqucsfois trois doits au def- 
îbus des emulgentcs : ces deux vencs fper- 
matiquespadentpar delTuî les vrcrerees, 

&c s’entrecroifenefur lesmufcles pfoas (ou 
flechifTeurs de cuifle ) en leur partie moyc- 
nc, vous ferez voir comment celte venc 
caue defeendante en fa bifurcation paffe 
pardeflbus la groffe artere ràlcndroitde 
ladite bifuroation partie poftericure, trou- 
uerez trois’, quatre, plus ou moins de peti¬ 
tes venes que Ton ne conte que pourvue 
Itibaircrpour les trouuer, il faut ofter don- 
cernent la tunique peritoyncy qui en cec 
endroit les couurc.&cnuelope fermement 
tous les vaiffeaux trouuez paflerez aux vrC' 
teres. 

Les vreteres, que quelques vns ont nom- 
tnees blanches font deux qui ferrent de la meim. 
pointe du rein chacun de fon collé, en de- 
ualant auec obliquité à la partie lateralle 
du fond de la velTie, entrant diagonalemcc 
en icelle: on les trouue toufiours meflez a- 
ueclcs vaiffeaux fpermatiques deferens. 

Les vencs iiliaquesne font autre cliofe 
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finon les branches de la grofle vcne cauc 1 
defcêdente:lcrquelless’envontàdcxtre& î 
à feneftre plôger en l’vne & l’autre ayne: ce 1 
qui eft bien remarquable c’eft que tou tain- 
fl corne l’extrémité du tronc de la greffe ar- - 
terepaffeepardcffusceluyd©4a venecaue 
defcendantetaulïi les branches de la venc 
caue defcendanicarextremité des lumbes, 

&C commencement de l’os facrum paffent 
i. Muf. pardéffus celles des arteres. Or de chacune ; 
iliaquefortctfixtameauxde vene. Lapre- 
Sa- niicre s’appelle mufcle : vous la trouuerez 
forcir de la partie fuperieure &, pofterieure 
de ladide iliaque près la bifurcatiô &: quel- 
quesfois du troc,s’en va terminer aux muf- 
it/ipe- des pfoas&iliaques.Ladeuxiefmeeftlafa* : 
gaftri- créé, qui fc void defeedre félon les rouelles , 
de l’os facrum,en groffeur d’vn fer d’aiguil- i 
lette entre les interfticês charneuxde fes 1 
lieux là. La 3 . eft l’hipogaftriquc, vousla | 
trouuerez en la partie moyenne &pofte- ’ 
rieure dudit rameau iliaque.Cefte vene hy- 
pogaftrique eft la plus greffe des fix pour 
auoir d’auantage de parties à fournir de 
nourriture- Carellevaàrextremitc du fie- J 
ge faire les hemoroides externes à la vcffie, 
auxrigamcnscauerneux de la verge, y en- i 
trans par deffqus l[os pubis ; Auxfcmmes j 
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elle noiirit le finus pudoris ou vigina. La 4 . s?/' 
quacriefrric eft l’epigaftnque interne, 
quellc fort de U partie .anterieure &:info- 
rieurc de ladite iliaque, où eft le fil demeu¬ 
ré quand elle a efté encifee en la demonftra- 
tion des mufcles longitudinaux de l’epiga- 
llre, qui eft en la quatriefme particule de la ^P*- 
première leçon. La cinquiefme,eft l’cpiga- 
ftrique externe, laquelle fort vn bon pouU ter/». 
ce, ou enuiron f plus bas que l’interne ) de 
laquelle n’apparoiftaufli que le ^fil dont elle 
a efté lice en l’adminiftration du panicule 
diarncux ou adipeux. 

Lafixiefme&dernierevenc,quifort def- g 
dites iliaques, eft la pudende, qui fc termi- dendt, 
neés parties honteufes, tant de l’homdie 
comme de la femme, pour la bien voir il 
faut continuer la feétion de l’ayne, iufques 
à trois ou quatre doigts au deflbus d’icel¬ 
le: auquel endroit de l’ayne, au ply de la 
cuiffe l’iliaque pert fon nom,&: prend celuy ‘ 
de cruralle. E n ce lieu fe trouue force graif- 
fe & glandulc, qui fout emonéloires ou 
mouchoirs du foye de cefte cruralle appa- 
roift vn petit rameau lequel s’en va termi- „ ^ ^ 
ner à la bourfe des tefticulles,&vnautre u. ” ^ 
plus gros rameau qui commence à la fin de 
fayne, lequel fediftribue félon Icpanicullc 
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peux par la partie intérieure de la cuilîe au 
deiTüs de la clieuillc interne de chacune 
- iambCjOÙ elle s’appellefaphene: eefte vene 
s’ouurc pour beaucoup daffedioSjde quoy 
fera parlé en noftrcmain Chirutgicalle ,in- 
continant ce tronc crural fe plonge entre 
les mufcles de la cuiflèjà fçauoir, droid,va- 
fte interne &: le triceps qui baille occafioa 
de cefler cette quatriermcleçon. 
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lOVRNEE TROISIESME. 

PR ATI QVE DE LA 

^ CINQVIESME LEÇON ANATO- 
mique^de M.Nicolas Habicot,cn laqucl- 
lefont adminirtrez les parties vrinaircs ôc 
fpcrmaciqucs ,cant de l’homme comme 
de la femme qui font. 

I, Viit. 

tes reins. Les préfiates pird* 

II. J^ates. IX. 

Lesvreteres. ^La vulue ou bourfeex* 

III. . terne de U maire. 

Laverge. ; . , x. 

un.' tes ligaments, 

tahourfe. . xi. 

V. ' Les^aijJeauxfpetmatU 
tesîeflicttles. , , ques. . Xii. 

VI. Lestefiiçules. 

tavepe. xiïi. 

vii/ Lamàtrke. 

LesvaiJfeaak^errnatL xiv. 

jues. ^ Vanus oitjîege. 

« Esorgancs dediez à l’expurgation 

de l-vrine font plufieurs : comme Dm 
lesrams,lcs réitérés, la veflle & l'v- 
xctic. C’cftpdûrquoy ilsdoiuent eftre ad- 
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miniftrez par ordre afin de les monfirer c6- j 
me il appartient,en commençant aux reins, [ 
la préparation defquels fe fait en deux fa- ’ 
çons, l’vne par fa partie gibe Sc l’autre par | 
fa partie caue. La préparation qui fe faift ^ | 
par la partie gibe cft de faire vne incifion,fe- 
îonla longueur de ladide partie gibe, la¬ 
quelle pénétrera iufqu’à la partie intérieu¬ 
re Si moyenne, où eftlebamn,parcc moyê 
verrezappertement les petites carunculcs 
ou mamelons charneux, qui paroilTcnt au 
trauers des trous de la membrane intérieu¬ 
re qui eft percec à mode d’vn crible, par 
où l’vrine dilïille dedans l’vretere, Si où 
ordinairement fe forùie la pierre. L’admi- 
niftration qui fefaidpar la partie caue du 
rain, eft afin de mieux moftrer la fuitte que 
fontlavene, l’artere Si l’vretereen la par¬ 
tie intérieure du rein. Gefte façon eft beau¬ 
coup plus laborieufe Si eflegante que la 
première. C’eft pourquoy fur le fubied, 
fans leucr ou ofter le rein de fa place: Apres 
auoir trouuéles vaifleauxfpermatiqucs, Si 1 
anatomisé les membranes du ferotum, Te- 
fticules. Si vreteres, cfleuerez le rein droit ’ 
delà main feneftre. Si de la dextre ferez ré- l 
trcrlefangdesvaiffeaux ertiulgents dedas j 
le gros trône delà vene cauc defeendete au | 

près î 
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prés de laquelle ies lierez feparément: puis 
vous lierez derechef ia venc renalle ou e- 
mulgente, entre lagroffc vene caue defeê- 
dente & l’erein: apres en ferez autant àl’ar- 
tererenalleou cmulgente. Cela fait con¬ 
duirez délicatement les diuifions quefont 
tant la vene que Tartere, dedans la fubftan- 
ce du rein, qui font plufieurs lefquelles fe 
terminent auxfufditescarocdles, que nous 
allons did occuper les trous du balïincti- 
bleux,paroù diftile Tyrine (&: où nous a- 
uonsditque fe formoient les pierres. ) En 
apres palTerezà l’vrtere lequel fe dilate en 
trois fourchons, dont le fuperieur (quieft 
celuy qui va à la partie fuperieure dudit 
rcinjfe fubdiuifeen troisaucresfourchons, 
l’inferieur en trois autres, Mais celuy du 
milieu ne fe diuife qu’en deux,qui fe termi¬ 
nent à la membrane cribleufe, pour partât 
de pertuis entonner l’vrine dedans le baf- 
fin, afin de la conduire dedans la vefiie pac 
le moyen dudit vretere: de maniéré qu en 
vne telle adminiftration vous verrez vne 
chofe admirable de ce s trois aqueducs; car 
vous contcplerez la vene qui eft fuperieure 
rvretre la partie inferieure&f vretere fituéc 
entre deux;chofe que ie croy auoir cfté ain- 
ÛGÔftraitcde lanaturejafin quelesâg grof- 
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fier contenu en la vencemulgentc fût agite t 

par le fiftolle & diaftollc de ladite artere; & j 
que la cerofitéamaflee dedans le badin du 
reinpar leniefrào mouiiement fut empef- 
chee de s’engorger à l’entree dudit vre- 
tere. 

d/Zo; Cefte recherche ainfi curieufemenc faite 
rehres. introduirez dedâs les vreteres deux fondes 
fourdes, pour monftrer comment ils entrée 
obliquemcc dedans la velTie: ces deux vaif- 
feaux font longs efl;roits,fi ce n’eftà ceux 
qui ont rendu force piërres. 

Et d’autant qu’il eftimpoffible de voir U ■ 
De U veflfiCjny dcmonftrer celle glilTade d’vrete- 
verge. qui fe fait en icelle , fans la feparation 
' de l’os pu bisaà cette occalicm il faut admini- 
llrer la verge qui confifle en fa peau, liga- 
mens,mufcles&:vrctre: cequi fe fera con¬ 
tinuant la feélion (quia cftéfaide en l’ab-. 
domenou ventreinferieur)felon lareélitu- 
de de la verge par fa partie fuperieure iuf- 
qûesaubalanus: puis la defpouiller de fa 
triple peau jfaifantdemcfme des tefticulcs 
iufqucs aupcrince,ôdfiege: cela faid intro¬ 
duirez vne fonde dans la verge,afin de fe- 
parer l’vretre ou méat commun, d’auec les 
deux ligaments fpongieux, le laiflant at¬ 
taché à la pàrtie inferieure dudit balanus j 
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prochele fraenutn Cæfaris ou fillet: mais a- 
uanc que delefeparer en la patrie fuperieu- 
re, qui éft celle qui couche à la vclTie, faut 
leuer à leur inccrfiô les quatre mufcles du 
pénis qui font deux droids & deux obli¬ 
ques, 

Les deux droits donc feront feparezde . 
leur origine,qui eft à la partie inferieure de mufeUs 
l’os pubis &du commencemcncde l’os iliô, 
puis Icspourfuiuanc en defcendanc trou- 
ucrez qu’ils fe terminent à la partie moyen¬ 
ne Silatcralle de la verge pour l’eredioa 
d’icelle. 

Les deux obliques ou colateraux,feront 
feparez de la-partie lateralle de l’ifchibnjles 
conduifanctrouuerez qu’ils s’en vont ter¬ 
miner à l’vretrej pour l’eflargic & faire paf- 
fage à rvrine,& en fe ^ofâcvers leurorigine 
preifer les proftàtes-S^paraftaccs en l’eiedio 
de lafemêce.Cèsmufclestrouucz paflerez 
auxdeuxnerfs cauerneux, qui font deux 
«orps femblables à ligames poreux Neâc- 
moins remplis de nerfs,venes &arceres,qui 
font vn rets fpongieux,fetnblablc àla cou¬ 
leur de la ratcc. Ils font attachez à la partie 
inferieur de l’ifehion eltans à leur comme- 
cernent comme fourchezUnais incontinec 
s’vniflent§2foc le corps de la-verge- Ilfaut 
Eij 


<^8 loVRNEE. III. ^ 

à ce commencement les diqifer d’enfcmble 
& non d’origine ny d'infertion, quifefait 
au balanusou glan. 

. En la préparation delà bourfe il faut ob> 
hfurfe* Cerner les membranes, lesvailTeaux &les 
teftciules.Lèsmembranes donteftfaiaela 
bout/e font fix. C’eftà fçauoir trois cornu- ; 
nés &; trois propres. Les trois communes * 
f ainfi dit-on de ce qu’elles viennet de tout | 
le corps, ou pour autant quelles enuelop- 
pentefgallementles depx tefticules) font 
l’epidermatique jou forpeau, l'a dermati- , 
quevraye peau &: la charneufe. Ces trois 
membranes cnfemble fe nommêt la bour¬ 
fe: elles n’ont autre adminiftration que cel¬ 
les de la verge, & fe monftrent toutes en- 
femble, d’autant qu’elles feroient trop pe- | 
nibles àdilTequérrvneapres l’autresjioinâ 
quel’on apeu coceuoir que c’eftoit d’ieel- 
les en l’adminiflration des parties contena- 
tes comunes du ventre inférieur: les trois 
membranes propres de la bourfefainfi dite# 
pource que partieulieremêt elles enuelop- : 
pent à part chacun tefticule ) sot l’ery trois,' I 
l’elycrois ^ la dartos. La première donc j 
des trois tuniques propres qu’il conuienc 
adminiftrcrcftrery trois ou rouge: laquelle 1 
prouiencdelaproduâ:ion delà poneurofe 1 
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du mufclc crcmaftere, elle contient beau¬ 
coup de vaiffeaux, qui en partie caufe fà 
rougeur. DeffouS elle eft l’ely trois qui pro- 
uient du iét du peritoynCjCefte mêbranecft 
blanche & delyee conténant immédiate¬ 
ment les vaifleaux,tant preparans que efia- 
culans (comme vne gaine fait vn coufteauj» 
ces deux membranes font tellement c 5 ne- 
xes,que la plus part des adminiftrateurs,les 
delaiflcnt à feparer& n’en font qu vnCjbien 
que formellement elles foyent deux en no- 
bre enueloppant les fufdits vaiffeaux fer- 
matiques ,à l extrémité defqucls eft atta¬ 
ché le tefticulc, au moyen de plufieursely. 
ces ou capriolles qui aboutiffent à vn petit 
corps comme gladuleux appellé d’aucuns 
Epidydime,& des autres la tefte du tefticu- 
Ic t& des vaiffeaux preparans tant netfsjVC. 
nés qu’arteres (apress’eftrerepofez& atta¬ 
chez fur iceluy Epidydime) des vaiffeaux 
les plus gros, eft faiétc la tunique d’aTtos,&: 
des plus fubtils la nourriture & matière fc- 
minale,entrât par la partie caueen lafubftâ. 
ce glanduleufe dudit tefticule. Mais pour 
en bien faire radminiftration,il faut efleuer 
Ja produélion dupcritoyneauecle crema- 
ftere, & les vaiffeaux fpermatiques qui paf- 
sét par là:puis à l’endroit de l’ps pubis faire 
E ii] 
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vnc incifion qui ne i'urpaffe en profondeur ' 
la poncurofe duditGremaftcrc^qui faiten la 
boürfe la tunique Erytroide, mais en Ion* 
gueur faut aller lufquesfous le tcfticiil,e;ce- 
fte tuniquq defcouuerte introduirez la i 
pointe du cizeau en la produâion dudit 
peritpynCjfclô les vaiffeauxfpermatiques, î 
sas les intereiTerj&i: rincilerèziufqucs fous 
iceluytefticule,ainfi qu’auczfaitdclapre* 
micre, elle fc nomme, comme il a cfté dit, . 
Elytrois. Quant à la troifiefme qui eftla 
dertos,ellenc femonftre qu’auec le tefti- 
cille,fe réparant aifément delà fubftance 
glanduleufc d^iceluyjcxcepté à l’endroit 
y. des vaifleaüx. 

parties gemcllcs d’ordinaire n’ont be- 
foin chacune d’àdminiftration, dautat que 
quand on en aveu vne,ilenfaut autant e- 
ftimcrdc l’autre,fi ce n’eftoit que l’on vou¬ 
lut faire double adminiftration, ainfi que 
nousauonsditdu rein; De maniéré que 
pour bien demôftrer vn tefticule, il le faut 
incifer par fa partie gibbc,Iel5 falongueur, 

& alors faire voir fa tunique propre, que 
ftousauons appellee n’agueresdartes, la- . 
quelle partie extérieure eft fort connexe 
ou adhérente auec la propre fubftance du 
tcfticule, qui eft molafle glanduleufe 82 
humide. Si vous fcparez doucement l'E- 
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pididyme d'auec le tefticule , vous reco- 
gnoiftrczmanifeftement, la communica¬ 
tion des vajfleaux preparans, aueelEpicli- 
dyme&lafubftance du tefticule; & auflî 
comme l’eiaculatoire fort de l’extremité 
dudit Epididyme. 

Toutes CCS parties ainfi adminiftreesauec vr.' 
le ganifjfcparerez l’os pubis parla fimphifc 
qui Ivnit en fa partie moyênc/aifant eflar- 
girparforcelescuiflesjafin devoirànudla 
vellîc, à laquelle ('apres auoir trouucles 
vaifleauxfpcrmatiqucs& glâdules)onfera 
vneincifion parla partie antcrieure(qui cft 
celle qui touchoit l’os pubisj depuis so col 
iufques à Ton fondreftant ouuerte auiferez 
comme l’ay obferué deuxpetites caches, à 
vn pouce près de l’orifice intérieur de ladi¬ 
te velTiejqui sot l’aboutiflement dès deux 
vrcteres:&: païoù on peut introduire laso- 
de du dedans de lavcflic en iceux vreteres, 

& montrer comment lefdits vreteres s’in- 
ferent obliquement en ladite veflie. De 
maniéré que fi vous prenezbië garde trou- 
uerez que la veflîe reçoitcommecinq cor- 
dages.-c’eft à fçauoir par les deux coftez sot 
les deux vreteres par fa partie anterieure 
proche fon portier font les deux efiacula- 
toires,& pourla partie moyenne de fonfod 
le pore Yraque,que nous auons diët, qui a- 


72, loVRNÊE III. ' ^ 

compagne les deux arteres iliaques en l’ad- 
miniftration dunombry.outrcil fauccon- 
fiderer en ladite velfie,Tes deux tuniques, 

. auec les troi^gfcnrcs de fibres,fa grandira- 
pacité&fon col qui efl: charneux appellé 
Ipinter; elle a trois ligamens propres, à fça- 
uoir vn anterieur, qui 1 affermit par le reàû 
inteftihum,f^ vn fuperieur qui la tient çftc- 
due par fon fond, la feparant de la capacité 
^Des de l’abdomen en l’hypogaftre^. 
vaif- Il faut remarquer qu’il y a deux fortes de. 

■/pm*- vaifl’eauxfpermatiqueSjàfçauoir préparas 
floues, ôc efiaculans : les preparans font trois de 
chacuncofic,àfçauoirvnevene artcre,& 
vn nerf: la venc du cofté droid procédé du 
troncdelagroffe venecaue defeendante, 
ainfiqu’il a efté dit,enla troificfme particu¬ 
le de la quatricfme leçon anatomique, ÔC 
la feneftre de la vene emulgente gauche. 
Mais les arteres procèdent tantdel’vn que 
de l’autre coftéjde la cœliaque, & le aerf 
prouiët du Iaxis quefaitle nerf vague pro¬ 
cédant delafixicfme paire du cerueau:tous 
CCS trois vaifTcaux ("de chacun cofté) defeë- 
dcntdu Ventreinfeticur en la bourceparla 
produdion du peritoyne qui faid la tuni- 
q[ue Ely trois,au moyen du paflagequeJeur 
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baille le mufcle oblique afcenilantou in¬ 
terne de l’abdomen. Ces trois vailTeaux 
premier que d’aborder le tefticule fe har- 
pêcpar leurs clyfes sêblablesànilledeyi- 
gnes,àrepidydime,c5mo il aeftédid icy 
prés : Or combien que l’cpidydimcroit en 
controucrfc chez les auteurs , ainfi qu^il fe¬ 
ra difpüté en k leço de la théorique anato¬ 
mique demonftrât comme les vn£ le prcn- 
lieinpour vnc tunique propre,& les autres 
pôurla telle du tefticule,fi eft-eequ’en ce 
licuie le tiens pourvue partie particulière 
feruant de mediû ou entremoyen aux vaif- 
féaux,prcparansefiaculans,&lcs tefticules* 

Car commè les trois vaifteauxpreparans 
fufdiéls, fe terminent à fon extrémité fu- 
perieure : aulfi de fon extrémité inferieure 
prcnncc naiflance les vaiffeaux efiaculacoi- 
res & de fa partie moyenne conduit plu* 
fleurs petits rameaux en la fubftance du te¬ 
fticule, lefquels font bien fouuent vne ef- 
pece de hargne que nous appelions Cyrfo- 
celle,feparantd’vne telle façon le tefticule 
& l’epidemie que plufieurs ont creu que 
eeux-là auoient trois ou quatre tefticules, 

Or comme de l’extrémité fuperieurede i^toirtt 
Tepididime font reccus d’elle lestrois vaif- 
fe«ux preparanis;ainfi de/on extrémité in. 
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fcricurcprecî origine le vaiffeau efiacuIanR i 
lequel monte par le mefme chemin que les - 
vailïcaux preparans font defcen^lus en l3\ 
bourfe, fçauoir, par la produdion du peri- 
toyné^ui s’appelle pour so vfage,ainfi qu’il 
aefté dit, Elytro’is, (c’eftpar ccfte tunique 
que tombel’inteftin dedanslabourfe)mais 
le progrez en eft bien autre de l’efiaculant: ^ 
car eftât paruenu àl’entree de l’abdomen, : 
ou hy pogaftre,fait vne reflediô fur l’os pu¬ 
bis arrondy& poly en ce lieu làpour cet ef- 
fed. Delà fc plonge en riiypogaftre paf- ; 
fant par derrière l’extremité de |’vretcrc 
qui aboutit au derrière de la veffie. i 

Ces vailTeaux paruenus proche le col de 1 
T>es Ta. là veffie entfellc & Teredum du droid in- . 
raflate, teftin,fe degencrenten plufieurs cellules > 
jiateT. chacune de fon cofté (placée comme entre 

deux couuerturesàlamode des cretouches i 

où fe met la charge du piftolet ) appellee 
ParaftateSjOÙeitcôcenuë lafemcceappor¬ 
tée du tcflicule & epidydime par ledit efia- ' 
culatoire. Lescxtremitczdecesdeuxvaif- • 
féaux cfiaculatoires(vn de chacun cofté)fe j 
nomment paraftaces cyrfoïdes,&: les glan¬ 
des où ils pafTenc&aboütifsec entre ladite ' 
vclîîe feredum, s’appellent paraftates 
- adenoïdes,qiuafFermi(sêcladerniereeliire 
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<3e chacun paraftace, qui fe termine en va 
conduit con miin paroùlaremencequie- 
ftoit contenue dedâs les cbambrettesdef- 
dits paraftates eft éuacuee parle vcrûmon- 
tanumou bouton charneux qui eft deda»s 
rvretere ou conduit commun de la verge: 

Cefte voye feminalleacftèignoréedenos 
dcuâciers anatomiftes; du moinsie ne trou-f 
ue aucun qui en ait fait mention, linon que 
la femence fortoit de fes glandes corne fait 
le laiâ:horsdcsmammelles. Cequieft au 
contraire,ainfi qu’il fera prouué en la théo¬ 
rique anathomiquc.C eft vnctreljgehe-ad- 
miniftrationj& lelieu corne ie cr^baroii 
és gonorrhées chaudes- pifles fort la ma¬ 
tière tant des protaftes que des paraftates, 

& par où au coït le virus leuraeftéporté: 

Or pour bien demonftrcr cefte voye,ilfauc 
faire vne fediô lÔgitudinale depuis la moi¬ 
tié de la verge iulques audiâ verummon- 
tanum,fous lequel eft cefte vûye feminale, 
&monftrcr pareillement lefphinter delà 
vcflle. Ne faut oublier à demonftrer auffi far 
comment l’vretere, ou coduit commun de 
la verge eft fort adhcret à la partie inferieu. ques de 
te du glan ( où d’ordinaire s’arreftent les ^^/'^f”* 
pierrottes qui du rein & de la vcflle tom- ^ 
bent dedans la vergej &: coimne les deux 
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ligamenscauerneux fontfortconioinasa :i* 
la partie rupcricurcdudiâ: gîan ou balane. 
la couuerture duquel s’appele prépuce fait, 
de rexreiïiitédela double peau de la verge, 
ou au deffous dudit glan, elle forme le fre« 
mum Cæfaris que vul^irement on appelle 
le ligament ou filet de la verge, ainfi qu’il 
' vient d’eflredift. ^ 

Premier que d’adminiftrer les parties ge- 
neratiues de la femme,ilconuient démon*- 
flrer les parties vrinaircs,c6me il aeftécy 
deuant déduit de celles de l’homme,à fça- ! 
U oir les reinsjles vrcteres ôù la vefric:&: par 
apres venir aux fpermatiques ou generati- t 
uesi dôfificques les parties generatiues de la ! 
femme qui doiuenteftreadminiftrees,font i 
cinq,la vulue, les ligaments, les vaifTeaux | 
fpermatiques, les tefticules &: la matrice. ; 
La matière a deux orifices, Tvn extérieur * 
De la èi l’autre interièur, qui eft proprement la ! 
, bouche de la matrice : ainfi qu’il fera dit. l 

L’orifice extérieur eft ce quevulgairemêc | 
on appelle la partie honteufe,laquelle con- | 
tient plufieurs particules quinefçauroient j 
cftre anatomifees fans eftre premicmétre- | 
marquées. Acefteoccafioniedirayqucla 
vulue ou la nature de la femme eft compo¬ 
sée deRymeSjd’aiflcs^Trou, Nymphes,Bou- 
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che,Leures,tnotes,Clytoris & fourchette, 
Rymcs font certaines rayes ou filions qui 
fe rencontrctà la nature de la femme -.elles 
font trois ; la première cft la grande Ryme 
ou raye laquelle commence depuis l’os pfi- 
bis,& finit aufiege; la deux ôdtroifiefmp 
fontàcoftédel’os pubis. 

Les aides fappelîees pterygomatesj font 
deux apopliyfes cuiraffees qui feruent de 
prepuce à l’vretre de la femme, comme il 
faitàrhomc,fçauoir eft,d’empefcher l’air 
froid de pénétrer &c altérer ledit vretre. 

Le trou, eft ce qui eft couuert defdides 
ailles (appelle vretrej lieu par où tant l’ho" 
me comme la femme cfpandent leur eau. 

Les Nymphes font trois, ccruncles ou 
petits boutons charncuXjlcfquels fontfei- 
tuez àl’orificc du col de la matricc,elles fer¬ 
ment comme de portières pour empefeher 
que rien n’entre dedans le col de la matri¬ 
ce. Aux vierges ces crois carunculcsfonc 
tellemêc liees cnfcmblc,au moyen d’vn li¬ 
gament annulaire (vray Hymen) que vous 
diriez que ce font trois petits boutôs de ro- 
fes rouges ou d’œillets: Mais quand elles 
ont eftéforcées par vn rude conflift ou coïc 
clics perdent leur conciauité & font corne 
flaifttics èc abbatuës, ainfi qu’il appert en 
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celles qui ont eftc devirginecSjà caufe 
l’Hymbn ou ligament qui les vnilToit&em. ":J 
braffoit a efté rompu ou par trop eftendu, i 
qui'eft le figne plus certain pouriugerdu [ 
depucelagc. 

La bouche ou la nature eft proprement j 
Tentree du col de Iamatrice,auborddela- ' j 
quelle font fituees les trois Nymphes fuf- j 
dides. C eft proprement par où naturelle¬ 
ment fortent les mois des femmes & filles 
capables de les auoir,& par où entre la ver¬ 
ge virile dedans le col de la matrice : &les 
fage-femmes l’appellent lecouronement. 

Les Angles font deux, IVn fuperieur, 
l’autre inferieur: l’angle fuperieur eft vers 
l’os pubis, & l’inferieur vers le fiege. 

Les leures font parties glabres Sc fans 
poils,l’vne à dextre ôc l’autre à feneftre,co- 
prifes depuis l’angle fuperieur iufqu’à l’in-r 
ferieur, faifans les parties latérales de la 
grande Ryme, leur fubftance différé bien 
peu d’âucc celles de la bouche. 

Les monticules font deux eminences 
garnies de poils f à celles qui font en aage) 
faifans les parties exterieuccs.defdides le** 
lires. 

Le cly toris, ainfi dit de Phaloppe,douce 
amour de Venus, de Columbus,' lantige 
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d’Albiicafîs, la verge d AuicenejlecKacoiiil- 
loir des Fraçoisjcft vne partie ûtuée à Tex- 
tremicédes deux leurcs qui font l’angle fu- 
pericurà l’os pubis. A quelques femmes il 
s’cfl: trouué fi gra^id qu’elles en ont mal vfé- 
Celle partie eft conftruitedeplufieurs 
particules, corne de quatre petits mufcles : 
deux de chacun collé de leurs ligaments, 
qui fé terminent en vn petit balaniis &:vn 
prépuce, fans y auoir de conduit, comme il 
y a à ccluy de l’homme. 

La fourchette eft vne certaine partie du 
col de la matrice fituee à l’angle inferieur 
proche de l’anus/ur laquelle repofe la ver¬ 
ge au coït. 

Ces particules bien notées faut commen¬ 
cer la dilTeârionàranglc fuperieur, faifant 
vneincifiô au collé droiét du clytoris,&: là 
pourfuiure félon la longueur entre la Icurc 
& la moticule profundât plus que la peau, 
& en faire autàt du collé fencllrc,les leures 
fcparces defdiétes monticules il faudra de¬ 
rechef faire de chacun collé vne incifiô à la 
racine defd>â:es monticules dedans le ply 
des cuilTcs où fetermine le poiL Que fila 
femme elloic par trop graffe, il faudroic 
fonder le Içs incifions iulques à tant qu’on 
«it trouué le penieulc eharneux. 
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Cesincifios parfaites départi d’autre; 
paierez, au clytorisjduquel defcouutireï “ 
ces deux petits ligamens qui fontactachez 
à, l’endroid de la fymphife de l’os pubis, 
partie inferieure, auec ces quatre petits 
mufcles qui font deux dechacun cofté, ne 
les feparant àleurinfcrtiond’auecies liga- 
rnens ny iceux du prepiice §2 balanus qu’il 
faudra demonftrer, apres lesauoirliees a- 
iiec vnfil long de quatre doigts,non feule¬ 
ment celles-.cy,mais aufli les ptrigomates; 
nymphes &: vretresicela faitprêdrez le gz- , 
mf, comme il a défia eftédid,&: inciferez , 
l’os pubis, ou bien le fyerez à collé de la 
fymphife d’iceluy, d’autant qu’il fera bien 
plus aile à demonftrer, tat le linuspudoris ; 
ou col de la matrice, que la cauicc d’icellc j 
matrice. ! 

Toutes ces particules extérieures demô- . 
ftr.eesjfaut palier auxligamês de la matrice. ' 
Les ligamens dé la matrice qu’il faut ad- 
miniftiér fontquacre.-deux communs&fu- 
perieurs, & deux propres & inferieurs : les 
deux ligamens communs font plats S>C mê' 
braneux,refscblant aux ailles d’vne chauue 
fourisjils viennent du pcritoynejâfleurant 
la matrice par Ton fond pour cmpefchcc 
qu’a cous mouucraês elle ne le précipité 

fçrtc j 
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forte hors du ventre: En ces deux ligamês 
font fituez les vailïêaux fperniatiques,tanc 
preparans qui de la Vene caue vont aux te- 
fticulesj qu’efiaculans J qui des tefticules 
vont à la matrice, il ne faut feparericeux 
vailTeauxdaueclerditsligamens poureftrô 
alTés manifefte lors qu’ils feront par tes 
mains efleuez82 eftendus. 

Les deuxligamens propres ou inferieurs 
font ronds comme petits cprdages, afleZ 
membraneux,neâtmoins vers leur origine 
qui cft des parties latérales du fonds de la¬ 
dite matrice au deffous des apicés ou cor¬ 
nes de ladite matrice sot sêblables aux cre- 
mafteres des hommes,c’efl: à dire charneux 
& rouge:mais à leur inferfionqui eft au cli¬ 
toris & à l’os pubis s’attachent confufemêc 
en fes lieux par mebranes:Ils tiêncnt mef- 
me oheminàlafêmc par delTusTos pubis* 
que les vaifleaux fpermatiques (enuclopez 
des cremaftes) font aux homes. C’eft pour 
quoy il faut doucemët defcouurir la peau, 
la graifle, ôc la membrane charneufe qui fe 
trouue au deuat de celle partie enuiro l’ai¬ 
ne &: pubis, où vo*’verrez qu’ils s’eflargif- 
fent en pacte d’oye, Sc comuniquent quoi-^ 
ques filâmes ligameteux à la racine du fuf- 
dit clytoriSjlcur charge eft repugnateacc- 
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luy des fupeiieurs, fçauoir pour cmpeC. 
cher que la matrice ne monte continuel- 
lementenhaut vers le diaphragme. 

Les vailfeaux fpermatiques de la femme 
laif font de deux fortes ('ainfi qu’il a efté dit de 
femx ceux des hommes) fçauoir deferans ou pre- 
^^^JJ^'*^'parans, & efîaculans ou tranfportans. 

Les vailTeaux fpermatiques deferans,ain- 
iî dits à caufe qu’ils portent &: diftribuent 
le fang pour faire la femcncefontde deux 
fortes,propres 8c impropres. Les vailîeaux 
deferans propres font trois,le nerf, lavene 
&iartere. Le nerf vient du Iaxis du mcsc- 
tere fait de 1 extrémité du nerf,recurrant. 
La vene du cofté droit fort de la grolTe ve- 
ne caue defeendante, mais du cofté gauche 
elle viêt de l’cmulgcte, lartere tant dextre 
qüe feneftre fortde lartere coeliaque.Ces 
ti-ois efpeces de vaiffeaux font tcllemcc cri- 
tremeflez dedans lesligamens mebraneux 
qu’il n eft polTible deles ânatomiferen par¬ 
ticulier. Auflife faut-il contenter de les 
monftrer auec iceux ligamens.Les impro¬ 
pres, font ceux qui ne vont pas à la matri¬ 
ce, ains à foncofqui font de chacun cofté, 
le nerf, la vene,& l’artercrLenerf viét des 
Jumbes.La vene 8c l’artere vicnnêt des hy- 
pogaft tiques,&: se vo c aucol de la matrice. 
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CeuX'Cy doiuent cftre liez auec le fîl pour 
les demonftrer. 

> Les vaiffcaux fpermatiques efiaculanSjtâe 
dexcres que feneftres font pareillement de 
deux fortes, vrais &:novraisXes vaiffeaux 
fpermatiques efiaculans vrais, font ceux 
qui proprement portent lafemencc des te- 
fticules en la capacité de la matrice par le 
raoyê des apices, où cU’eft rcfcruec à mode 
de parade,iufques à tant qu’il plaife à natu¬ 
re l’cnuoyerdefditesapophyfes ou cornes 
en icelle capacité, Les vaiffeaux fpermati¬ 
ques efiaculans n5 vrais, font ceux qui voc 
dcfditds tefticulesau col de ladite matrice 
pour en quelque indifpofition d'icelle,c5- 
me fchire,phlegrao ou groffeffe, vuider la 
fcmence par le col de ladite matrice sas en-r 
trer en fa capacité,qui eft vne merueillcufe 
prouidencede nature en ceft endroit.Ces 
vaiffeaux icy fe préparent incontinent à la 
fortie des tefticules tenat vn tel ordre,quc 
les vrais qui vot à la matrice sot fupericurs 
ou deffus, &: les no vrais deffbus: Puis ay2(c 
conduit ou accopagne les vrais, proche le 
fôdde lamatricc defeendans contiguemec 
tout le log du corps delà matrice,& fe ter¬ 
minent tousdeux par celfulesentre l’orifice 
dcl* matrice & le commencement defon 

F ij 
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colpour l’vfage fufdit. 

x'r- Les tefticules des femmes font deux, vV 
fiicHhs^ àdextre& l’autre àfeneftre,fiegezauf5d, 

&:commefousla matrice, &:aux femmes’ 
greffes fe trouuct fous & proche le col d’i- 
celle matrice,lefquels ne (ont fi laborieux i 
à préparer que ceux des hommes, d’autant j 
qu’ils ne font enueloppez de tant de mem -1 
branes,earenIcuantlesligamêsextérieurs I 
de ladide matrice ils font très faciles à dè- î 
montrer auec les fufdits vaiffeaux fperma* • 
tiques tantpreparansqu’efiâculans,ceste- i 
fticLiles sot beaucoup plus petits molaf. i 
fes que cetixdes hommes &:lafemence qui j 
fe trouue dans les vaiffeaux efiaculatoires 
beaucoup plus humide. 

JJ.JJ Lamatnce( outre ces-parties fimples)a 

Delà trois parties compofees qu’il faut admini- ‘ 
dèmôftration d’icelle;c’eftà 
fçau oii-jfon col/a bouche & fa cauité : Or 
pour faire voir corne il appartient le colde 
la matrice ou fin® pudoris, introduirez par, 

J e pudeudüou vulue(qui eftpropremêtla] 
bouche dudit col) vn bafton d’vn demy.’ 
pied en lôgueur &: d’vn poulce en groffeur 5 
dedans le col de ladite matrice iufqu’àl’o' ^ 
rifice d’icelle: puis ferez vneincifion (felô j 
laloiigueur du cofté que rcpofcla >^ffif) J 
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fur iceluy bafton qui commence depuis le 
principe deladite matrice où touche le ba- 
fton,iufqües au derrière de los pubis, pro¬ 
che l'vretre qui eft fort eftroidement lié 
enceftendroitauee iceluycol,lequel eftâc, 
ouuert fera demôftre en iceluy finusles ru- 
gofitez que nature a graueesen cête p'artie 
àlafimilitudede cellesd vn palaisde bœuf. 

Le col de la matrice demonftrc, faut fai¬ 
re voir le fmusdu globe ou c^uité de ladite 
matrice, & pour ce faire l’inciferez par fon 
fondentrauersiufquesà.fa bouche, ren- 
uerfant icelle fur le col qui a efté incife/ur 
le bafton que i’ay dit,laiflant à la moitié ou 
pieee d’au delTous qui repofe fur l’iritellin 
droiél les apices ou cornes entières : & par 
ainlîpourrezfaire voirl’cntree des vaiffe- 
auxfpcrmatiqueseliaculans, par Icfquels 
nousauos dit que la femenceeftoit portée 
des tefticules en ladite matrice ou capaci¬ 
té; A ufTi fera demonllree la future qui fe- 
parela matrice en dextre & feneftre, &: 
non en plufieursccllulcsou chambrettes, 
comme plufieurs ont eftimé pour la genc^ 
ration de la pluralité d’enfans. 

Le col & le corps de la matrice ainfi admi- 
niftrez ferez voir la bouche d’icelle qui eft 
ce qui fera demeuré d’entier entre ledit col 
F üj 
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& cprpsiqui cft cc que Galien a entendu fe 
clorre fi eftroiâement en la conception 
que le bout d vne alefne ny fçauroit entrer:) ' 
laquelle bouche a deux parties,Ivne exter¬ 
ne, qui eft celle qui regarde ledid col que 
nous auonsdid contenir le finus pudoris, 

& làoù feulement entre la verge virile:cctte 
entrée refsêble à vn mufle dVn petit chien, 
ou au mufeau d’vn petit poiflbn appelle 
goujon. Et l’autre interne, qui eft ce qui re¬ 
garde la cauijté de la matrice, & par où eft 
portée la (cmencc de l’homme en la capaci¬ 
té de ladite matrice où fe faid la conceptio. 
Quelques anatomiftes ont prins l’extcrieur 
de cet orifice pour le col de la matrice, & i 
quelques matrones cete bouche pour le co- 
ronement d’icelle :cefte partie a bien vn bo ; 
pouice en trauersdelongucur:pourla bien 
voir il faut coupper en trauers la piece quia 
cité cfleuee pour faire voir la capacité de la 
matrice , &: continuer l’incifion ducolou 
vulue , iufques à la partie intérieure que 
nous auons did regarder la capacité delà 
matrice , & eft tout cc que l’on peutadmi- 
niftrer des parties fpermatiques &vrinaircs, 
tant de l’homme, que de la femme. 

Les parties fpermatiques anatomifecs, | 
tant à l’homme qu’a la femme, faut paffer à 
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l’anus ou fiege,lequel cft faiâ: de trois nnif- 
cles, àfçauoirvnrphin£i:er&: 2 . releucurs. 
Ec pour ce faire l’hypogaftre eftant bien 
nettoyé prcdrez de la main feneftre le droit 
inteftin ou boyau qui a efté delai/Té en l’ad- 
.miniftration d’iccux, & Icf tirerez en haulc 
pour faire voir comme il eft attaché en rod 
en toute la circonférence du fiege f apres 
auoir ofté à l’homme les mufcles du pénis & 
les ligaments cauerneux : & à la femme la 
peau &: la greffe du perinee)& tant à l’hom¬ 
me comme à la femme,il faut laiffer la mer- 
ge du fiege entière qui eft celle où font fie- 
gees les rugofitez, rides ou pliffurcs faides 
des fibres du mufclc fphinder que vousvci- 
rez fortir des parties latérales & intérieures 
du coxis, du ligament qui ioind refpinc de 
l’ifchion auec la partie latérale du mefmc 
coxis &: de la partie intérieure de l’os pubis, 
près lafimphife d’iceluy , & la partie du 
trou oual, qui cft proche d’icelle,& s’en va 
en defeendant terminer a toute la circonfé¬ 
rence extérieure derextremité dudit inte¬ 
ftin , afin d’empefeher l’inuolontairc excré¬ 
tion des excrcmens contenus en iccluy: 
faut noter en l’adminiftration de ce mufcle 
que la peau doit eftrc cernee en rond d’au¬ 
tour la fudite marge du ficge&le laiffer êtier 
F iiij 
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à Ton orgine & incerfion. 

Mais comme lefpHinûcr fe rrouue hors 
ripogaftr c; Auffi les deux releucurs fe doi- , 
uenc cercher dedans iceluy,- lefquels doi- 
uentcercher dedans iceluy: lefquels doi-* 
uenc eftre feparez, chacun de fon cofté, de 
leur origine qui ett de la parrie inferieure 
^ intérieure delà tubcrofité ifchye près la 
coniondion inferieure de l’os pubis : les 
pourfuiuant en defeendat verrez corne ils 
s’inferenc affez confufement,auecle fufdit 
fphinder à la partie lateralle & extérieure 
de i’extremité inferieure dudit reâû pour 
Jereleuer & pùils feront laiffezm’oubliant 
à demonftrei ,ou fe font les hemorrhoides, 
hftules, radages, &c condilomes, ny à dire 
comme il nya des mufcles propres pour 
l’expullion des excremo ts contenus audit 
inteftin. Qu^e fi on obie(n:oit, que puis 
qu’ainfiefl: quelanature a fabriqué deux 
mufcles releueurspourledic inteftin droit 
pourquoyn’en a elle fait de deprimeurs? 
Avne telle obieélion on peut rcfpondre 
félon mon aduis,queles inftrumensEccn 
tiques ou cfpurgacifs des gros excrement ’ 
font de deux forces: naturels ne fontautre 
qucla vertu periftalcique des boyaux qui j 
ch^flancdehaucé'nbas.-^quc les voion-. j 

à 
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taircs font les murcies du larynx, les dia¬ 
phragmes & les miifcles de l’abdomen, 
quife bandant &: fs roidiffant forcent le 
fphin£ler& le ieteent comme hors, qui a- 
pres l’excretion eft releué par les deux fuf- 
«iitsmufcles releueurs. 


F I N. 
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PRATIQVE DE LA 
CINQVIESME LEÇON ANATO- 
mique,deM.NicolasHabicot,cn laquel¬ 
le s«t adminiftrécs les parties contenâtcs 
du thorax tant communes que propres, 
que parties voyfines d’iceluy, comme 

I. IX. 

Jaesctnq tegumens. Lavene iuguUire ex¬ 
il. terne. 

Lepaniculecharneuxeu x. 

Adipeux, III. Lesmufcles cherACûides 

tes matnmelîes. xi. 

un. La iugulaire interne. 

Les mufcles pectoraux. xiï. 

V. Lefiernum. 

Les mufcles dentelez. xiii. 

VI. Lesvenesimammaües. 

Les mufclesfouclauiers. xiy . 

. VII. Les mufclestriangulai- 

Les mufcles maftoides. res. 

VIII. \ques XV. 

Les mufcles bronchi- Les diaphragmes. 

J. Es cinq tegumens font ce que 

auons appelle au ventre 
inferieur l’cpidcrme, le derme. 
Le paniculc adipeux, la greffe ôç 
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la membrane comune des mufcleSjà toutes 
Icfquelles parties il ne fe faut amufer : puis¬ 
que defiaellesaurôceftédemonftrees;biea 
faut-il obferuer en fon lieu lemufcle peau- 
lîer. Or pour entrer en l’adminiftration des 
parties du thorax, il faut Icuer la peau iuf- 
ques au menton, ioües & oreilles, pourfui- 
uant vne telle excoriatioiufqucs au milieu 
des bras , derrière Iccol&emun^loiredu 
cerueau, & renuerfer le tout en arriéré. 

Le patiicule que nous auons diéf eftre 
adipeux au ventre inferieur , au haut du 
thoraxjà la gorge, à la mafehoire inferieure 
& au front, il fe trouue charneux, mais à la 
face à l’endroit de la mafehoire fuperieure 
il cft adipeux. Orpour radminiftrer,il faut 
commencer à la partie fuperieure de la cla- 
uiculle ( de laquelle il le faut feparer ) &: le 
pourfuiure iufques à la cofte de la mafehoi¬ 
re inferieure où il eft attaché3& où il le faut 
laifler , & montrer comment il couurele 
mufcle mafl:oidc& iceluy la iugulaire exter¬ 
ne : le mufcle corachoïdien & iceluy la iu¬ 
gulaire interne-.ainfi qu’il fera did enlapre- 
miere particule de la dixiefme leçon. 

> Pour préparer les mamelles fpecialemcnt d«W 
aux femmes, il faut cerner le mamelon d a- 
«ec la peau : ôc toutes les glandes d auec 
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icclle peau les y laiffant neantmoinsatta- ' 

' chees par la partie qui regarderefpine du 
dos. 

deffoys des mamelles fe trrôuuët deux 
mufcies grofles pièces de chair qui rempliflëntpres- 
peâio- ques toute la poitrine, que les auteurs ont 

appellces mufcles pedoraux qui font les i 
organes qui attirent les bras en deuant. II | 
faut les iaiffer attachez à leur incertion: 
Mais il les faut feparer de leur origine qui ' 
eft proche le xiphoide de la partie moyen- ‘ 
ne du brichet &: de la partie moyenne éc in- 
ferieure de laclauiculle‘.auquelendroitil 
paroift èftre double , tant pour la variété l 
de fes fibres que pour Tes tendons, dont le 
plus pefrit va à l’omoplatte près de l^^ophi- 
Icchoracoïde , & le plus grand & robufte 
s’en va en la partie ruperieure&: intérieure 
de l’os humeruSjpour tirer les bras endeuat. 
Mais approchant de cefte incertion, il fc 
faut donner garde de plufieurs vaiffeaux de 
la vene pedoralle externe qui font cachez 
fousiceluy tendun. 

Les mufclcs dentelez font dcux:vn dex- 
tre &rautrefeneftrefituez foubslcs fufdits 
mufcles pedorauXjil les faut feparer de leur origine 
dentelez l’extrcmtté infetieutc dc la troi- 

tîeurs. fiefme, quatriefme & cinquiefme eofte fu- 
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perieur, proche le fternum, & s’en va par 
vn grefle tendo terminer à l’apophife cho- 
racoide deromoplatte,où il le faut lai(ïer 
en leuant le tendon decemufcle: il fc faut 
bien donner garde delà vene axillaire qui 
giftfousiceluy. 

De la partie inferieure des clauicules;, n. 
fort de chacun çofté vn mufcle fort eftroit 
qui fe termine à la partie fuperieure de h foaciA- 
premiere cofte-.ordinairementi’onne ieuc 
point fe mufcle, ny d’vn cofté ny d’autre, à 
caufe qu’ils fe voyent aflez, ils feruent à la 
dilation du thorax ou infpiration. 

Les mufcles maftoidiens font deux, vn de 
chacun cofté qui feront feparez deleur ori- 
gine,qujeftde la partie fuperieure &: ante- 
ricure du fternum & des clauicullcstles fui^ 
uans trouuerez qu’ils montentobliqueméc 
longs &: eftroids de deux doigts, aux apo- 
phifes maftoidesdeTospetreux, où il les 
faut laiffer attachez, font les deux flechif- 
fcuresdclatefte» 

Il y a deux mufcles bronchiques ou fter- vm: 
noidiens à caufe qu’ils montent de la plus 
haute & fuperieure partie dufternû ,^en hrcmhi 
montant diredement à cofté de la trachee 2""- 
artcre,dcla grofleur du petit doigt,s’ince- 
ïêt auxparcies lateralles du cartilllage thi- 
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roide du larynx, où il les faut laiffer atta¬ 
chez,& feparez feulement au fternum. 

Sous le rufciitmulcle fc trouue vne grof- 
ittgttiau fc &c ample vcne, laquelle il faut foigncu- 
reex- ferlent conferuer,non tant de la fufclauierc 
(comme il fera did en la diuifion de la gref¬ 
fe vene caue afccndante)à la telle. 

Deflbus la vene iugulaire externe fort de 
mufcles chacun collé du col,vn petit mufcle long & 
chora. cftroit, montant obüquemcnt du derrière 
totdet. deuant de l’apophife choracoïde de l’o¬ 
moplate,&bië fouuêt de la colle fuperieure 
de l’omoplatte ioignant le fimus qui ell en¬ 
tre icelle colle & la racine de ladidc apo- 
phife choracoide , à la partie anterieure 
& aucunement inferieure du corps de l’os 
hyoide pour le tirer en arriéré , il cil tel¬ 
lement nerueux en fon milieu qu’il a elle 
appelle par plufîeurs digallrique. com¬ 
me ayant deux ventres faids du battement 
delà carodide. 

Au delTouz de fes deux mufcles de cha- 
i>^w/*>cun collé'de la gorge paroill la vene iugu- 
rem- interne qui fort de la fufclauie- 

rc ( comme il vient d’ellre did de l’ex¬ 
terne ) qui monte à la telle pour fe plon¬ 
ger en la dure mere &c cerueau : laquel¬ 
le il faut délicatement conferuetde peur 
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d^hcmorragie, elle eft quatre fois plus gref¬ 
fe que l’externe. 

Le tout ainfidefeouuertfeparerezauec x/r: 
le ganif les deux clauiculles du premier 
os du fternum , & chacune cofte à Ten- 
droiâ: de leur conionÊtionfynchondrofia- 
Ic qu’elles ont auec les apophifes dudid 
fternum, feparant entre chacune interftif- 
fe les mufclesmefopleuridensouinterco- 
ftaux : ou bien fi ne voulez faire de fchele- 
te , pourrez auec la feye courbe feyer les 
deux clauicules &: les coftezà trois doigts 
au deftbus deleurconionâ:ionft;ernoidie« 
ne , couppant de trauers entre chacun 
cfpacc à l’endroit où lafeye doit pafler les 
mufclcs intercoftaux fufdids : puis apres 
auec le ganif feparerez la partie fuperieure 
du fternum d’auec les claurculles & pre¬ 
mières coftes, lefquelles il ne faut feyer à 
caufe que la vene fouclauiere y eft fort 
adherete, qui par ce moyen feroit offencee. xin :, 
Pour bien voir les venes mammalles, il 
faut glifler par la partie pofterieure du fter- 
num la poinûe du ganif, & que le‘tail¬ 
lant tourne vers la ioindure de la première 
cofte auec le fternum & le dos du cofté du 
corps de la venc de peur de la coupper : le 
fternum du tout feparc des coftes,verrez çn 
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la pàrtie intérimaire $c fuperieure d’iceluy, 
dcuxvenes delagrolTeur d’vn fer d’aiguil¬ 
lette qui defccndentinterieurerriet tout le 

log dudit fternû^à cofté du mediaftin pout 
s’en aller partie aux niamelles,& partie das 
lesmufcies droitstrouiier lesvenes epiga- 
ftiiquei internes, ou fe fait leur anaftomo- 
fe,ainfi qu’îtar^fté dit en la première leçon. 
De forte que lefternum eftâtvn peu fepa- 
ré feront icelles venes mamalles liees auec 
du iii,y lailTant vnc queue de trois ou qua¬ 
tre doigts,afin d’en faire eftat en la demo-, 
UratiÔ de la rousclauiere,puis icclui fternu 
renuerféfuslefoye.Cclaeftant faitdemfi- 
ftrerezles trous par ou paffent fortent 
Icfditcs venes mamalles, & l’abus de ceux 
quiontereu auoir des mufcies intertila- 
gieux qui n’eïî: que la continuité des muf¬ 
cies mefopleurines auec defaut de la con- 
tinuitédes externes. 

XIV. I-e fternum ainfi renuerfé ne faut oublier 
à demôftrer les mufcies triangulaires,d’au- 
tant qu’il en faut parler en la demonftratio 
loires. desniufçles du thorax, ils spt appeliez pat 
beaucoup d’auteurspcâ:oraux interneSjils 
prennent leur origine de la partie incc- 
ricure &c inferieure du fternum ou bricheC 
en montant obliquement s’incere à la 
partie 


LeçonVI. 97 

partie inferieure & intérieure de tous les 
c artillages des fauffes coftes^pour les tirer 
en bas, aueclcs intercoftaux internesrees 
deuxmufcles ïont peu charncux,& beau¬ 
coup membrauXjil nelesfautleuer d’ori¬ 
gine, ny d’infettion. 

IleftimpolTible de leuer la partie infe- xv, 
rieure du brichet en haut,sas gafter les dia- 
phragmes. Mais renuerfant la partie fupe- mis. 
rieure en bas eft la rufe de les faire voir sas 
lesofFencer, demonftrant leur fituation, 
compofition, variété d’origine &c infertio 
qui demonftrefa duplicité,ainfi qu’il fera 
deduiten la théorique & feptiefme leçon 
fuiuante, faifant voir en lieu comme cha¬ 
cune pleure en fa partie fuperieure couure 
le diaphragme defon cofté:mais én fa par¬ 
tie inferieure f qui eft celle qui regarde le 
ventre inferieur) il eftreueftu duperitoy- 
ncfeulement-.ferezvoiren ce lieu commet 
les fibres mufcles de chacun diaphragme fc 
terminent en fapartie moyenne, ainfi que 
les mufcles de l-epigraftre à la ligne blan¬ 
che. 

F IN. 
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PRATIQJE DE LA 

SEPTIESME LEÇON ANATO- 
mique, de M. Nicolas Habicot, en la¬ 
quelle rontdemonftrécs les parties con¬ 
tenues du thorax, qui font 


Le medUHin. 

II. 

Le pericArde. 

III. 

Le thymus. 


La vene caue afeendan^ 

te, 

V. 

Les nerfs recurrans. 


^ P rcs auoir demoftréles par- 
J cies côtenâtes delà poiàri- 
^ ne 5 l’ordre de diffediô veut 
I que l’on pafleauxeotenues: 
, &pource auât toutes cho- 
^ fesdemonftrcrez comment 
les poumons occupêt les parties lateralles 
du thorax,diuifez en deux lobes au mcfycn 
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aumsdiaftinquifepare iccluy thorax^ en 
dextre & fenelire félon fa longueur, eomc 
foc les diaphragmes par eri bas félon falar- 
geur: celademonftré paflerez l’aiguille au 
traucrsd’iceluy mediaftinjCancen fa partie 
fuperieure qu’inferieure, y laiffanc les fils 

attachez de moycnc longueur : afin qu^en 
les efleuans on le puifle mieux voir &: co¬ 
rnent il eftoit attaché en la partie intérieu¬ 
re dubrichet félon fa longueur. Demon- 
ftrerez aullî commet le mediaftin n’eft pas 
vnc membrane: ainsla duplicature de la 
pleure dextre ô^feneftre-.faut faire voir auf. 
fl comment le péricarde auec le cœur eft 
contenu en cefte duplicature,&comme en 
fa partie inferieure proche le Xyphoide, il 
façonne vne très grande 5c ample capacité 
làoùfefaitl’echo en coulfant ou enfrap- 
pant comme font \es bûcherons es forefts 
en abattant les gros arbres. C’eft celle ca- 
uité queGaliêdic auoir ouuerte sas trouuer 
le thorax à caufe qu’il n’én fortoit del'air&: 
qu’en cet endroit il ny aùoit de pleure, qui 
font peaux, où proprement eft contenu 
l’air attiré en l’expiration. l’ay traidé vn 
getiUhomme quireceut vn coup d’arque- 
bufade à trois doigts au deflusduxyphoido 
auec fraélurc d’iceluy Si introdu<^ion de la 
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balle en icelle câuité fans fortiraûcun vent 
bien que lonuerture fuft fi grande que l’on 
voyoit le mouuement du cœur autrauers 
du mediaftimainfi l’air ne fort de la poitrine 
(excepté des conduits naturels ) files pleu¬ 
res ne font percees. 

Le péricarde eft proprement l’eftuit du 
ricIrX. 5 ^^ dedans duquel il efi; conferué:ce- 

fte membrane cftiurfement fitueeaubeau 
milieu de la poitrine entre la duplicature du 
mediaftin:pdurle bien voir,il faut faire vne 
incifion auec lé cizeau depuisfa pointe,qui 
eftvers le Xyphoidc,iufquesàîabazequi 
eft la partie plus proche des cUuiculIes,de- 
dâs laquelle capacité,outre le cœur trouue- 
rez certaine quâtité d’eau plus ou moins fé¬ 
lon les fubiets, laquelle vous expurgerez o- 
ftant toutes^les pelicules qui pourroiét obf 
Curcir l’ouurage, referuantles nerfs qui du 
col defeendent pardeffus lemediaftin aux 
diaphragmes, en feparantlebrichetparfa 
partie inferieure où les diaphragmes font 
attachez : Demonftrerez la duplicité de 
leurs membranes, à fçauoir comme les fu- 
perieurcs viennent des pleures,& lesinfer- 
rieures du peritoyne : plus cornent les fibres 
mufculeufes de chacun coftéaboutifsetàla 
partie moyenne, comme fondes mu fcles 
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deTepigaftieà iâli^ne blanche, comme il a 
efté diâ: en la qüinziefme particule de la 
precedente leçon-. 

Le rhimus proprement eft ca que les 
bouchers appellent en François la fagoue, 
qui eft vne erpece de chair glanduleufe 
beaucoup plus grande aux petits enfans 
qu aux hommes, fituec fous la partie fupe- 
rieure du fternumoùaboutiflcntles claui- 
culles, entre eux & les gros vailTeaux, qui 
montent au col pour leur feruirdecouÂTi- 
net à l’encontre de la dureté de ces os : il la 
faut doucement fcparer,-car elle eft bien in¬ 
filtrée auec la bifurcation de la groflevene 
caue afcendante & les arteres,laquelle glâ- 
dc fe verra beaucoup mieux en l’adminiftra- 
tion des fufdids vai fléaux, fi mieux n’ay- 
mez lier la limique, qui fe plonge dans ce- 
ftc glande , & la péricardique qui eft celle 
qui va au péricarde pour en faire mentio'n 
en l’ordre des rameaux delà venc caue af- 
eendante, commeilvaeftredid. 

Pour naifuement dèmonftrer la venc ca¬ 
ne afcendante,il faut coupper les diaphrag¬ 
mes en deux , commençant àTendroid du 
Xyphoide, iufques àla partie gibe du foye, 
decouurant doucement le gros tronc de la 
Vcn« caue, dcmonftxantcomme ilfediui- 
G iij 
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fc en deux, fçauoir efl: (comme il a efté dit) 
en vne branche afcendance , & en vne au¬ 
tre defeendate,laquelle a efté défia demo- 
ftreeen latroifiefme particule delà qua- 
tricfme leçon. Ce troncdefcouuertpaftc- 
rezà la recerche des rameaux de cefte bra- 
che afeendante que les auiheursappellent 
improprement troncarcendant:& és bran¬ 
ches d’iceluy ,ainfi qu’il a efté fait au ven- 
' irc inferieur en la fuiditc leçon, 
ï. Donc le premier rameau qui fort de la 
Freni- vcnc caue afccndantc eftla phrcnique qui 
vient de dextre coftéde ladite vene, il le 
faut feulement lier fans le feparer du dia¬ 
phragme dextre. 

Quant à la coronaire du cœur Sc vene 
arterieufe elle ne fe doit monftrer qu’en 
l’adminiftiation du cœur,qui fera enla hui- 
diefme leçori. 

^zi^ûs. A près fuit l’azigos, laquelle eft fort appa¬ 
rente, venant de la partie aucunement in¬ 
ferieure & dextre du tronc f aux moutons 
elle fe trouuetoufiours du cofté feneftrej& 
cobien qu’elle ne produife qu’vn rameau, 
fi eft ce quelle ne laifle à fe dilater entre 
les incerftices des vnes& des autres coftes, 
excepté aux quatre fupericures qui sôtgar- 
nics de l’intercoftalle pour le plus fouucnt, 
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laquelle vient d’ordinaire de la fousclauie- 
re, &:quelquesfois de Tazigos. 

Celle qui fuitapres eftla mâraalle,qui 
auec fa compagne defcéd parla partie po- 
fterieure du fternum, félon le long du me- 
diaftin,&: s’en va comme il a efté dit en la 
douaiefmc particule de la fixiefme leçon,à 
la partie moyenneôi pofterieure du mufcle 
droit, pours’emboufcher auec l’epigaftri- 
que externe. 

Les rameaux qui fuiucntfontlatymuque 
&la péricardique qui ont efté lices enTad- 
miniftration du thymus, quieft en la trôi- 
ficfme particule de ceftefeptiefmc Icço a- 
natomique. Ce tronc demonftré auec ces 
rameaux, faut pafler aux deux brâches d’i- 
celuy(qui eftla bifurcatio fur laquelle po- 
foit le thymusj lefquellcsen chacun cofté 
font nomees fousclauiercs,& fusclauieres. 

Elles font dites fousclauieres vers leur ori- uiere: 
gine qui eft à la bifurcation ; & incertion, 
qui eft en raifelle,à caule qu e ces endroits 
elles sot couuertes des extremitez des cla- 
uiculles- Mais de leur partie moyenne qui 
s’efleuc aucunemet pardeflus celle des cia- 
uiculles, elles s’appellent en cet endroit 
fufelauieres;&:nefaut entendre en ce lieu 
Ic texte de Syluius, comme quclquesvns 
G iiij 
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ont faia , cftimanceftre deux vencsfepa- 
rees ; ce qui n’cft, ains vn fcul vaiffeau em- 
pruncanc deux noms pourfadiuerferuua- 
tion. 

^ Parquoy chacune de ces branches pro- 
uùr- duifantplufieurs & infignes rameaux, tant 
fo^etüe. de fes parties foubzclauieres,que fufclauie- 
res J ie les pourfuiuray félon l’ordre qu iis 
forcent de chacune branche. * 

La première eftHncercoftalIe, laquelle fe 
trouue quelques fois fortir au tronc:autre* 
fois de 1 azigos, & (buuentesfôis de la foih- 
clauipre, tan t y a qu en la diuifion des venes 
la colloquerez en l’ordre du vaiffeau d’où il 
forcira : mais encor que fon origine foie 
variable, fi eft ce que fon incertion eft touf- 
jours affeuree és trois mufcles mefopleu^ 
riens, fuperieurs & fouclauiers. 

X. Le deuxiefmceftleceruical, lequel fort 
Sr* partie pofterieure de ladite fouclauie- 

re , &s’en va paffer parles trous grauezen j 
la racine desapophifestranfuerfes des ver- ' 
tebres du col pour s’en aller terminer à la 
dure mere , bien fouuent ic l’ay trouuee 
fortir'derintercoftalle 3 &: entrer par le trou | 
medulairc de l’oeciput enla duplicature de 

ladidle dure mere. 

Mu/cui. Lecroifiefmccft lemufcul,pourcequil 
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fe pert dedans les mufcles fcalencs,& du la¬ 
rynx J au moyen des deux rameaux fort an- 
guftedl fort de la partie pofterieure de ladi- 

le branche fouclauiere. ^ 

Le quatriefme cft le iugulaire externe lug». 
(quelquesfois double ) qui fort de la partie 
moyenne de ladite branche fufclauiere, & 
s’en va fuperficicllemét ésparties laceralles 
de Ja gorge , eftant paruenu à la baze de la 
tefte, fe diuife en quatre rameaux : dont le 
premier eft leRamulaireparOilîantfoubz/«t»-*. 
la langue ( lequel on ouure ordinairement 
aux fchynances ) à l’extrémité de laquelle 
ellefc termine auecfacompagne,maisauât 
que de parueniràlalangueelleiettcquel. ^ 
ques petits rameaux aux mufcles hyroides xcrca- 
& du larynx.Le dcuxiefme eft le torculaire, 
lequel va par le trou defchiré,fitué à la raci¬ 
ne de lapophifemaftoide, fe plonger en la 
duplicature de la dure meref félon lepro- 
grez que faiét la future lendoidejpour ver- 
fer le fang dedans le torculat. Le troifief- }• 
me eft le frontal, le progrez duquel eft par 
la baze de la mafehoire inferieure,donnant 
en paflant par le milieu de lafaceau def- 
fous de l’os malum,vn rameau aux leures &c 
nez. Mais le tronc monte par le grand an¬ 
gle de l’œil , pour s’vnirauec fon compa- 
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gnon, à la racine du nez, qui eft entre les 
deux fourciIs,afin de faire au milieu dufrot 
la vene droite, qui s’en va terminer au fyn- 
cipuc&vcrtex, auec ies extrcmitez de la 
vene pupis, laquelle vene frontale s’ouure 
pour plufieurs douleurs datefte, fpeciale- 
ment quâd la partie pofterieure fait extrê¬ 
me douleur.Le quatriefrae eftforiculairc 
qui apres auoir baillé quelques rameaux 
aux parotides,fediuife en deux branches, 
qui s’en vôt,l’vneparle derrière de l’oreil¬ 
le faire lesafpicientcsjl’ouuerturedefquel- 
Icsfelo aucuns apporte fterilité , & l’autre 
par deuat iettant des petits filâmes veneux 
dedans les enfraduofitez de l’oreille, le 
plus apparant defquels cftant piqué & iet- 
té quelques gouttes de fang, eft: fouuerain 
remede pour la grande douleur des dents, 
caufeepar congeftion; puis monte par la 
tempe ( où il s’ouure pour les emicraniesj 
ÔC enuoye vn rameau au bout du nez(& vb 
fage)où elle s’ouure pour la rougeur d’ice- 
Juy, fe difperfant aufli au bregme. Le refte 
de ladite iugulaire externe, va de la baze de 
la tefte en l’occiput, où elle produit deux 
rameaux,l’vn qui fe plonge dedans vn trou 
particulier qui eft: inféré dedâs l’os occipi¬ 
tal qui va à la duremereàrendroic du cerc- 
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pelle,qui fe nomme pubis, Tonuerture du- 
quel ell très, finguliere pour les douleurs 
anterieures de la tefte, l’autre rameau de¬ 
meure exterieuremêt en l’occiput & s’em¬ 
bouche auec les extremitez des rameaux 
delà venefrontallc& bregmatique. 

Le cinquiefme rameau qui fort de la: fuf- ^ 
c]auiere,efl:leiugulaireihterne( beaucoup jugul. 
plus gros que l’externe au côtra^iredu 
ualj lequel monte à cofté de l’afpre artere 
{ auec la carotide & nef recurrant) iufques 
àlabazedecrane,oùiire diuife en deux 
rameaux, dont Ivh entre dedans le crâne, 
par le mefme trou d’où fort le nerf vague: 
L’autre rameau monteiufqucsau troujpar 
où forrent les nerfs de la troifjefmc &.qua- 
triefme paire, fe terminant a la dure merc 
procheledit trou.-vrayefi:qu’en palTantel- 
leiette vn petit furgeon, au profond du 
trou de l’oreille. 

Le lixiefme rameau eft le thorachique, 
lequelfort delà fousclauiereprochederai-^^®^*" 
folle, &feparfemeaux trois mufcles me- 
fopleuticnsexternesfcÔme Tintercoftalle 
fait aux internes ) & au mufcle peéîoral, 
grand & petit dentelé, les traüerfans,pour 
roncontrer les extremitez-des venes de l’a. 
Xygosaueclefquels ils s’embouchet. D’où 
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vient ( que ie croy ) le prompt foulagement 
que fentent les pleuritiques parlafaigncc 
delabafilique. 

Le reptiefme rameau eft Thumerc qui 
fort visa vis de la thorachique cacheefôuz 
la clauicule: puis montant s’en va par deffus 
le milieu du deltoide fur le biceps & brachi- ^ 
eus an pli du braSjOÙ elle fe bifurche, douât 
vn rameau en defeendantau ply du coulde, 

& l’autre va félon le radius. 

Le refte de cefte fouclauierc eftantpar- 
uenue en l’aifelle, s’appelle axillaite, & ce 
qui defeend iufques à l’apophife interne du 
coulde s’apellc la bafilique, laquelle fedi- 
uife comme l’humerere endeuxrameaux, 
dput l’vn monte en laflexion du coulde,qui ^ 

s’en va trouuer le rameau defeendant delà 
cçphalique pour faire en la partie moyenne 
dudid coulde, la vene médiane. 

L’autre rameau qui retient le nom de 
bafilique, va félon le cubitus en la partie ex¬ 
terne du petit bras pour auecla céphalique 
faire confufement les venes d’étre les doigts 
fans croire que la céphalique oculaire entre 
le poulce & l’indice vienne des yeux, ny la 
faluatelle de la ratte, comme quelques vns 
eftiment. Car toutes lesvenesdelamaiti 
prouiennent du mcflangedelaccphali^^e 
& bafilique* 
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l’ay mis la continuité deces venes pour 
s’en fouuenir lors que l’on adminiftccrales " 
parties paroù elles paflent, où s’inferent & mm» 
non pour les fuiureainfi queielesay deferi- 
tes. Car il/uffic, feulement demonftrer en ' 
celle leçon leur origine , iufqiies à l’axil¬ 
laire :& quand on âdminiftrcra le col Ôilc 
bras repeter la continuité dcfdiéls vaif^ 
féaux. 

Le cœur defcouuert de fon péricarde ou 
cnueloppoir,& la vene caue afeendante de- 
monftrceainfî qu’il vient d’eftrcdeduiâ:, la 
lierez au milieu de fon trohe qui ell entre 
le cœur ôd labifurcationd’icelle. Seconde- 
ment lyerez en deux endroids aux aifelles, 
les venes axillaires,Si au col les quatre iugu- 
laires : puis les coupperez entre les deux li¬ 
gatures, afin de plus clairement voir Si de- 
monftrer la diuifion de la grolTe artere : en 
apres viendrez aux colles de la gorge,à l’e- 
droit des iugulaires internes proche des 
amigdales trouuer les nerfs de la fixiefme 
paire du ccrucau autrement dides vagues, 
refiemblant à moyennes cordes de luths, 
qui font deux, l’vn à dextre Si l’autre à fe- 
nellre. Le nerf dextre trouué,lccondui- 
fant vers le thorax,crouuerez qu’il paflepar 
dclTus la «arotide dextre, Si patuenu delTus 
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ou deuaiit l'arcere fufclauicre, fedibîfe en 
deux cordons , donc l’vn va en bas fe plon¬ 
ger au thorax pdur faire le codai & ftoma- 
chic : lautre cordon s’entortille parderric- 
re ladide arcere rufclauierc &c carotide dex- 
tre montant en haut fe termine aux muf- 
des dexcres du larynx. 

Le nerf recurranc dextre trouué , faut 
chercher au codé fenedre de la gorge, le 
nerf vague, le pourfùiure turques dedans 
le thorax, oii edant paruenu au dedans de j 
la grode artere defeendante, à l’endroit où 1 
elle commence a fe courber, & fairecom- 1 
me vue crode {lieu d’où part l’anadomoze, ' 
qui va à la vene arterieufé ) pour aller aux 
parties inferieures, fe diuife comme le nerf 
dexcreen deüxrameaux,dontl vn defeend 
en bas, nour faire le codai Si domachiefe- i 
nedre: LVutrecordon s’cnrorcille autour , 
de iadifte’ grolf ? artere, & monte par der- t 
riererartere (ouclauiere,ôcs’en vaauxmuf | 
des fenedres d’iceluy larynx. ' 

Les troncs àr cordons de ces nerfs trou- 
uez , tant du codé dextre que de fenedre, i 
doiuent edre liez chacun dVn fil par les | 
deux bouts : afin domondrer comment ils ! 
s 5 c a ppu iez o u affe r mi s autour des fufd iéles- 
«rteres, aiafi comme vnc corde autour dV i 
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ne poulye, qui eft vne chofe admirabicj &c 
digne d’vnc grande contemplation. 

Si vous voulez fuiure le refte des nerfs 
vagues, trouuerez outre les rameaux co- 
ftaux & ftomachiques, qu'il y en a vn ma- 
nifeftc de chacun cofté, qui fort d’entre le 
coftal, &ftomachiquc, lefquelsfe termi¬ 
nent chacun ^cinq cordons, tant dVne 
part que d’autre . lefquels enueloppentc 5 - 
mc denx mains la baze du cœur où eft atta-^ 
chc le péricarde. Qui voudra pourfuiure 
le Irefte defdits nerfs trouucra que le fto- 
machic, allant que de fc terminer au ven¬ 
tricule, le dextre va en biaifant au cofté 
feneftre, & le feneftreau cofté dext^e, à 
fin d’eftremoinsfubieéksàrupiion ; eftans 
paruenus à l’orifice fuperieure de l’efto- 
mach , s’efpanchent par tout fon corps à 
mode de Iaxis. Que fi vous fuiuez le refte 
du nerf coftal trouuerez qu’apres qu’il eft 
pafle par dcftiis le diaphragme de fon cofté, 
& paruenu au mefanterre, il produit com¬ 
me vne petite eftoupade de nerfs, qui puis 
apres fe parfement comme pqtits cheueux 
achacune partie contenue au ventre infe¬ 
rieur , pour leur bailler le fentîment des 
chofes qui leur font contraires Ôg nuifibles. 
FIN. f 
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PRATIQ^VE DE LA 
HVICTIESME LEÇON ANA- 
comique de M. Nicolas Habicot,en la- 
quelle eft adminiftrc lercfte despar- 
lies continues du thorax, qui font 


VartmAorta, 

II. 

te cœur. 

III. 

tésfoulmons. 

IIII. 

Vafpre mere. 


V. 

Lœfiphage. 

VI. 

La pleure. 

V I I. 
Et lepcrïoïte. 


Esauflltoftquela greffe ar-, 
■ terceftfortie du feneftre ve¬ 
ntricule du cœur, &: deuanc 
^ued’auoir pafféle pericar- 
^ dcjierce deux arccrcs coro- 
^naircs, quife parfementa- 
uec la vene en toute la partie externe de la 
baze du cœur, puis fortie d'iceluy pericar- 

à9, 
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de, trois doigts ou enuironau dcflusdela 
baze du cœur: Ce diuife en deüx branches, 
l’vne feneftre 5 & l’autre dextre. 

La première ou feneftre ( beaucoup plus 
grofte que la dextre) fait comme vne croft 
le qui fc deftourne par la partie feneftre, ^,^(7 
du thorax pour deualler au ventre infe- 
rieur. Ceft à la curuatare de cet artere 
la ou nous auons dit en la particule qua- 
tricfme de lafeptiefme leçon, quel’ana- 
ftomoze arterieufe prent fon origine, a- 
fin de porter le fang arterial materqel au 
cœur de l’enfant eftant au ventre de la 
merc, qui luy eft enuoya de l’ombilic par 
les deux artères iliaques : & aufti où nous 
auons did que s’entortilloit le nerf ?ecur- 
rantfeneftre, faifant premièrement, plu- 
fieurs diftributions remarquables: comme 
l’intercoftalle ( qui fait entre les coftes au¬ 
tant de rameaux que faid l’azygos J & les 
diaphragmatiques: puis ce tronc fortydu 
thorax par le diaphragme feneftre au ven¬ 
tre inferieur, s’appelle coeliaque, d’où for- 
tent toutes les arteres quife diftribuent en 
iceluy ventre inferieur, fçauoir les eyfti- 
quesjla gaftrique,la fplenique,^inteft:inal- 
lemefenterique,renallefpermacique:puis 
icelle cœliaquefediuife en deuxgrôs trocs 
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"qui s’appellent aliaqucSjOÙ nousauons dit ^ 
qu’abouciffoient les deuxarccres ombilica¬ 
les, &:quelqùesfoisauxliypogaftriques,& 
d’où forcent la mufcule , facrec, hypopa- 
ftiique epigaftrique, & la honceufe- 
Alors que ces branches iliaques font par- 
uenues auxeines changent de nom, &s’ap- 
- pellenc cruralles. En la difledion de cet ar¬ 
tère on demeure ordinairement à la dia¬ 
phragmatique , àcaufeque les partics'con- ! 
tenues au ventre inferieur ont défia efté de- . 
monftree , & ou il a efté faid mention d’i- 
celles en parlant des venes. 

Btm- La deuxiefme ou dexcre branche de l’ar- 
Wàei* tereaorta, monte en haut droid au milieu 
de laparcie,fupericure du fternum , paflant 
arun. p^j. la glande rhymus la vene ca- ' 

ue afeendâte ( qui on t défia efté adminiftrcc 
& ofteejcefte branche droide paruenuë vn 
pouce au deflus de la branche gauche ou 
defccndance , produit l’arterefôuclauierc 
feneftre ; laquelle paffe par deflus la baze 
du poulmon feneftre, & d’vn peu plus haut | 

, fort la carotide feneftre V puis vn demy 

doigt plus haut tirant vers la teftefaidTar- 

tere fuçlauiere dextre ( où nous auons dift 
que s’entortilloit le nerf recurrant dextre) 
d’où prouient la carotide dextre, qui accô- 
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paonc la iugulaire interne.C eftc forcft d’ar- 
ccr« eft fl admirable quil n’eftpas poflîble 
déplus. - //. 

Entre les parties dignes d’admiration en 
leur compofuion ^ & difficiles à démon- 
ftration, Iccœur tient le premier lieu.Pour 
le bié faire voir, il faut arrefter les vaiffeaux 
qui ordinairement vomiflentlefangdedâs 
le Thorax, qui obfcurcit ce qui fe doit voir 
clairement. C’eft pourquoy il faut lier la 
grofle vene caueafcendante ptoche le dia¬ 
phragme (comme il a eftéfaicaudeffus du 
cœur ) àuffi faut il lier la groffe artere aorta, 
lavencarterieufe&l’artere veneufe fesef- 
ciufes ou liaifons faides, baillerez vn coup 
de cizeau dedans la grofle vene caue à l’en¬ 
droit de la dextre oreille du cœur, afin de 
faire vuider le fang groffier qui fera ieccu 
d’vnepouellete : ÔC âpres continuerez l’ou- 
uerture auec le cizeau iufques au bout de la- 
didc oreille, netoyant foigneufcment ce¬ 
lle partie trouuerez vn demy doigt au def- 
fus de l’enrreedu dextre ventricule, com¬ 
me trois petites finuoûxez, dans celle du 
milieu introduirez vne petite fonde à bou¬ 
ton , la conduifant obliquement de haut en 
bas iufques dedans l’oreille fcneftre à l’en¬ 
trée de l’arterc veneufe où s’infcrcnc les 
H ij 
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deux valviilles triglochines(ccft le conduit ^ 
par où lcfangell: porté du dextrecoftédu 
cœur en Ton ventricule feneftre, fpecialc- 

mentauxenfansquifontencotesauventrc 1 

de la tnere. ) Par fucceiTion fe côduic s’effa¬ 
ce, non fitoftqueceluyquidelacuruature 
de la groffe artere defcendente, va à la vcne 
arcerieufe: d’aiitant que ce conduit arterial 
apres la natiuité, eft inutil&: s’efface, pour 
ne plus porter le fang de la groffe artere 
dedans la vcne arterieufe , & de là par la 
bouche des rameaux de lartere veneufe j 
dedans Ton tronc pour le conduire dedans 1 
le feneftre ventriculle du cœur. Mais Ta- [ 
nafèomofe veneufe demeure encores Ion- | 
guement apres le partreomme l’ayant trou- 
uee plufieurs fois à des fubicéfz de vingt- 
cinq à trente ans : ce que iecroyeftre pour 
fuppleer à l’angufliee desanaftomofes de la 
vene arterieufe Ôcartere veneufe qui fe faiét 
dedàs le parenchyme du poiilmon, ne plus | 
ne moinsquelaveneportc&lavenecauo 
font au foye. Ces deux anaftomofes de- 
monflrees, ou au moins le lieu où elles ont 
efté,introduirez ladidle fonde à bouton de¬ 
dans la vene coronaire, qui eft proche l’en- | 
tree de la vene caue aü dexcre ventricule du 
cœurjlaquelle n’a efté demôflree en la diui; j 
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fîo&demoftration de la vene caue afcêdetc.^^'”^^ 

Refte à demonftrcr cinq chofes au cceur,}Jf 
fçauoir eft, les vailTeauXjlesvalvulles, \Qsm»r- 
ventriculles, le feptum tranfuerfum 3 &: les|Vy 
fibres. 

Quant aux vaiffeaux du cœur (outreles 
nerfs, venes & arteres coronairesjils font ^'**7- 
quacre,c eft à fçauoir deux grofles venes au^^"* 
dexcre ventricule, qui font la vene caue 
la vene arterieufe : &: deux grofles arteres 
au feneftre ventricule , qui font î’aorta & 
Tarterc veneufe. 

Le premier vaiffeau qu’il faut 'démon- 
ftrer au dextre ventricule du cœur eft la 
grofle vene caue afeendante, qui porte le 
fang du foye dedans ledid ventricule. 

Le deuxiefme vaifleau eft la vene arte- 
tieufe, qui tranfporte iceluy fang dudid 
ventricule dextre au polmon. 

Le troifiefmc veiffeau du cœur ( qui eft 
le premier & le plus gros dq feneftre ven¬ 
tricule d’iccluy^ eftrartere aortaou grofle 
artere, laquelle tranfporte le fang vital du 
feneftre ventricule à toutes les parties du 
corpshumain. 

Le quatriefme vaifTeau du cœur ( qui eft 
le deuxiefme du fcneftrevcntriculejeftrar, 
tôrc veneufe qui fert non feulement de trâ- 
H iij 
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fporter les fuligincs hors du cœur dedans la 
trachee artere , mais auffi à apporter le 
fang du dexcre au feneftre ventricule,par le 
moyen des anaftomofes de la vene artericu- 
fc, auee ladiâie artere veneufe. 

Tous ces yaiÏÏeaux en leur fortie,fontfor^xl 
entortillés à la baze du cœur,car la vencar- 
terieufe palTât par deffus le tronc de la gref¬ 
fe artere, va au poulmon fencftrej& la gref¬ 
fe artere qui cftdeffbus venant du ventri¬ 
cule feneftre du cœur ,vacomme au cefte 
dextre : l’artere veneufe par derrière, va 
commê au poulmon dextre : de maniéré 
que pour bien ijemonftrer ces quatre vaif 
féaux du egeur, il conuientlier lavcneca 
uc,&: la vene arterieufe,auecvn fil qui s’en 
tretienne : &; la grofleartere ^l’artereve 
neufe aiiec vn autre fil, puis introduire qua¬ 
tre fondes, qui fera vne en chacun vaifteau 
afin de les mieux demonftrcr. 

Touchant les valvulles , qui font peti-' 
tes pellicules ou apophifes membraneufes 
dcliees, fiegecs à l’orifice des fufdiéts qua¬ 
tre vaiffeaux , font onzeèn nombre, lef* 
quelles ont vfage différant, &: pource ont 
efté réduites par lesantiens, à deuxcfpe- 
ce tireede leur figure , les premières s’ap-_ 
pellent. Triglochines, &: les fécondés (e 
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nomment rygmacoides'. 

Les valvulles triglochines fe trouucntà 
l'emboucheure des vaifTeaux qui apportent 
au cœur , qui font du cofté droiâ; la vene 
cauc qui apporte le fang venàl au dcxcre vë- 
tricule du cœur:&: du codé gauche, l’atce- 
re veneufe qui apporte le fang& l’air prépa¬ 
ré aupoulmonaufeneftreventricule. Ces 
valvulles commencent du dehors au dedas 
&reffemblentàvn tridan,elles fontcinqcn 
nombre defquelles trois fontài’entrecd'c 
la vene caue au dextre ventricule : & deux 
àJ’entree de l’artere veneufe au feneftre 
ventricule. 

Les valvulles fygmatoides font à la fortic 
dcfdidsvaifleaux,quitranfportentaude- ^ 
hors du cœur.Qui font du cofté droit la ve¬ 
ne artericure, laquelle baille paffage au sag 
qui va du dextre ventricule au poulmon:ôi 
du cofté gauched’arterc aorta,laquelle traf- 
portedü feneftre ventricule,le fang arterial 
à tout le corps. Ces valv ulles auÆonrrairc 
des precedentes commencent dedans ou 
dehors rcflemblant à vn C. romain cha¬ 
cune en particulier, ou à vn 2 fygma^Grec, 
dot elles ontpris leur nom, aftcmbleefont 
comme vn trefle O L’orifice du vaifleau 
cftat au milieu des CD fix extremite^.Ellcs 
H iiij 
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font fix en nombre, dont trois font^ l’en-, 
boucheure de la vene arterieufc, & trois, 
autres à celle de l’artere aorta,& comme les 
premières valvulles qui fonttri^lochynes 
eppefehent que ce qui eft entréaucœur, 
n’en fortepardefordre. Aulfi les fécondés 
qui font les fygmatoides s’oppofent que ce 
quieftforti du cœur ne rctreau dedans,qui : 
cauferoic à tous mouuemés desfuffocatios.* 
De manière qu’il faut demonftrer au dex- 
tre ventricule du cœur, fix valvulles, c’eft 
à fçauoir trois triglochynes à l’cntree de la 
vene cauer& trois fygniatoides àla fortic de 
la vene arterieufe, & au feneftre ventricule 
il en faut demonftrer cinq. Dont trois fyg¬ 
matoides fontà lafortie de l’arterc aorta:& 
deux triglochines à l’entreedel'artereve- 
neufe, & n’ont efté àl’entrcede l’artcre ve- 
neufe que deux valvulles, afin que le fene¬ 
ftre ventricule, qui eft tres-fumeuxfe peut 
ayfement purger des fuligincs. 

Pour les naifuetpent demonftrer faut 
commencer au dextre ventricule du cœur, 
&rincizerauecléscizeaux, depuis l’orifice 
de la vene cauè iufques à la pointe du cœuf, 
& auec la fonde à bouton leuer les poindtes 
des trois valvulles tryglochines pour Ic'^ de¬ 
monftrer , puis faut incizervn bon pouice 
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au delTns de labazedu cœur lavenearte- 
rieure,&: demonftrer les trois valvulles fyg- 
macoides aucc ladidle fonde à bouton. 

Quant au feneftre vcntricule,introdui- 
rez Tvndescoufteauxducizeauparlorcil- 
le feneftre en l’artere veneule,& le couppe- 
rez iufques à la pointe dudid cœur, & auec 
la fonde monftrerez les deux valvulles try- 
glochines ftuees à l’entree de ladidc artè¬ 
re veneufe, Sz parapres vnbonpoulceàla 
fortic de la greffe artere , l’inciferez &de- 
monftrercz pareillement les trois valvulles, 
fygmatoides : cela faid il eft facille à demo- 
ftrer Icsdeux vetricules ou cauitez du cœur, 
Icfepcum ou meur mitoyen qui les feparc, 
& les crois genres défibrés. Demonftranc 
comme quant les fibres droittesagilTentla 
poinde du cœur s aproche de fa baze, pour 
faire entrer les matières fufdites au cœur en 
fon diaftoIle,& quant fe fondes tranfuerfes* 
ladide poinde fe reculie d’icelle baze, & 
3lors les matières font chaflTees hors du 
coeur en fon fyftolle : Mais quand les fibres 
obliques opèrent, alors fe faid vn repos, &: 
vne fraiffîon de la chofe attirée, premier 
qued’eftre chaffec. 

Pour dextrement demonftrer les poul- 
lïJons, faut lier la vcnc arterieufe ôz Par terd 
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veneufeaudelTus des ouuertures, qui ont 
efté faites pour voir les valvullés des quatre 
gros vaiffeaux du cœur ; puis àl’endroitdes 
çlauiculles ferez vn trou à la trachée artere 
dedans laquelle vous introduirez la fonde 
ereufe en façon de chalumeau ou tüyau,par 
le bout duquel foufflât ferez enfler les poul- 
mons, demonftrant comme à leur baze ils 
ne font quVn, feparez neantmoins du me* 
diaftin : &rempliflant chaque cauitédela 
poidrincau dedans des poulmons, fuiuans 
les rameaux de ladideafpre artere, auec la 
poinde du cizeau , monftrcrez comment 
chaque rameau d’icelle, pat la partie ante* 
rieurefqui efl: celle qui regarde le ftçrnurn) 
efl: garny de la vene arterieufe; & par la par¬ 
tie pollerieure ( quieft celle quirepofe fur 
l'efpine ) de l’artere veneufe, ferez voir ç6- i 
ment la trachee artere efl: pardcuanc l’œfo- | 
phrage,&: comme en fa partie pollerieure à 
les anneauxcartilagieux imparfai6ls,neant- 
moins vnis par vne forte mêbrane, dequoy 
il fera parle &difputé au traité de la theo- ' 
rique, quand à fa partie fuperieure, qui eft 
le larynx, il en fera did en fon lieu fçauoit 
en la quattiefmc particule de l’onziefmc le¬ 
çon de celle femaine. - 
La quatriefme partie à demonftrcr en cc- ' 
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ftehui£liefmeleçon3eftloerophage(feiilpaf- 
fage de la viâdc de la bouche en l’eftomach) 
lequel eft côpris depuis le pharynx mrques 
au diaphragme feneftre, il reffembleàvii . 
long boyau charneux. En iceluy il ny a 
autre adminiftratiôn que, de voir Tes dou¬ 
bles tuniques, & fes trois genres de fibres^ 
droiddll, obliques & tranfuerfes, ce qui fe 
void mieux, eftant cuit que dru. Quand à 
la partie fuperieure qui eft le pharynx, il en 
fera parlé en fon lieu. - 

De chacun cofté du thorax , ily a , 

membrane alTez ferme, laquelle tapifte les 
eoftes de part & d’autre par le dedans, ap- 
pellée à cét occafion pleura, pourlùdemo- 
ftrer , ilnclafautfeparer queparrendroic 
d où les coftes ont efté diuifees du fternum 
tirant d’vne main, &introduifantlebQUC 
des doigts entr’elle&lefdidescoftéSjîele- 
uracomnjevnaffezgros parchemin. ?• 
Outre la fufdide membrane faut 
voir comment chacune cofte en particulier 
eft reneftuë d’vne petite membrane ou che- 
inife très deliee,pource faire donnerés tant 
dehors que dedans, félon le long de la cp- 
fte vn coup derazouer pour la (èp'arer & fai¬ 
re voir, il fuffit en faire demonftration d’v¬ 
ne feulement. 

FIN. 
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A-sfî 

PR ATia VE DE LA 

NEVFIESME LEÇON ANA- 
tomique de M. Nicolas Habicot, en la¬ 
quelle font adminiftrces les p^ies de 
latefte, tant contenantes, quRontc* 
iiue«3 qui font 


I. 

VI. 

tàpea» theuelue. 

Lecerueau. 

II. 

VII. 

Leperkrane, 

Les ventricules & mus 

III. 

du cerneau, viii. 

Le crâne. 

Les nerfs. 

un. 

IX. 

La dure mere* 

La glande pituitaire. 

V. 

X- 

Lapiemere, 

Les rets admirables. 


S Oür biêvoir chacuncpartie 
de la telle foit cotenâte,ou 
contenuëjil conuientrazer 
en rond deux doigts en lar¬ 
geur du poil de la tellerpuis 

incifer le cuir pileux auccle^t razoirfclon 
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la rondeur d’icellc en commençant au mi¬ 
lieu du front, pourfuiuant l’incifîon par les 
tempes,vn petit au deffus des oreilles,&fi- 
nir au milieu de i’occiput:puis faut feparec 
trois bonsdoigts dudit cuircouppéen rod, 
deceluyqui regarde le vertex, & vnbon 
pouce de celuy d’embas. Ou bien faire vne 
incilionaudit cuir pileux, depuis le milieu 
de l’occiput iufques à la racine du nez, en 
apres feparer la partie dexcre, & feneftre 
iufquesaux oreilles: puis diuifer le mufcle 
peauficr dudit cuir pilleux, feparez en rod Dupe- 
Icpericraneffelon la première adrainiftra- 
tion que nous venons d’enfeigner d’iceluy 
pileux ) & le laifler entier à l’endroit du 
vertex. Apres feparerez les deux mufcles 
crotaphites ( fous lefquels il n’y a point de 
pericrane) &: les renuerferez fur le cuir qui 
penche fur les oreilles. 

La denfitédu crâne veut que Ion change 
d’inftrumcntj&pourceon'aura recours à 
la feye: afin de le feyer en rond,en commê- 
Çanc au milieu du coronal, le poiufuiuanc 
par les deux os petreux, & finifiant vn peu 
plus bas que le milieu de los occipital, à la 
partie intérieure duquel il y a vne apophi- 
fe qui fepare les deuxfoflespoftericures de 
Ubazoirxternc du crâne, où fe loge le ce- 
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rebelIe.Si l’on fcie totallement ladite apo- 

phife l’on rompera la dure & pie mère, a- 
liée les finus tranfuerfes du torcular: De 

, façon que le crâne feye parfaidemenc de 

toutes pars, excepte à l’endroit de ladite 
apophife , l’on introduira vn cizeau ou I 
quelque foriàefleuatoire dedans l’ouuertu- 
redudic crâne faite par la feye, à l’endroit 
- de l’os coronahpuis introduirez par ladite 
fente le plat d’vneefpatulle, afin de'fepa- 
rer ladnremered’auecle craneà caiife de 
la liaifbn qu elle a auec le pericrane, au 
moyen des ligamens qui paffent au trauers 
des coufturcs ou futu res dudit crâne ,&fi- 
nallement forcer ladite apophife occipita¬ 
le , &: renuerferle crâne en derrière,dem 5 - 
ftrant en la partie intérieure d’iceluy,les 
impreflî 5 s des venes &: artères qui fe trou- 
uentencclieulà. 

Lecraneoftéjfautau milieu de ladupli- 
d^re^ cature, faite par la dure mere,qui fepare le , 
mre, cerucau en dextre & fenellre,faire vne pe¬ 
tite incifiontrâfuerlalleàrendroitduver- 
tex,aucc la pointe du cizeau,pour ttouuer 
vne^finuofité que fîerophile a appelle tor¬ 
cular,ceftà dire preiroirjintroduiflantvne 
fonde dedans celle capacité, la conduifans 
vers la racine du nez trouuerçz qu’elle va 
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iufques aux echmoides continuantrincifio 
duditfinus vers loccipuc, à Tendroit du 
carrefour, ou fe fait la feparation du cer- 
ueau d’aucc le cerueIec,trouuercz croisau- 
cresfinus, àfçauoirvn droit, lequel fe plo- 
ge dans le troifiefme ventricule : &: deux 
tranfuerfes qui prennêt leur route vers les 
oreilles,l’vn à droit Silautre à gauche.Ces 
quatre finus demonftrez par le moyen de 
quatre petites fondes,vousinfiferezla du¬ 
re mere de chacun cofté à dexcre & à fene- 
ftre,dcpuisrethmoidc iufques au cerebclle 
félon que le crâne a efté feyé tranfuerfalle- 
ment:puis derechef coupperez en log cha¬ 
que lambeau depuis l’endroit des oreilles 
iufques au torcular ; &: ainfi fe verra quatre 
pièces d’icelle dure mere, lefquellcs efle- 
uees feront paroiftre à leur racine la figure 
d’vnefauXjeftant la pointe d’icelle vers le 
nez,Ô£ la tefte vers Iccerebelle.D’auantage 
faut demoftrer cornent les rameaux de la 
iugulairc interne & de lartere carotide, fe 
terminent dedans ledit torcular pourvu!- 
der en iceluy le fang,tant vénal qu’arterial; 
& aullî corne d’iceluy torcular ledit sag eft 
tranfportc par vnc feule cfpecc de vaifleau 
par toute la fubftance du cerueau au raoyê 
de la pie mere, le tout ainfi adminiftré,faue 
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couper proche de l’ethmoide, à la diiiifion 
du cercbelle icelle dure mere & pafler à la 
pie merc, 

V. Apres la dure mere fuit immédiatement 

la pie ou deliee mere ^ qui enueloppe mu 
rf. ^^^’giiardemêtlecerueau, Pour l’adminirtrcc 
ferez en icelle vue incifion à Tendroit des 
reuoiutionsducerueau la plus eminentc, 
auec la pointe du cizeau,au trauers de la¬ 
quelle paierez le plat de refpatulle, & en 
l’elleuanc demonftrcrésfadeliGatefre, non 
guiere plus folide,qu’vne toiile d’araigne, 
D’auâtage ferez voir comme elle eft infil¬ 
trée auec les fufdites enfradupfitez dudit 
cerueau, finalleraent comment elle eftcô- 
dudrice dfes vailTeàux qui procèdent du 
torcular, qui vont en la fubftancc dû cer¬ 
ueau pour luy porter fanourriture. 

Da 'cer- Pour bien demonftrcr le cerueau il faut 
««<»«• confidcrer en icehiy trois régions ou par¬ 
ties; fçauoir eft la fupreme, la moyêne ,& 
rinâmcji’appelle la partie fuprcme ou fu- 
perieure du cerueau, cellè qui de toutes 
parts eft couuerte des quatre os fuperieurs 
delà cefte.Enceftefublime partie du cer¬ 
ueau fe doiuent remarquer trois chofes, 
fa diuifion, fon enfraâ:uofité,&: là collofii? 
Quant à la diuifion ou feparatiô de la pat- 
tiefupe- I 
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tie fupcricurc du cerueau elle cft double, 
l’vnc anterieure didc cerebmm ou cerueau,^ 
l’autre pofterieurc dide cenheüum . ou’ceti^ 
uelct. C efte feparation anterieure &: pofte- 
weure fe faid par le moy en de la duplicatu- 
rc de la dure mere ; comme elle fait aufîi'de 
la partie anterieure, la fubdiuifant en dex- 
tre & feneftre. 

La partie enfradueufe eft celle qui fe voië 
foubz la dure & pie mere en forme de boy¬ 
aux, faifant montagnes & valees à la fîmili- 
tude d vn rocher. 

La partie caleufe, eft celle d’au dclTous 
l’enfraducufe qui apparoift endiuers lieux 
de couleur blanche&cendrec,aucG refuda- 
tion d’vnc infinité de petites venulles ('pa- 
roiflant en preffant celle partie caleufe)que 
i’ay did prouenir des vaifleaux du torcular, 
oiiaboutiflenc les venes iugulaires internes 
& les carotides. 

Pour bien adminiftrer celle première ré¬ 
gion,il faut incifer tranfuerfallement la par¬ 
tie dextre du cerueau, commençant pro¬ 
che l’ethmoide,& finir au ccrebellc gardant 
vne telle mefure, que l’on ne palTe la dupli- 
cature de la dure mere, qui faid le premier 
finus du torcular,&: la feparation anterieure 
dextro & feneftre du cerueau, celle partie 
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' dcxtre du cerueau oftee, il faut parcillemet < 
Aofter la feneftre ,&apres en couper fl deli- 
ÿatemenc, tant d’ync part que d’autre, que 
^^l’on trouue en la partie moyenne du cer- j 
ucau vnc moleflè à mode d’vn œuf harde ’ 
ou fanscôquillejquieftJc figned’eftrearri- ! 
ué en la partie moyenne du cerueau. | 

La moyenne région du cerueau cft celle 
Des qui contient les quatre ventricules, à fça- 
é* anterieurs, vn moyen, &: vnau- 

trous tre pofterieur. Pour les demonftrer il con- 
çer. uient ofter auec le razouer ce qui eft de la 
partie fupericure de ladide partie moyenne 
qui faifoit l’inferieure de la fuperieurelfça- • 
uoir efl: ce que i’ay did que l’on fentoitmo- 
îet,qui eft la couucrture des deux ventricu¬ 
les anterieures ainft dids non pour autant 
qu’ils fontdeuant:ainspour ce qu’ilss’ex- 
pofent en veuc les premiers. Sivousiugcz 
qu’il y ait peu d’epefleur, fans razouerjn- 

troduirez le plat de refpatullc dedans la ea- 

uité du ventricule dextre &: le defcouuri- 
rez antérieurement auec le plat dudid in* i 
ftrument, faifant ainft du feneftre ventri¬ 
cule. Alors qu’ils feront defcouuerts, faut 

monftrcrce qui lesfepare l’vn d’auec l’autre, 
qui eft \q feptum lacidiim , lequel pris deli- ; 

cattement desdçux pcçmiçrs doigts d?!^ j 
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main dextrc, le foulent, & oppofant la lu¬ 
mière d’vn cofté : de l’autre verrez vne clar-* 
tcfemblableà cellequelon void aucrauers 
d’vne corne de l’enterne.En apres monftre- 
rez l’amplitude defdicls ventricules oùca- 
uitez :plus les vaiiTeaux dont ils font tapif- 
fez , qui font les venes & arteresenuelop- 
pez de la pie mere, faifant le plexus choroi- 
*des ( que quclc^ues vns ont pris pour le rets 
admirable ) leur figure, qui en particulier 
reflemblc à vn fer de mulet, en general à 
vn fer de moulin, ouàdcuxcroilTans, op- 
pofezle dos del’vn contre l’autre, & final- 
lement leurs trous,dont il fera parlé incon¬ 
tinent. 

Ces chofes dcmonftrees ofterez auec la 
pointe du cizeau le feftrum lucidum , fous 
lequel apparoiftra vne partie blanche & 
naoderement dure , appelle des autheurs 
pfalloidefornixou voufte. Cette particule 
a comme trois pilliers refTemblant chacun 
à vne cuiffede petite grcnoüilleefcorchec, 
dont deux des pilliers font à la partie pofte- 
ricure, proche le cerebelle, & letroifiefme 
cft anterieur regardant i’ethmoide, lequel 
pillier il faut rompre auec le bout de l’elpa- 
tule & le renuerfer fus le cerebelle , afin de 
voir le troificfme ventricule, la magnitude 

I ij 
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OU grandeur duquel eft pour contenir vne 
noiretce-Cecroifiefnie ventricule eft tel¬ 
lement tâpifle du plexus choroides ( venac 
du qiiatriefmc fînus du torcular J qu il ref- 
ferable à de la foye purpurce efcruee.Pour 
le bienadminiftrer, il faut leuer ledit ple¬ 
xus chorocoides,auecle bouton derefpa- 
tulle,afinde trouuerau delïbus vne peti¬ 
te glande, dite cûmrion ou hiiQwglandttU pi- 
ni , laquelle eft alTize fur deux petites cmi- 
ncncesrondeiettes{ retirant à la figure de 
deux petites boullettes d’yuoire) dides 
tefies faites de la propre fubftance du 
cerueau. En la partie inferieure de ces 
deux apophyfes, fe voyent deux autres ' 
cminencesvn peu plus groftettes que les 
furcli(ftes nommées mtes , d’autant qu’el¬ 
les reflemblent('en figure ) à feftes de pe¬ 
tits enfans,entre lefquelles eft vn conduit, 1 
que l’on peut appeller anuiy à caufe que 
pariceluy refait communication du troi- 1 
fiefme au quatriefme ventricule, tant des 
efprits comme des excremens repurgez j 
par&ainficefte baffe partie ^ 
reprefenteles parties honteufes d’vn petit j 
garçon,àfçauoirlcsfeffcs,lecul,les tcft| J 
cules & la verge. Au defsus dudit comri 0 | 
& teJîes paroifsenc à cofté comme deu| j 
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petites colyne^blanches & polyes, Cembla- 
bles au dedans des cuiffes d’vne petite fille, 
faides de la propre fubftancedu cerueau, 
eftant comme les bornes des deux^ntri- 
cules anterieurs, Ô^Ictroifierme. Entre ces 
deuxcolineSjCuifles, ou apophiresjfe trou- 
ue vne petite fente par où fe purgent les ex- 
cremens des deux ventricules anterieurs en 
Tinfundibulum, & par où fc communique 
les efprits defdids deux ventricules ante¬ 
rieurs au troifiefmc ventricule, &:aufli par 
où les excremens dudid troifiefme ventri¬ 
cule font portés audid infundibilum,qui eft 
vn petit trou rond, qui fc termine au peluis 
ou baflîn fitué en rapophifeclynoide*Cc- 
ftcfentepeutcftrcappellce W«4,pourlafi- 
inilitude quelle a au pudendum où partie 
lionteufe d’vne fiille;& aufli que fur le bord 
d’icelle fête pofe l’extremité inferieure du¬ 
dit conation & la fuperieure fur \ç.î,tejies , &: 
ainfiil appert que le conârïom porté des deux 
appuyé de fon extrémité fur les 
borts de ladidcfente reprefente les parties 
bonteufes d’vn petit fils &: d’vne petite fille 
eftant près l’vn de l’autre-.De forte qu’en fc 
troifiefme ventricule fepeutcptcmplerles 
deux efpcces de parties pudendes, fçauoir 
»u garçon les ^ kstefes évir- 

1 iü 
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ga, à la fille coxarum anm dr ’Vulua, Ces 
parties demonftrées ofterez auec le plat de 
deux^patulles Xç-à^xiconarion , lequel expo- 
fc à rat (e fond incontinent. Audeflbubz 
d’iceluy conarion ôc des fufdits tefies eft le 
conduit commun du troifiefme &: quatrief- 
me ventricule, que nous auons appelle cy 
deflus mus , d’autant qu’il fetrouue entre 
les deux apophifes du cerueau que nous ! 
auons appellces mtes^{Q conduit tant pour 
porter les efprits du troifiefme ventricule 
au quatriefme que d’apporter du quatrief- 
me ventricule les excremens audit infundi- 
hulum. 

• Le quatriefme & dernier ventricule du 
cerueau eft le pluspetitde tous ^ ilrcflcm- 
ble à vue petite coquille de glan, A l’en¬ 
trée d’iccluy ventricule eft à la partie ante- ' 

riewre du ccrcbellc reflcmblanc aux vers 
qui fe trouucnt dedans le bois vermolu, il j 
fert comme de portier à iceluy quatriefme 
vcntricule:& comme de pierre angulaire au 
cerebelle &: cerueau. Au fond d’iceluy ven¬ 
tricule eft l’entree de la mouellc efpinicte, 
où il paroift vnc fente femblable à celle d’v* 

ne plume taillée. Ces quatres ventricules { 
veuzôc demonftreZjfautoftercequicft^Jj. 

cerehrum & cmhcUum ^ & en ce faifunt il | 
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ne reftera que la troifiel'me partie ou région 
du cerueau qui eft l’inferieure,laquelle con¬ 
tient trois chofes fort remarquables, à fça- 
uoir les nerfs, la glande pituiîaire,& le rets 
admirable. 

Les nerfs du cerueau ne fe recrouuent 
■ qu'en celle balTc ou infime région, lefquels 
font fept peres en nombre.Pour les biê voir uem. 
il faut doucement auec la main feneftre lo¬ 
uer ce qui arefté du cerueau & cerebellc en 
commençant vers Tethmoide , & demon- 
ftrer comment les deux apophifes mammi- 
laires font couchees&adherentes audit cer¬ 
ueau, ne plus ne moins que fi vn petit ruban 
blanc y eftoit coufu : puis defeendant vers 
l’os fphenoide,trouuerez les nerfs optiques 
lefquels par le fond de l’orbité s’en vont ter¬ 
miner aux yeux, ils sot les plus gros de tous 
les nerfs du cerueau^à fçauoir comme deux 
fers d’aiguillette. Ils reprefentent auanc 
leur entrée orbitaire par le milieu cefte let¬ 
tre X ou comme ont did quelques auteurs 
le fer d’vne mcuUe de moulin. Cefte pre¬ 
mière paire de nerfs demonftrce ilia faut 
rompre auec le bouton de refpatullejVn pe¬ 
tit plus bas, tirant vers l’occiput trouuerez 
la fécondé paire de nerfs beaucoup plus de- 
lyee que la première, s’en allant par v n au- 
I iiij 
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rrc petit trou audit orbite plonger dedans 
les mufcles de lœil.La troificfmc & quatri- 
efme partie font encores plus proches de 
l'occiput s accompagnaat en leur groffeur 
corne vn fil retors à coudre, Icfquels fortat 
hors du crâne s’c vont IVn au mufcle cro- 
taphite &c par Tautreau palaisXa cinquief- 
me paire çft aflez apparante, laquelle fc 

S ïincontinantdedansie cæcufirame, 
fitué en l’os petreux, où elle Te ter¬ 
minent en mwnbranc , bandee comme la 
peau d’vn tabourin. Dans ce mefme cæcum 
trouuerez trois oflclets, qui pour diuerfité 
de leur figure ont eu variété de noSjfçauoit 
incus Hap^s &malleolftSy çhpfequi eft tres- 
admirable pour l’excellénce de l’aélion au- 
ditiue. Pour voir vn tel artifice, fcyerez le 
crâne par deux endroits félon ledit os pe¬ 
treux; puis auec le cizeau& marteau def- 
couurirez la piece fcyéc,de telle façon que 
demonftrcrczce qui eft contenu dedans le 
trou auditifdudit os petreux. 

La fixiefmc paire de nerfs fe trouuepro- 
chela bazedu cerebclle,lequel i’ay ditey- 
deuat en la cinquiefme particule de la fep- 
tiefrae leçon fc plonger aux parties infc-, 
rieures d’où vient Icnerfrecurrant. 

La feptiefmepaire de nerfs fe trouucpro- 
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che de la ba2C du ccrebelle au deffbus delà 
(ixiefme paire proche l'encree derefpincsk 
cefte paire va aux mufcles de la langu^ 
pour Ton mouuemêc, il y a plufieurs autrei 
& innombrables paires de netfs du cerne¬ 
au,mais ie les obmets pour autant que les 
autheursn en font pas de mention. 

Que fl on dit que ces fept paires de nerfs 
nefontpointducerueaurainsde la mou-» 
clleefpiniere, iererponsquei’entenseftrc 
du cerueau tout ce qui fort d’iceluy,&qui 
eftconprisducrane.Or ilclfainfiquetou, 
tes ces fept paires de nerfs forcent du ceir- 
ueauj&font compris du crâne, &:'parainfi 
elles font du cerueau,&: non de la mouelle 
cfpiniere. 

Le tout ainfi demonftre coupperézie ce- 
rebelle à l’entree de la mouelle efpiniere &: 
vuiderez tout le dedans du crâne,lequel eü: 
tapiflede toutes parts en fa partie intérieu¬ 
re deladuremere. 

Au dedans de l’àpophife clynoide fituce xi: 
au milieu del’osfphenoide,!! y avne glan- 
dule ^uicre plusgrolTe qu’vne petite noi- ‘ 
laqualle aboutitdu 
rroifîefme vêtricule,pour receuoir & por-- 
rer les excrements pituiteux du cerueau,a- 
"U d arroufer les glandes falliualles &la la- 
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guepour la bien démontrer il faut incifer 
Fa dure mcre tout à l’entour defdites apo- 
phifesclynoides reprefentant comme vn 
petit baffin. Celle membrane efleuee ver¬ 
rez ladite glande pituitaire, laquelle eft 
X. comme double. 

Du rets Acofté dc la glaüdcpituitaire qèe nous 
rtue' "venons dc dire lituce dedasla cauité de l’os 
fphenoide faite des apophifes clynoides,il 
y a vneinfinitedepetits rameaux, venant 
des carotides, Icfquels font vnc texturefi 
admirable,qu àcct occalion les ancies leur 
ontdonnclenom derets admirables,il fuf- 
fic de les monftrcr aucc le bouton de l’efpa- 
tulie,fans s’amuferd’auantage à leslcuer, 
il relTemble tant d’vn collé que d’autre co-* 
me vne petite etouppade noyrafte. 

De forte qu’il ne reliera plus à demon- 
ftreràlatelle, finon trois cliofes qui font j 

lesos, les futures &: les creux. De toutes | 

lefquelleschofesilferaamplement | 

thodiquement parlé au lieu, d’où cecy eft ^ 

tiré,c’eft à fçauoir en la théorique anatO' 

mique. I 
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PRATIQVE DE LA 

DIXiESME l.ECON ANATO- 
miqiie, de M. Nicolas Habicoc, en la¬ 
quelle font demohftrécs les parties du 
vifage. 


La face. 

U. 

Les oreilles. 

III 

Les paupières 
IV* 

Lesyeux. 


V. 

Lene\. 

VI. 

Les kvres. 

V 1,1. 

Bile menton. 



B Ourbicnanatomifercequi 

cftde laface, il faut conti- J' 
nuer rincifion du cuir qui face. 
cft foüs le menton yiaquel- 
le a efté faite en l’admini- 
io des vaiflTeaux du colj iufques aumi- 
de la leure inferieure & fupericure; 
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ques au milieu du front là où la tefte a efic 
diuifecen trauerspourradmmiftration du 
eerueau:en apres feparcrez le cuir delà co¬ 
de de lamachoircinferieure,lailfât le rou¬ 
ge des deux Icurcs,"^ de l’aide du nez,inci- 
fantau grand & petit cârus la paupière fu- 
pcrieure, afin de lalaiflèr auec le raufclc 
releueur d’icelle , quied fituéen l’orbite. 
Mais la paupière inferieure doit edre em¬ 
portée auec le cuir, lequel fera cfcorché, 
iufqucs aux efpines des vertebreS du col. 

La feparation du cuir ainfi faifte repren¬ 
drez ce que vous auez dclaiffé du panicule 
adipeux {qui en tous les aniniaux ed cliar- 
neuxjà l’endroit de ladite code de la mâ¬ 
choire inferieure ("car icelluy panicule, de¬ 
puis la face, iufquesà/’</irrtf»?/^& clauifculle 
il edmufculeux) excepté où il touche le 
2:-/^tf«?4&:osmale,où d’ordinaire il edadi- 
peuXtquifait que l’on doit foigneufement 
prendre garde auxmufcles desleures , qui 
fontmcrueilleufement embrouillez auec 
cede membrane adipeufe. C’ed fous ce 
mufclc à l’endroit de la gorge, où nous a- 
uonsdidenla deuxiefme particule de la 
fixiefmc leçon, qu’il couuroit quatre cho- 
fes très - remarquables, c’ed à fçauoir lo 
mufclc madoidc flechüTcuc de la (cdc ^ le: 
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^uel pa(fe par deflusla iuguUrc cxterne :52 
le raufclc choracoide recradeur de l’os hy¬ 
oïde, par deflus la venc iugulaire interne: 
en force que fes deux mufcles sot couchez 
deflus fes deux vaifleaux s’entrclaxat dex- 
trement fous iceluy mufclcpcaucicri 

Les venes du vifage font de la iugulaire 
externe Bc les artères de la carotide, corne 
il a cfté dit en la dixncuficfmc particule de 
lafîxiefme leçon. Les nerfs luy vicnnêc du 
cerueau,mais pardiuers chemins, car les 
vns viennent pafler parla j*. paire de 
trous externes du crâne appellec coupee, 
ficuee dedas l’orbite duquel ils fortent : les: 
autres forcent par la troifîefmc paire des 
trous externes du crâne, qui eft la fendue, 
ficgec audit orbite derrière l’os malle, Bc 
s’en vont aux temples & parties laterallcs 
du vlÙLgCj d’autres nerfs viennent à la par- 
t^efupericure du vifage par lefdics trous 
orbitaircs,& à l’inferieure partie dudit vi- 
fagCj par les trous maxilaires, qui font la 
première Scquatriefmc paire du trou ex¬ 
terne de la baze de crâne. 

Quant auxps du vifage, pour U grande 
controuerfe qui cfl: entre les autheurs du 
nombre d’iccuxjic laifle la dirputc Bc refo- 
Jution au lieu d’où cccy eft tiré,mais atten- 
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dâs ie diray qu’ils font trezt,à fçauoir deux 

du nez, deifx orbitaires ,dcux maxilaires, 

deux du palais, deux fphenoides, &: le vo- 

met. 

Les oreilles feprennenten deux façons 
^//«r c’eft à fçauoir pour tout ce que nous voyos 
furpaffer le niueaii de la partie tateralle de 
la telle: quin’eûquel’aouan derouyeiou 
bien elles fc prênent pour Ib trou intérieur 
de l’oreille qui eft l’organe&propre inftru- 
ment d’icelle ouye. L’auuec ou aifle de l’o¬ 
reille eft vne partie copofeedediea.de na¬ 
ture , tant pour ornement de la tefte, que 
pour mieux faire l’adion auditiuetellcs sot 
compofees du double cuir du periofte de 
cartilages de nerfs, venes artercs &: chair: 
Celle chaireft double,car à toutes perfon- 
nes il y en a vne à l’extremiré del’oreille au 
bouc, là où fe mettent les pendoreillcs, 
mais il y en a vne autre qui eft particulier^ 
laquelle ne fe trouue que certaines persô- 
ncsnomémcntàceux aufquels le mufclc 
pcauciers’eftêdiufqu’aux ailles des oreil¬ 
les, & à ceux-là elles font mobilles volon¬ 
tairement: c’eftpourquoy en adminiftrant 
lepanicolecharneux,quenons auons dit 
monter des clauiculles & accromion^ s’ad- 
uançant iufqucs Wocciput j s’eflargit &: va 
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àlaracine des oreilles pour les faire mou- 
uoiràceux là. 

Le trou intérieur de l’oreille eft en l’os 
petreux, appelle cæcum fcramen , comme 
qui diroit trou borgne,d’aucantqu’il a vnc 
entrée n’apoint de fortic dcdàs ce creux 
feretrouuevnmeruciileuxartifice.de ca¬ 
naux, de cauitez,de feneftres,de membra¬ 
nes, d’os, de ligament, devaiiïeaux & de 
mufcles. 

Les canaux des oreilles font deux, àfça- cmAu» 
uoir externe & intcrnedecanalexterne eft 
celuy par lequel eft porté le so, &: par où fe 
purge le cerueau de fon excrcrnêc bilieux, 
là où s’introduit ordinairement le cure o- 
reille,l’interne eft celuy par lequel eft por¬ 
té le ner f delà cinquiefme^ paire, &:la fa¬ 
culté auditiue. 

Les cauitez font trois fitueesà l’extremi- CAnitez. 
té de CCS deux canaux,qui font à l’intérieur 
del’oreille à fçauoir le tynpan, le labyrin- 
the& la coclee. 

Les feneftres font deux, l’vne oualle, &: 
l’autre ronde, les membranes font de deux- ^nsàt 
fortes,l’vneprouenantdu perioftequi ta^ loretüf. 
pifte toute l’interieure partie du trou audi¬ 
tif,l’autre eft \ç,tympa?iü qui fc fait de la di- 
Utatiô de l’extrecxité du nerf auditif tendu 
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au trauers de la première cauitéappellce à 

ccc occafioh cynpaiijles os font le marteau 
Tenclume & récrier. Les ligaments font 
quatre, à fçauoir deux qui lient le marteau 
& l’ecrier, &: deux qui lient les deuji pieds 
de Tenclume. Les vaiffeaux font les venes, 
les arteres &c les nerfs, vn dechacun cofté. 
La vene eft vn petit rameau qui fort déjà 
iugaire interne qui encre par le troulitué 
entre rapophife maftoide & la ftilloyde, 
lartere efi: vn petit furgeon de la carotide 
interne , qui encre par lemefme trou. Le 
nerf bien qu’il forte de mefme origine, Ti 
cft-ce qu’il eft de diuerfenature , carvnc 
portion eft molle, qui fc perd dedans le la¬ 
byrinthe & la coclee pour faire le tynpan, 
celle qui eft dure apres auoir efté dedans le 
trou auditif 3 fort par le mefme trou que la 
vene & l’arcere y font encrez pour fe plon¬ 
ger dedans deux petits filamcnsimufculeux 
qui haufle abbaifle le marteau au moyen ‘ 
d’iceluy nerf. 

Pour bien voir cefte merueille de nature^ 
il faut feyer obliquement l’os pecreux en, 
deux endroits, en forte que les deux lignes 
de la feye fe rencontrent àlabazedücra- 
ne:puis dcfoouurir doucement la fuperficio 
auec le cizeau 8c marteau ^ le lieu de la pre¬ 
mier? 
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niiérc cauité que nous auons did eftrcle 
tynpan, voyant &C confiderant cefte mem¬ 
brane , en aprcsla cerner doucement aucc 
la poinde du ganifoù elle touche à la fupe- 
rieure partie du trou auditif, qui vous fera 
paruenir au lieu où font les trois olTelets 
fufdidsauec leurs ligaments, là où trouue- 
tet que la queuë-du marteau touche à ce- 
fte membrane tynpan , & que la tefte du 
matteau refpond fur l’enclume, laquelle a 
deux iambcsd’vnc qui touche la partie infe¬ 
rieure dudid tynpan j & l’autre iambe qui 
refpond & porte'fur le fomet de l’eftrier, je^ 
quel dftfier de fa baze ferme vne feneftre 
qui cfl: de figure esualle î outre ce, remar¬ 
querez vneFenceronde qui regarde en la 
codée au labyrinthe, noterez d’auantage 
les petits filamens müfculeux qui feruent à 
mouuoir le marteau, toutes ces ehofes dc- 
monftrecs ofterez les troisfufdids olTelets 
de la coclee^ouilsfonccontcnuz, faifam 
dcmonftration d"vn chacun en particulipr 
auecia figure quiis ont. 

Qui veut auair moins de peine à la de- 
monftration de fes choies, faut auoir la te¬ 
lle d’vu enfant nouueau mort, d uquel on 
oftcratnutcequiéftfur Tospetreux, laifsat 
a nud le trou auditifpuis TagrandüTant pc- 
K. 
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tic à petit auec vne gouge ("inftrumêc 1 me-- 

nuifier) &:obrcruerleschoresfurdi 61 :es. 

Les paupières ou palpebres font parties 
compofees de filz, cuir, penoftc, nerfs, 
venes, arteres, cartillagessimufcles,el¬ 
les font quatre , fçauoir deux fuperieurcs 
& deux inferieures lefquelles font immo¬ 
biles : le mouuement des fuperieures eft 
double, cfleuer & bailTentous ces mouuc- 
mens(en chacune paupière)font accomplis 
parle moyen de crois mufcles, dont l’vn eft 
intericür,& deux extérieurs. Le mufcle in¬ 
térieur eft. ainfi did à caufe qu’il eft cache 
dedansrorbice,& quand il agit la paupière 
eft efleuee vers le front, à lors l’œil eft 
ouuert : les mufcles externes font ainfi dids 
à caufe qu’ils font fituez hors l’orbite, 
quand ils opèrent, iis tirent la paupière en 
bas fur rinferieurc , &; a lors l’œil eft fer¬ 
mé. . ; 

Le moyen d’adminiftrer ces trois mufcles, 
c’eft qu’il faut commencer.par les externes, 
&pour cefâutauoir obferué enlcuât le muf¬ 
cle peaucier, de n’auoir emporté auec luy 
vne petite mébrane rougcaftrc(quoy qu’en 
apparece elle femble être d’iccluy peaucier) 
lîcuee aucourde l’orbite inferieur,en laquel¬ 
le remarquerez dçuxforcêsdefibrestref-de* 
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licatcs, façonnées en deux demy cercles, 
les vnes allant de la future quiioint la mâ¬ 
choire fuperieure au'ec l’os male , vers le 
grand coin de l’œil,les autres audid lieu,au 
petit angle ou coin de l’œil, afin de s’atta¬ 
cher à l’extremité de la paupière fuperieu¬ 
re, où toutes ces fibres font vn nœud aflez 
dur(fpeciallcment au grâd angle) &gros co - 
me vn petit grain de froment,cela obferué 
fautauec la poihtedu ganif faire deux peti¬ 
tes incifions jl’vne félon le fourcil de l’or¬ 
bite en defeendant obliquement depuis le 
grand angle iufques à ladide future, l’autre 
plus inferieure fera faide depuis la racine 
des os du nez félon la mâchoire fuperieure, 
iufques auprès du trou maxillaire.Ce grad 
^ mufcle ou deprimeur de paupière trouuc 
. palTerez au petit mufcle deprimeur fquieft 
fon compagnon) de paupière, &: ferez deux 
autres incifions, i’vne félon le fourcil exté¬ 
rieur dudid orbite , l’autre plus inferieure 
fut l’os male. Ces quatre petites incifions 
faides laiffercz ces deux petits mufcles en¬ 
tiers, à leur ormÿie ^w^rj&ireMmmuis auccla 
poindedu^anifcffiniouflrclcrczïfcùrs fibres, 
pour les faire mieux paroiftre. 

Apres celle adminiftration coupperez 
ces deux mufcles à leur inçertion qui eft aux 
. K ij 
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cxcremiçez de ladite paupicre fupcricurtf^ 
proche des fils : ou bien les leuanc par leur 
origine, & les laifier à leur infertion: afin 
(de les monftrer en parlant du raouucment 
des paupières. 

Quand au mufcle releueur de la paupière, 
ou oüureur d œil,ilefl: ficué dedans l’orbite 
àfa partie fuperieuré, il vient du profond 
dudit orbitc, d’entre la future qui iointlo 
coronal, ôdlerphcnoydcjU paflepar dclTus 
le mufcle droit fuperieur de l’œil & fe ter¬ 
mine membraneux, à toute l’extremité ou 
racine de ladite paupière fuperieure, ioi- 
gnat le tarce. Pour le trouuer faut abbaif- 
fer ladite paupière fuperieure (fi cela n’a e- 
lié fait en oftant le cuir du vifagej puis fai¬ 
re vne incifion félon lacofte fuperieure de 
lorbite&lefepareraueelcplat de l’efpa- 
tulle du periofte qui tapiffe la partie fupe- 1 
rieure de l’orbite. E fiant feparé faut pafii ^ 
fer vne petite aiguille cnfilléc parle milieu j 
de ladite paupière, &: y laifiêr le fil long de • 
quatre doigts : afin delà leuec faire pa- 
rojfire h l’ai^î^fii^ijor^^parerer ledit 
'mufcle^’tfuec les apomftrrofes’des mufcles 
de l’œU qui font couchez fur la rncrabrane 
fclerotiquc ou cornée , &: ainfi faifant 
trouuerezfacillement les crois raufcles 4 » 
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la paupier€ fupcrieure. 

Faut noter que chacune paépiere eft fai- 
ce trois parties propres. La prem#&re eft ce 
quicouurel’œil, fait du periofte eftendu encha- 
exterieurementdepuis le fourcil iufques_ 
autarce: mais ccluy de l’inferieure vient re. ^ 
de l’os maxillairc-.ces membranes apres a- 
uoir enueloppé l’extremicé du tarce fe 
courbent,ou doublent, montant par def- 
fous lefdites paupières, & s’attachétà leur 
racine:puisdeuallentpardeuant le globe 
derœil(recouurant les fixaponeurofes des 
mufclesj& s’attachent à l’iris. La deuxief- 
me eft la partie folide, ou cartillagineufe 
que nous vends d’appeller tarce fait qaafî 
en demy cerclejafin de tenir la paupière en 
forme lunaire. La troificfme font les cijs 
qui font poils arrengez induftrieufemenc 
tant pour drefferla veue,comme pour voir 
plus droid ,lcs vencs des paupières font de 
la iugulairc externe, & les artères de celles 
qui de la carotide s’epenche parmy le vifa- 
gc. Les nerfs font de la troifièfme paire, 
quiviennent de la paupière fupcrieure par 
le trou orbitaire,l’inferieure par le trou 
maxillaire. dV/' 

Les yeux flambeau de noftre corps & * 

•viroucurde noftre ame,pour eftre organes 
~ - ^ K iij 
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tr^Ar- de la veue, il a efté expédient qu’ils ayent 
tiesprin cfté conftruits de quatre fojtes de parties, 
"confide- àrçauoi#ie mufcles, de membranes,d’hu- 
terit meurs, & de vaiffeaux. 

Les mufcles font les inflruments par lef- | 
Mufde quels les yeux font remuez & promenez 
^efyeux Jcdansleurs orbites OU logettes,afînque!e 

vent de la volonté les mene&mouue où il I 

voudra, & pour ce il faut noter que l’œil a 
deux fortes de mouuemenSjfçauoir droit, 
met des & oblique. Le mouuement droict cltde ’ 
ytux. quatre efpeces:haüt,bas,dedans &dehors. 
Lemouuemëtoblique eftde deuxefpeces, 
en haut & en dedans,en bas & en dehors. 
Quat au tonique quieftlorsquel’œilre- i 
garde droit quelque chofe fixe, ce n’cft le 

inouucmentd’vnmufcle,mais vneaétiôde ' 

tous les mufcles cnfemble. Tous lefquels i 
mouuemens font accomplis parle moyeri 
de fix mufcles réduits à deux efpeces, qui 
font droits & obliques, ainfi diéls deleur , 

' figure & fituation. 
mufdes L^s mufclcs droits font quatre,à fçauoir 

droits l’eleueur, le deprimeur, l’adué^eur & l’ab- 
duéleurcces quatre mulcles font dediez a 

promener l’œil chacun de foncoftércar Te- ^ 

leueiir le tire en hautvers les fourcils,le de- ^ 
primeur l’attire en bas vers la pommettÇj 
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raddu£lcurraïtire en dedans vers le nez ou 
grand coin de l’œil, & rabdudeur le recu¬ 
le vers les tempes, ou au petit coin d’ice- 
luy œil. 

Tous ces quatres mufcles prennent leur 
originedes afpretezqui sot au fond de l’or¬ 
bite & fe terminent par vne aponeurofe, 
comune autourde l’iris,ou auccla duplica- 
lurc de la paupière, ilsfont vne membrane 
aflezfolide,quiaireurela coniundiue par 
derrierc.Ces quatre mufcles agiflant égal, 
icment tiennent i’œrl fixe ou droiâ:. 

Les mufclesobliques font deuxil’vn fu- 
perieur & l’autre inferieur, ils sot ainfi dits 
de leur fituation & aâ:ion,|dautantque l’vn 
cft logé en haut&: l’autre en bas, afin de 
mouuoir l’œil chacun de fon cofté ils prê- 
nent leur origine de diuers endroits. Car 
’lcfupericurvient du fond de l’orbite de 
l’afpretéquieftau tour du trou optique, 
félon le grand angle accompagnai l’addu- 
â:cur de l’œil, iufqucs audit lieu: puis du 
grand angle montant plus haut palTe fou ^ 
tendon au trauers d’vn petitligamentanu- 
laire,qui eft attaché aucoronal, vn petit au 
deflus de l’os orbitairCj&delàs’en va ffa- 
diteaponeurofej pafferpardelTus celle du 
tuufelc droi^ fupcricur: puis fe terminea- 

K m 
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uec celle de l’abduéleur enuiron la partie fiu ^ ' 

perieure dii petitanglcjpour tirancroeil fcul 
amener le haut d’icpluy vers k grand angle. 

Le mufclc oblique inferieur a fonorigine 
du fourcil intérieur de l’orbite, à Téndroi^t ^ 
de la future quiioint l’os male auecla mâ¬ 
choire fuperieure s’en va coucher fur ledid i 

fourcil intérieur d’iceluy os maleau petit 
angle. Couurant de fon origine le mufcle 
deprimeur de l’œil & de fon infertion ,i’ab- 
dudeur qui eftfituéau petitangle, allant I 
comme rencontrerraponcurofe du mufcle 
oblique fuperieur:fai(antfc>nadion à part, 
amené le bas de l’œil quieft au petit eau chus : 
ou coin vers le grand cauthus. Mais quand 
fes deux mufeles agiffenti ils font mouuoir 
l’œil circulairement. 

Pour bien adminiftrer ces fîx mufcles dans 
leurs orbiteSjfauc faire vneincifîonfeloinie 
fourcil 5 o« bord inferieur èc extérieur du- 
didorbite, en commençant depuis legrâd ^ 
angle, & finiflant au petit:puis auecle bout ^ 
de l’efpatulle , &: le petithainefleuerezla 
* membrane faite de la duplicature de la pau- ^ 
piere inferieurc,&: la diuiferés d’auec l’os & 
laponeurofc, qui en cét endroit adhéré à la j 
conioindiue, vous trouuerez à la partie in- , 
terieure dudit orbite inferieur félon le bord 
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.d'iceluy, vn petit mufcle couché oblique¬ 
ment venant de lafuturcderosmale,& ce^ 
Juy de la maclioirefuperieure jquis’enva 
au petitangle(ccftceluy qui viétd’eftreap:- 
pelle oblique inferieur^ l’ayant dcfcouuerc 
il conuient le lier auecvn petit fil comme 
il faut faire de tous les autres, au pris que 
l’on les trouuera. 

Ce mufcle lié , il faut tirer par le menu, 
force greffe qui eft feparementenuoloppée 
de petites membranes dedans le profondi 
dudiéfcorbite, &s’abftenir d’endommager 
au dedans quelque fubftance rougeaftre 
femblablc à petites fibres de chair de Saul- 
moncuitmy au globeanterieurderocil,les 
pellicules, qui s’ei^ont terminer proche la 
cornée , d’autant que les parties internes 
de couleur rougeaftre , font le corps des 
mufcles 6c les peliculesqui refident fur la 
conionétiue font leurs aponeurofes , qui 
font vnemembranecommune , quis’ata- 
•che enuiron la cornée au cercle 7 w. Ainfi 
donc foubz le mufcleobliqueinferieurfe- 
îlon la rectitude de profondeur enuiron lo 
milieu de l’otbitc,apparoift le mufcle depri- 
meur de l’œil auquelauecfaiguille courbe 
pafferezvn filpardeffdubzfonaponèurofe, 
afin de la lier aiivff q[u’ii a efté dià.De la fui-^ 
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üant l’incertion dudid mufclc obliqucinfe- ' 
rieur,foubz icelle en tirant dedans l'orbite, ) 

à l’endroiâ: du petit angle trouuerrez le 
mufcle abducteur. Ces trois mufclesainfi 1 
trounez n’en reliera plus que trois autres 
( fans conter le releueur de paupiere)auqucl 
il faut commencer le premier , apres les 
trois fufdids, s’il n’a efté trouué en l’admi- ' 
niftration de la paupière. Pour ce faire faut 
cfleuer le fil dont ladite paupière ell lice,ti¬ 
rant doucement la greffe , feparantauec le j 
plat de l’efpatulc le corps de l’œil verrez au • 
fond dudidl orbite fupcrieur le corps de 
deux mufclcs, fçauoir celuy de ladide pau- | 
piere & l’élcueur d’œil lequel fetermine a- 
uecrinccrtion dcl’obligue ou fuperieur.Co 
mufcle oblique fuperieur cftde plusgran- 
de peine à trouucr que nul autre mufcle de 
l’œil : Mais pour faciliter l’adminiftration, 
ayant trouué fonincertionquci’aydjdeftre 
aucc le releueur d’œil, faut releuer fon apo- 
neurofe auec le bain ,& la lier : puis aucc la 
pointe du cizèau la fuiure iufquesau deffus 
du grand angle où elle paffe au trauers d’vn , 
petit aneau ligamenteux;,oftant la glande 
lacrymale &c la greffe qui rempliffenticc- 
luy angle & trouuet le corps dudid mufcle ^ 
oblique fuperiçur quiçftawUcaumoyço 
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d’vnc membrane auee le corps dumufcle 
addudeur ou droid intérieur, ainfi faifanc 
trouuerrczles fix mufcles contenuz dedans 
l’orbite, ^ vn feptiefme qui appartient à la 
paupière fuperieure. Que fi vous tirez op- 
pofement les deux fils dont ce mufcle obli¬ 
que eft lié au deflus &:au deflbubz de l’a- 
neau, vous verrez fon tendon ioücr dedans 
le fiif^diél; aneau , ne jjÉj^ ne moins qu’vnè 
corde faiét autour d’vne^poulie, chofequi 
n’eft pas de petite admiration. 

Pour demonftrer les autres parties de 
l’œil il faut le tirer de fon orbite incifant lef- 
diéls mufcles vers leur origine, quieftau 
profond dudid orbite-.afin qu’ils feruent 
aucc le nerf optique , comme de queüc 
pour tenir le globe de l’œil mieux à propos: 
puispaflcrlencrfoptique&lesmufclcsCqui 
font comme vne queue ) entre la derniere 
ioinéturc du doigt du milieu & l’index fe- 
nextre, & les ferrer, en apres auec le poulcc 
releuer le globe de l’œil,& le prefler contre 
le doigt indice. Cela faiék apres auoir pro- 
pofé les parties qu’il faut demonftrer, ( qui 
font les huiét tuniques,les trois humeurs,& 
les trois vaifleaux^ vous commencerez aux 
tuniques. 

Or pour ce faire ^ l’œil tenu ferme ainfi 
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Dei/«- c[u’il vient d’cftre déduit, prendrez delà 
main dextrcvnrazouer bien tranchant & 
incifcrezà l’endroit de Firis par petites piè¬ 
ces la tunique cornée (qui ett très - dure j 
Ttei iufquesàcequeronfoit paruenu à la tu. 
nique vuee, &: lors paruiftra l’heumeur a- 
queux, lequel ferez voir en prcflanc dou¬ 
cement le fond ou derrière dudit œil, car 
fi vous le prelficz|i^lemment,tooslcs hu- 
nicursforciroient enfemblemcc: l’humeur 
aqueux demôftré couperez en rôd auc« le 
cizeau les tuniques qui fot l’iris pupilaire, 
& demonftrcrez le criftaliujlequcl eft con- 
cn^aU cret eu g;roflcur &: figure d’vne l entille, 
Cet humeur cryftalin eft enueloppé parle 
derrière du troificfme humeur qui eft le vi¬ 
treux, & pour le bien demonftrer il le faut 
•v/VrertAr. renuerfer fur du papier eferit là où fe ver¬ 
ront leslettres beaucoup plus groftes, au 
trauers dudit humeur cryftalin, & outre 
verrez autour de l’humeur vitreux la tuni¬ 
que arachnoide, qui aura lafehé prife dans 
l’amphibliftroide, &rhialoidc,vitrée,ou 
cilierc produifant de toutefa conferêce de 
de petits rayons de venes femblables à pe¬ 
tits fils ou poils noirs qui entouroient en 
l’œil liris cryftalin. Ces trois humeurs de- 
tnofttcz auccles q^iattç tiques à fçauoic 
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la palpebralle ou coniundiue, la miifculc 
cillierc & arachnoïde refte à voir les qua¬ 
nd autres qui font lafclerotique l’vuee la 
choroïde, & ramphïbliftroïdc. Pour ce 
ce faire faut introduire la pointe du cizeait 
par le trou de l’iris (qui a efte faid en coup- 
pantlacorncej & incifcr ittfques au nerf 
optique félon la longueur de rœibpuis dc- 
nionftrcr au dedans de Tocil (au lieu d’où 
font parties les humeurs ) vne picmbrane 
noiraftre&dediuerfe couleur qui cft l’v- 
uce:S«: tout au fond de celle cauité à l’ex- 
tremitedü nerf optique verrez vne mem¬ 
brane plusblanchaftre & tauellée en reze- 
au qui eft l’amphiblillroidc,mais celle qui 
la couurc eft tres-delieegarnie de venes, 
qui la rendent rougeaftre,c'cft la chorOide 
qui eft continuée auec l’vuee d’entre lef- 
quelles cft fo'rtie la vitre ou cilliere qui cn- 
touroitlechryftalin. Dclfus celle choroh 
"dé cft lafclerotique,de laquelle forf(com- 
me i’ay dit;) la cornee,laquelle eftcouucrtc 
delà mufculeufe, ceile-cyde la palpe¬ 
bralle ou ^nion<ftiue,ôz parainli aurez de- 
wonftré huit tuniques ou membranes* 
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feaul' Les vaifleaux des yeux font trois, à fça- j 
uoir vencs arteres,à nerfs: les venes & les j 
àrteres, font de deux fortes, fçauoirexter- 1 
nés, ôc internes; les ckternes viennent de ^ 
la iugulaire externe,& duratneauextericur 
de la carotide,lefquels efpanchez par la fa- 
ce,vnepetite portion feiecte dedâs lorbi* 
te félon la tunique palpébrale, & de là aux 
mufcles&aponeurofes,ain{i qu’il appert, 
à ceux qui font pléthoriques, ou qui ont 
grande douleur de telle, les internes vicn- 
net du torculàr ^ar la pie nièté,qui fait de¬ 
dans l’orbite la tunique choroidc, qui 
nourrit l’arc crîllalin,& rvuee la cornée. | 

Les nerfs font deux , rvn grand &: l'autre 
petit, le grand ell l’optic,rextrcmitédu- ■ 
\ quel s’cllargit en la membrane amphibli- 

ftroidc. Le petit nerf ell le mbtif qui entre i 
en l’orbite fe difperfe àchadUnniurcle, qui 
faicqucparla continuité delà fourcc,vn 
œil ne fe peut mouuoir fans l’autre, il y a 
d’abondant force greffe & glandules, fpc- 
cialement au grand angle des yeux. 

Ofdes Les os des yeux (ou del’orbit^) fontfij^,’ 
yipix. fçauoir trois externes & trois internes:les 
externes font le coronal,le maxillaire,& la 
pamctte,les internes font rorbitairc,reth* 
moide, & le fpenoide, lefquels fe voyenc 
beaucoup mieux furie fcheilçtte, que fur 
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îccadaucr. 

Le nez partie organique, la plus efleiaee 
duvifage, faic’cantpourla beaute, delica- 
telTcdela vie,defeente prononciation,que 
pour faciliter la refpiration : afin de porter 
enl’infpiràtionles odeurs,&: enJ’cxpiratiô 
purger le cetueau de fes fuperfluitez: plu- 
ficurs parties-fontàdemonftrer en rceluy, 
defquclle^ous parlerons par ordre. Doc 
il faut noter qu’ii n’y a que la feule partie 
inferieure du nez qui aye mouuement,en- 
çores n’eft-iccqueiceluy de dilation, car il 
n auoit à faire de celuy de contradi£tioii, 
d’âncanti^u’ileft l’vn des inftruraents des 
fcnsjlefquels ont befoin d’eftre ouuerts 
nomemctle nez pour le paflage de l’air tac 
neccflaireàla vie. Or cefte dilation s’ac¬ 
complit par deux mufcles, vn de chacun 
cofté, lequel prend fon origine de la partie 
fuperieure de la haute macjhoire , proche 
l’orbite, & de l’extremité de l’os du nez, &: 
cndefcendancobliqucmenc fe va inferer 
à la partie externe inferieure de l’aille 

du nez pour faire la dilatation d’iceluy. Ce 
mufclc efttres-petic,&: meseblequafi qu’v- 
nemêbranc rougeaftre. Pour l’anatomifcr 
il faut faire deux petites incifions longitu- 
dinallesjl’vne en haut fur l’os du nez iuf- 
ques à l’aiüe,l’autre en bas félon 4 maçhpi- 
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te fuperieure, iufques à la partie inferieure 
de iadide aifle,& paffer le bouc du coufteau 
de bouys par deflbus ledit mufcle qui eft 
encre les deux ferions adhérant à fon origi¬ 
ne Ôc infcrcioji.Quand aux venes du nez el¬ 
les font de kiugulaire externe J lartcre du 
rameau qui fort de la carotide auanc qu’elle 
foie entrée au ccrueau. Les nerfs luy font » 
portez delà troifiefme paire, l^jjjhcrabrane 
incerieyLirc qui rapilTc les colacoyres vient 
de la continuité de celle delà bouche.Mais 
l’exterieure vient du pericranc, qui en cet 
endroit s’appelle periofte. = 

Les cartiliages font trois,vn qlîi feparclcs 
deux canaux du nez,&: deux qui font àl’ex- 
tremitc des os qui font les allés du nez. Les 
os font trois, deux qui font le dos du nez 
ioints enfemble par armonie, eftans qualî 
comme triangulaires, car leur poinétc re¬ 
garde l’os du front,& la bkze, les aides du¬ 
dit nez : Mais leurs coftez fe- ioignenc aiiflî 
par armonie oü allignementaucc la partie 
haute de la mâchoire fuperieure. Le troi¬ 
fiefme eft le feptum ou mur mitcoyèn ficuo 
au dedans,lequel eft faiâ: de trois apophifes 

d’os ,fçauoirdei’hethmoide,dufphenoidc 

ôzdù vomer,qui eft l’ôziefme delafacc,ainli 
qu’il aeftédiéten la premi^e particule de 
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ccfte (ilicicfmc leçon. 

Les leures^boullcHcrts de la bouche^ tant oesleHw, 
pour la conferuation des dents, embclliflc- 
inenc delà face, commodité du boire & du 
manger: comme pour la bonne prononcia¬ 
tion des lettres &: vocables, font deux en 
nombre fituees foubs le nez, lef^ucllcs ont ii 'Zmt* 
trois fortes de mouuemcns, fçauoir droid 
oblique: SC tranfuercc. ^ 

Le mouuemcnt droit eft de quatre fortes Momtmm 
Le premier cft,quandla Icure füperieureeft</«»^<^"^«- 
attirce vers le nez, &: [‘inférieure vers 
menton. Le deuxiefmeeft quand elles font^ * 
approchées iVne de l’autre: comme quad on 
ferme la bouche. Le troifiefinc cft l’cxten- 
tion d’icelles, qui fe fait quand elles font 
rccullees des dents, en faifant la moue. Le 
quatricfme eh: la complication d’icelles qui 
fefaid quand elles font doublées entre les 
dents. • 

Lemouucment oblique cftaulH de qua- 
tre fortes, fçauoir cft quand le cofté dcxtrcj leam de 4.; 
ou feneftre de la Icure fupericurc cft attirc/*'^'î-î 
vers la pommette. Les deux autres mouuc- 
mens obliques font, quand le cofte dextre 
oufcncftrcdcla léurc inferieure cft attire 
vers l’angle de la mâchoire inferieure. 

Le mouuemcnt tranfuerce, cft quand 
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muu». l’vnc & Faut re leure, fçauoir cft, Fangic dcx<î 
tmvfuer- OU fcncftrc dc k bouche cfl: attire vers - 

rexttemicc de Foreillc.Et par ainfi il y a trois 

S/flr-foJ^fCs^cmouuemens volôtaircs auxleurcs 

/wv pourléfquelsaccompÜrilyacudeuxrortcs 

demufcles à Fçauoir droits 5 c tranfucrccs, 
carlesmouueniens obliques font faids par 
ks mufclcs droids quand ils agilTent feuls. 
Ttttàh Les mufcles droids font huid 5c les tranf- 
ZesUuns ucrccs font deux^qui font dix en general ; 8c 
ainûilfctrouuera cinq mufcles de chacun 
cofté desleures qiti font deux pour k îcurc 
fuperieurc, deux pour k Icure inferieure ôc 
vn pour l’angle de k bouche. 

Les deux mufcles de k leure fuperieurc 
fom-U lont le long 8c le court, Is deux de k leure 
leurt ja- infericui'cfout Iclarge8c legrefle, 5 c celuy 
iXong! de FanglCj de k bouche cil le buccinatcur. i 

Le mufclc long prend fon origine de la , 
cofte extérieure do^ mâchoire inferieure, 

5 c s en va terminer à Fextremite de k leure | 
fuperieurc, pour agüTant aucc fon compa¬ 
gnon,l’attirer droit en bas : Scfcullamcner 

obliquement vers Fangle dc ladite mâchoire 

i.Courf. inferieure. 

Le mufclc court, prend fon origine delà i 

mâchoire fuperieurc 8c s’inferc à la leure 

fuperieurc qu’il conftitüë, cemufcleattircla 

leure fuperieurc vers le nez 5 c ayde aucc k j 
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large à clorrc la bouche, faire la moue BC 
plier les leures entre les dents. 

Le mufcle grefle, qui cfl: le premier de la 
Icurc inferieure, prêt fon origine de la pom^ 2 u *- 
mette à l’endroit ou l’os mafle, fe ioind aucc 
la mâchoire fuperieure : Sc en defeendant * 
obliquement petit qu’il eft, fc va inferer à 
l’extrcmitédela leureinferieure^fe mcflanc 
aucc le mufcle long de la leure fuperieure^ 
pour opérant aucc fon compagnon l’attirer 
droit en haut & fcul obliquement. 

Le mufcle large (fécond de la leure infc- t.teUr-^ 
ricurc ) prent fon origine de toute fa partie 
anterieure de la mâchoire inferieure à collé 
de la fymphife 8c s’infcrc à la leure inferieure 
qu’il conftituëjagilTant l’attire vers le men¬ 
ton, ayde à clorrc la bouche aucc le mufcle 
court de la leure fuperieure , faire la moiie, 

8 c la plier entre les dents. ^ 

Le buccinateur, prent fon origine des 
parties externes des genciucs 8c des machoi- Mufdes 
res, fuperieure 8c inferieure^ tant du colle 
dextre que du fcncUrc, 8c s’infere par fibres ehe. 
tranfucrecs à l’angle de la bouche ( fous l’in- 
ccrfion du long 8c du grcllc) pour tirer les 
deux leures cfgalcmcnc en trauers vers l’vnc 
ou l’autre oreille. 

Quant aux fufdids cinq mufclcs 
L i) 
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'Mutnfjîe- ^®5leurcs, VOUS noterez qu ilyenâ vri de' 
»w, Ialcurefuperieurejquic‘fl:lc long, lequel eft 

fitiié fur l’angle de la mâchoire inferieure, &: 
vndc la leurc inferieure, qui eft le grefle, 
lequel eftficué fur la mâchoire fuperieure! 
Orpourtrouucr CCS cinqmufelcsdes leures 
/ ( apres q;ue la peau du vifage &: le mufclc pe- 

aiucicr ont efte lcuez,cômencercz iceux qui 
fôt iituez fiirla maçhoirc fuperieurc,fçauoir 
cftaii mufclc grede, qui eft vn petit müfcle 
longuet enuclloppé de beaucoup de pelli¬ 
cules, & fpcciallement du peaucicr,il le faut 
tellement nettoyer, que depuis fon origi¬ 
ne qui eft de fos de la pommette, iufqucs à 
fon incertion qui eft à l’angle de la bouche, 
ou fine la leurc fupericure, il paroifle entier. 
Ce mufcle grefte fcparé ( qui eft le rclcucur 
de la ICure inferieure ) il faut préparer le re- 
Icucurde la leurc fupericure : Se pburce fe¬ 
rez vnc incifion longitudinallc fur la mâ¬ 
choire fuperieure proche le nez j &: vne au¬ 
tre proche l’os de ladifte pommette : puis 
paflerez par deffous la fonde à bouton, où le 
bout du biftory, & par ce moyen crduucrcz 
lcrcleueur de ladite leurc fuperieure. 

Les mufcles fituez fur la mâchoire infe¬ 
rieure font auftldcux, dont l’vn appartient 
à la Icurç fuperieure, èc l’autre a l’inferieure» 
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Le premier conuienc préparer cft le 
long, ou deprimeur de la leurc fupcricurc ; 
pour çc faire feront faites deux legeres in- 
cifions aux codez de fon origine, qui c/l fur 
langledc ladite mâchoire inferieure, ôc le 
pourfuiure iufques à l’angle de la bouche où 
il fe termine ( auec le fufdic mufclc grefle ) le 
fcparant par la partie pofterieure du muf- 
çlebuccinateur, 5 c non d’origine ny d’in^ 
certion. Le fécond cftle mufclc court ( de- 
primeur de la leure inferieure que i’ay dit 
icyprcsconflitucr icelle) pour l’adminifter 
il faut faire ync incifion fur la fimphife ou 
coniondion de ladite mâchoire ( afin de le 
feparer de fon compagnon) laquelle ira de¬ 
puis le menton iufqucsàla leure. En apres 
paflerez le edufteaude bonyspar cét inci- 
fion encre ledit mufclc Se ladite mafehoire, 
pour rencontrer fincifion première qui a 
cfté faidc entre luy Sc le mufcle large. 

Le cinquicfmeée dernier mufcle des le- 
ures qui refte à adminiftrer^ cft le mufcle 
tond ou buccinateur, lequel embralfe exte- 
ricurcment IVne Se l’autre mâchoire. Il ne 
faut autre préparation pour iccluy, finôn de 
le bien & dclicaccment feparer d’auec Fin- 
certion du grefleCqui vient du 2igoma)Scdu 
ong qui p^rt de fangle, partie extérieure 
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de la mâchoire inferieure. 

Tous ces cinq mufcles ne doiuent eftre fc- 

parez d’origine ny d’incertion : àins doiuenc 
eftre attachez chacun par leur milieu, d vn 
petit fil de trois ou quatre doits de longueur; 
afin de les mieux faire voir en les cfleuans 
au moyen dcfdits fils. 

ledcfircquefçachiezqucfoupentilya yn 
petit mufcle rond qui fort du creux de l'os 
- malumdubortdutrou ,quiyeft graué, le¬ 
quel s’infcrc à la Icurc fuperieure quand 

ce mufcle fe trouuera, à lors il faudra faire 
fix paires de mufcles pour raccompliffc- 
ment de leurs mouuemens, 
mt nerfs Les nerfs des lenres foncMc deux fortes, 
dcskftres. mufcles, court, large Sc 

' buccinateur, ils reçoiuent des herfs de la 

troificfmc paire du cerucau: &: de la part des 
mufcles greilcs&: long,ils en reçoiucnt de 
ceuxqui\ienncntdesfecondes&:troificf- 
mepaireducolquileur font apportées par 
! le mufcle pcaucicr. 

i Les veines des Icures viennent de la iugu- 

I iturts. l^ifc externe: 8c l’arterc du rameau de la ca- 
j rotidé, les os fur quoygifent toutes ces par- 

I iies fontl’vne fautre mâchoire, auccquc les 
dents. 

Lcmentonbornedela face, à fix mou- j 
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ucmcns, à fçauoir haut^ bas^dcuant, der¬ 
rière, dextrc&fcneftrcj pour lefqu^ls exé¬ 
cuter a efté de befoin de fix muîcles, qui 
font cinq de chacun çofté, fçauoir le crota- 
phite,le digaftriqucjle fphcnoide,le pteri- 
goide, Sclcmalïeter. 

Pour la pratique de fes cinq mufcles com¬ 
mencerez au crotaphite, lequel cft alTcz ap¬ 
parent à la temple où il cft fort adhérant. 
D autât que fur les os petreux où il eft aftis, 
il n y a de pericranc, ainft qu’il a efté dit en la 
ncufiefmcleçon. C’eft pourquoy il cft fort 
difficile que l’on le puifTe bien feparer d’auec 
les os pariétaux, petreux êc zigoma, que 
l’on ncl’interefte ; neantmoins il le faut fe¬ 
parer de toutes part s iufques à fon incertion 
qui cft à l’apophife coronix de la mâchoire 
inferieure , en paflant cftroitftaTicnt def- 
fous les apophifes iugales, il tire en haut. 

En apres il faut leucrlc mafteter en le fc- 
parant vn petit par derrière du mufclc buc- 
cinatcur, lelaillant entier à fon origine SC 
incertion , faifant demonftration de fes fi¬ 
bres couchées les vncs fur les autres en 
croix faincl André ,ilcireàcoftc. 

Par apres paflerez au digaftrique ,lequel 
paroift foubs le meftoidien ou flexcur de 
latcftc, & fous la iugulaire externe, il cft 
L iiij 
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fitué oblic^uement de haut en bas, & fembb 
e^re iÿimeur ou leleiieur de mantibule. 
Mais 1 aneau au trauers duquel il paffe, qui 
cft lemufclc hyoidc,faiâ:( par vnc grande 
prouidcnce de nature) qu’il attire la machob 
re en bas, ayant trouué fon origine qui cft 
à la racine de l’apophifcmamilaire, proche 
celle du ftilloide; premier que de monftrer 
fonincertion, il faut auoir Icué le mwfcjç' 
peaucier, fecondement le mufclc triangu¬ 
laire , ou myleoide &c le genigloftc. 

Qwnc au fphenoidien 3^ pterigoidien, 
jxpur lesdemonfter faut incifer lesligamens 
qui ioignent la mâchoire inferieure auec los 
pctrctix,à l’endroit de fartrodie: puis feront 
dcmonftrcz facillcmcnt, autrement il feroit 
impolTible de les faire voir pour leur occulte 
Ütuation : fi on veut bien faire, il faut atten¬ 
dre aies demonftrer quand on aura veu ceux 
dcrhyoidc, la langue, la.rynx & que l’on 
voudravoir ceux du pharinx: alors verrez 
comme le fphenoidien a fon origine de la 
partie externe de lapophife fphenoide 
didc pterigoide , Sc d’vnc petite eminen- 
ce du mefme fphenoide , qui eft foubs. le 
Zygoma , rempliflant toute la cauité qui 
eft entre deux, 8c en allant vers la partie po- 
ftcriçurc^fe va diredement inferer en tou- 
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te l'intcrieurc partie du ceruix ou col de la 
tnachoire inferieure. Ce raufclc tire le men¬ 
ton en deuant, faifant que les'dcms inci- 
fiues de la mâchoire inferieure aduancent 
les fuperieures. Au contraire verrez que 
le pterigoidicn ou caché prend fon origine 
de toute la caultédelapophifepterygoide, 

&cn defeendât s’inferc en toute l'inferieure 
partie de l’angle de la mâchoire inferieure, 
pour tirer le mentpn en derrière, c’eft à dire 
que les déts incifiues inferieures foient plus 
retirées dans la bouche que les fuperieures. 

Les nerfs du menton for^t de deux forces, 
fçauoir motifs & fenfitifs. Les nerfs motifs 
font ceux qui s’inferent aux fufdits mufclcs 
du menton : & les fenfitifs font ceux qui en- 

• trent en la mâchoire inferieure fe terminant 

à la racine des dents pour lenrfentiment. i 
Les nerfs motifs partent, tant de la fpinalle Netfimi 
mcdulle comme du ccrueau, les nerfs qui 

• forcent de la fpinalle»medulle, paflenc entre 
la lcconde ,6c troifiefmc, Se entre la troifief- 
mc 8c quatricfmc vertébré du col, s’en vont 
au trauers du mufclc large ou pcaucicr aux 
niufcles digaftriquçsSc mafTeteres.Lcs nerf^ 
qui forcent du cerü'cau font de la troifiefmc 
& quatricfme paire : ceux de latroifiefmp 

\ paire, vne portion fe termine dans le crota- 
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^ phitc .* ceux de la quatricfme paire vont en 
partie aux mufcles fphenoidien, Se pteri- 
goidien. 

Les nerfs fcnfitifs qui vont au menton 
paj. dedans ladite mâchoire inferieure vicn^ 
nent de la troificfmc partie des nerfs du cer-' 
ucau entrant en icelle diuerfement ; car 
ceux qui vont à la racine des dents molaires 
entrent auec vn ramfeau delaiugulairc cx- 
I terne, de la carotide par le trou qu’elle a 
en la partiefupcrieiirc Sepofterieure à la ra¬ 
cine des apophifes condiloides Se coroné; 
ceux qui vont à la racine des déts de deuant, 
qui font lesincifiues & obillides, entrent par 
vn autre trou qui eft fitué en la partie infe¬ 
rieure Se anterieure d’icelle mâchoire à cOr. 
jfté de la fimphife. N’ayant peu trouuer d’où 
ilsvenoient; Iccroy n ettrequerextremité 
des nerfs qui fe parfement à la racine des 
deux molaires lefquels eftant paruenus au 
bout de lamaçhoircinferieure, fortentpar 
iceluy trou gràuc , proche de la fimphife 
dudit menton , pour bailler le mouucment 
Se le fentimentaux mufcles quiconftituenc 
la Icure inferieure. i 

Vaijjeaux, Les veines qui vont tant à la mâchoire, 
qu’à ces mufcles viennent de la iugulaire 
externe : comme les arr^^rés delà carotide. 
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tes ligaments qui'afTcurcnt la mâchoire in- 
fcrieurc font deux, vn de chacun cofté, le^ ^ 
quel fort d’autour du glcncdcrospetreuxy 
&:s'attache au col dclapophife coroné,il eft 
fort&robufte. 

Le menton n’a point de cartilages j car 
fes deux os rejoignent h cftroidemêt qu’ils 
ne paroiflent qu’vn (auxaagez) biencft-il 
vray qu’en chacun cofté de la mâchoire in¬ 
ferieure, ily a vn cartillagc, lequel eft fitué 
entre l’apophife condilome & le glenc de 
l’os petreux,fur lequel cartillage fe font tous 
les raouucmcns du menton, cftant iceluy 
cartillage enferré 6c afîcuré du fufdit liga¬ 
ment. 

Les os du menton font de la double ma- os da 
choire inferieure, quoy qu’ils nefcmblent w»e»m 
qu’yn. C"eft pourquoy eftant aftemblezils 
font comme vnearcade,- car elleeftgibbc 
par dehors, cauc par dedans, plattc a 
fendroiâ: des joués : clleadcuxcoftcs,- l’vnc 
inferieure , laquelle eft fort pollie faifanc 
par le derrière vn angle de chacun cofté , 6c 
montant en haut fc termine en vne apophi- 
fc condileufe ou mouffe, où fc fait l’artro- 
die ou conjoniftion de ladite mâchoire a- 
uec la cauité gicnoide grauée en Tos pe¬ 
treux. Et l’autre cofté eft la fupericurc 
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laquelle cft trcs-incgalc, tant pour les dents 
qui y font logées : comme pour les augets 
où elles font rcccuês par gomphofe, à la ra« 
cine des dernières dents molaires de chaque 
cofte , celle colle fupericurc montant en 
haut s amcnuifc,&: termine en vnc apophife 
poinduc, diète coroné de lafimilitudedu 
fcec dVne corneille, à laquelle s attache le 
mufcle crotaphire ou temporal (ainli qu'il 
a elle cy-deuant dit ) entre les deux apophi- 
fes , il y a vne grande échancrure faite pour 
la liberté du zygoma^ outre en ladite mâ¬ 
choire pour l’ordinaire,il s’y remarque qua¬ 
tre trous, dont deux font internes &c fupe- 
rieurs lituez à la racine des deux apophifes 
condilomes &: coronix, &c deux externes &: 
inferieurs lieges à collédc la fimphife, ou 
s’vnilTent les deux pièces de la mâchoire in¬ 
ferieure , ellant au relie par le dehors fore 
polies, ne paroilTant feulem et qu’vne petite 
ligne bien peu elleuée : mais par dedans el¬ 
le ell fort raboteufe &:inefgale, tant pour 
donner origine aux mufcles geniglolTes 8c 
gçnioidcs ; comme pour alTcurer Imcertion 
des mufcles digallriques ou ouurcs de bou- 
çbe,ainli qu’il a efté cy-deuant deduièl. 


F I N, 


Ï74 


Leçon XI.’ 


PRATIQyE DE 

L’VNZIESMjE LEÇON 
Anatomiqjb de M. 
Nicolas Habicoc, En laquelle font 


adminiftrées. 

/. 

tts dents. 

IL 

Z'hyoide. 

IlL 

Z<* langue, 
ir. 

Le l’arynx. 


V. 

I» te Phavinx. 
VL 

te pi^Iotte. 

VIL 

Lœfo^ha^e.. 

VIIL 
Et Id luette. 



I E L A cft bien certain que les 
\ dents font diftinguces , non 
l feulement de fîtuation^defiguv 
5 re & de nom ^ mais auflx d vfa- 
• ge & de nombre ; car nous 
voyons,que les vnes font fichées dedans 
les augets de la cofte fuperieure de la mâ¬ 
choire,mais aufli dedans celle dc lamachoi- 
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rc infcriciirc.Oiitrc les vncs occupent la par¬ 
tie anterieure ^ les autres la moyenneV&les 
autres la pofterieurctPlus les vnes font tran¬ 
châtes en façon decoufteau:les autres poin- 
ftucs en façon dc fuzeau;ôc les autres platt'es 
& inefgalcs en façon de meullc. Les dents du 
douant fc nomment inciflues ou coupeufes, 
jes moyennes ocillieres,ou brifeuzesdes po- 
ftericures mollaires ou moulleufes ; le tout 
afin de couper les morceaux : puis les brifer, 
fc finalement les mouldre : Elles n’ont pas 
efte là placées feulegient pour la prépara¬ 
tion de lanourritüredcranimal: ainsy ont 
cfté pofées pour la prononciation & articu¬ 
lation; mais elles ont efte baillées aux bru¬ 
tes non feulement pour leur nutrition, ains 
pour leur defencc. Les dents nom pas cfté 
faites dVnc feule pièce * ains de pluficurs 
(pour beaucoup de raifons qui feront dc- 
duiftes en la théorique ) neantmoins auec 
nombre incertain ; d’autant que nous trou- 
tions quelques vns enauoirdauantagcquc 
les autres , chofe qui n’arriuc à caufe des 
dents incifiues Sc œillicres ; car elles font 
toufîours quatre incifiues, & autant d’ceillie- 
l'cs ; mais cela aduient des molaires, IcfqueL 
les peu fouucnt font fix, 8c à lors il fc trou- 
ucra en la bouche de ceux-là y trchte-fix 
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dents : Touucntesfois cinqj& ceux-là auront 
trente deux dents : Et d’ordinaire elles font 
quatre ( deux en chacun çoftéde mâchoire) 
alors il ne fc trouuera que vingt huift dents. 

AulTi cft cela fouuent vray, que les molaires 
fuperieures ^ ont quatre ou trois racines, &: 
les inferieures deux : èc toufiours vray que 
les incifiues n’en ont qu vnc , Sc quelqucs- 
fois les ccillicres deux , ainfi que pourrez 
faire voir par l’extradion dicelles , par le 
dauier^ou poUcanj qui eft tome l’adminiftra- 
tion que l'on fçauroit faire des dents, fi en 
•les brifant on ne vouloit faire voir comme 
chacune d’icelle a vfi nerf, vnc veine, & vne 
artere. 

Pour les fix mouuemens que la nature , 
adediez a cefte partie, hauiTcr, bailTer, tirer 
en. deuant, reculer en arrière , Scmcnccà.jffUtde': 
droia Ac à gauche. Elle a fabriqué dix muf- 
clcs, qui font cinq paires, faifant cinq rauf- 
cles de chacun cofté,- ccftàfçauoir, leftiî- 
loidicn, le choracoydien, le genyoidien, le 
fternoidicn, Sc le mylcoidicn. Et combien 
que ces cinq mufcles foient aifez à entendre 
par cét ordre des mouuemens :fieft'ce que 
la diffeétion én eft tres-difficilc. Toutesfois 
pour ne m’efearterdemonentreprifej faut 
noter qu’en là leçon 7. 8. &c neuficfme 


■t7'7 loVKNEt V, 

particule, cherchant lesrameaujidelavèii 
ne foubs ÔcMclaüiere, on afeparédufter^ 
mim, «c des clefs. 

Les deux müfcles maftoides, ftcrnoideà> 
êc bronchiques, qui font fix mufeles ( trois 
de chacun cofté, s entrcîàxant d vne admi¬ 
rable façon ) aucc lesyailTeaux du col, &; en 
la dixiefrâc ou precedente leçon en anato- 
mifant les mufeles de la maxille inferieure 
ou menton,on a trouué auec le digaftrique, 
le ftilloidien ou perforé au trauers duquel 
il palTe : 8c dclTous le fécond ventre dudiéfe 
mufcle digaftrique (tâtdVn cofté que d’au¬ 
tre ) font couchez les deux mufeles ge-^ 
nyoidcs ôc myleoides. Pour lefquels bien 
adminiftrer faut faire renuerfer la tefteert 
arrière : afin de faire tendre ôc bander le 
menton .& la gorge : 8c alors obfefucrcz 
fous iccluy menton, vue ligne droiéteaü- 
cunement blanche , qui fait la feparation 
des deux ftifdits mufeles genyoides, la¬ 
quelle ligne commence à4’endroiâ: de la 
fimphifedu menton, 8c finit au corps ante¬ 
rieur de l’os hyoidc. A cofté de ces deux 
mufeles trouucrez deux autres lignes, Icf- 
quellcs font aucunement obliques, faifant 
la feparation d’entre Icfdits mufeles ge- 
noides, 8c les deux myleoides. Ces deux 

lignes 
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lignes obliques commencent depuis la par¬ 
tie lateralic de la rymphife de la mâchoire 
inferieure J &: s en vont à la partie lateralle 
de la baze dudit hyoidc. 

Ces trois lignes bien obferuccs > il les 
faut legerementinciferauecleganifjd vne 
telle façon que ces trois irvcifions facent pa- 
roiftre quatremufcles, deux de chacun co¬ 
llé,Icfqucls feront diftinguez, tant par leur 
alTiette , figure, que par la variété de leurs 
fibres. Car les deux mufcles genyoides 
font fituez en deuant,fous le menton aucc 
femblâce de pyramide,ayât fibres droites; 
èc les deux mufcles piyleoides font fituez 
à cofté de la gorge, cftant comme triangu- 
laircs^auec fibres obliques. 

Apres auoir trouué ces deux mufcles 
( pour vn cofté feulement) pafiferez à la re¬ 
cherche des trois autres mufcles hyoidcs> 
qui font le ftylloidien, fternoidien, & cho- 
racoidicn : Icfquels comme il a efté dit, ont 
défia efté leués en leur origine. Reliera doc 
aies pourfuiureiiifqitcs à leur infertionreo*» 

leftylloidie,trcs tenve &c charneux per¬ 
cé en fon milieu ( qui a efté trouiié en l’ad- 
luiniftration du mufcle digaftrique ou ou* 
ureuf débouché) qu’il faut pourfuiure iuf- 
qiies à la partie fuperieure lateralle du 
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corps dudit hioyde^ ou il fe termine aucu¬ 
nement mcmbrancux:puis palfcrez au ftcr« 
noidcCqui couure le bronchique) montant 
du fternum droit en haut àla partie ante- 
ïicure&infericure du corps,ou baze delds 
hyoidc.-finablcmcnt pourfuiurez le mufcle 
choracoide ( qui le plus fouucnt prend fon 
origine de la cofte fuperieurc de lomoplat- 
te^prochelefinus) montant obliquement 
ic^ng SC eftroit nerneux, Sc grefle en fon 
milieu ( appellé à cet occafion par beau¬ 
coup d autheursjBiceps &:digaftrique)pour 
faire voye à l’artere carotide,& s'en va à la 
partie anterieure Sc aucunement inferieure 
du corps d’iceluy hyoide. Quadaux nerfs, 
veines , arteres Sc particularitez de l’os 
hyoide, en fera parlé en la théorique. 

Combien que la langue (principale partie. 
gtte. de la bouche, organe de la parole Sc du 
gouft) aye beaucoup de mouuemcnt. Si 
cft-ce quilsfe pemjcnt reduire a trots en 
general, ceftà fçauoir en mouucment 
HZT. droit, oblique Sc tranfuerfe. 

Le mouuement droit de la langue, cft de 
quatre fortes, à fçauoir,haut, bas, deuant 
Sc derrière. Le mouuement haut eft quand 
la langue eft portée au palais,& que le bout 
touche.à la racine des dents inciftues fupc- 
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Heures : Le mouuement bas, au contraire 
eft^quand la langue cft déprimée, & que 
Ion extrémité touche la racine des dents 
incifiues inferieures :Lc mouuement antc^^ 
rieur eft;, quand la langue cft tirée dircéte- 
ment hors la bouche : Le mouuement po- 
ftericur cft oppofite, fçauoir quand iccUç 
langue eft tiree vers la gorge. 

Le mouuement oblique de la langue cft 
aufll de quatre fortes, à fçauoir deux fupe- ^ 
rieurs, deux inferieurs : Les deux mou-/ 
uemens obliques fupcricurs, font quand 1» 
langue eft portée vers les dents molaires 
fuperieurcs : & les deux mouucmcns obli¬ 
ques inferieurs, quand au contraire la lan¬ 
gue cft conduitte vers les dents molaires 
inferieures. 

Le mouuement tranfuerfe de la langue 
eft de deux fortes, c cft à fçauoir,dextre 8 c 
feneftre, le mouücmcnt dextre, cft quand X 
la langue cft mcnceffans penchcr)à la dou¬ 
ble rangée des dents du cofté droit : & le 
mouuement feneftre, quand elle cft tirée 
€fgalemcnt vers les dents feneftres. 

Tous Icfquels mouucmcns fc font par 
l’operation de trois paires de mufcles , qui 
font trois mufcles de chacun cofté,d’aütânt 
que les mufcles qui feruent à faire les mow^ 

Mi; 
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ücmens droits, fcrucnc pareillement à faire 
les obliques 8c tranfuerlcs. 

Ces trois paires de mufdes, font le ftil- 
loglofTed’hy oglofrej& le geriglolTe. 

Que fi oli allégué, que comme la langue 
eft tirée en deuant, il faut de neceflîté qu’il 
y ait des mufclcs pour la tirer en arriéré. le 
rcfpons à cela, qu’il n’en n’eftoit point de 
befoin J d’autant qu’ils euffent empefehé 
la déglutition, joinéfc que quand les ftillo- 
gloflcs 8c hyoglofles agifl'ent eiifcmble- 
mcntjils font la retradion de la langue. Oii 
peut encores dire qu’il y a certains au- 
theurs qui ont fait vnc quatriefmc paire de 
inufcles à la langue^ qui fort de l’extremité 
des cornes fuperieures de l’os hyoide( que 
Ton pourroit appeller à cette occafion Kc- 
ratyoglofle)mais la dilTeétion fait paroiftre 
quelle eft dauec rhyoglofTe: Finalement 
On peut alléguer vnc cinqtiicfme paire dé 
lîiufcle pour la langue, de laquelle prcfquc 
tous les autheurs ^orit fait mention^ qu^ils 
ont appellée triangulâirc, mais i’ay mon¬ 
tré en la diflTcfltion des mufdes dcl’hyoi- 
de , comment ces mufclcs triangulaires 
îî’appartcnoient à la langue:ains à l’os i’hy- 
oide, à la partie laterallc duquel ils s’içfc- 
tent:d'où vient que ie l’ay appelle, tât pour 
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fort origine/que four fon inccrtion.myic- 
iogloffe, Parquoy pour faire dix mou^ 
uemens, il n y a eu que trois paires de 
ïnufclcsàla langue, trois mufclês de cha¬ 
cun cofté, pour iefquels adminiftrer, il faut 
fe fouuenir qu’en cherchant les mufcles de 
los hyoide, il faudra auoir eu foin de ces 
trois icy : comme quand on aur a trouué le 
ffilloide, il faudra pareillement defcouurir 
le ftyllogloffe, lequel part gréfle 5 c charnu 
del’cxtremicé de ladite apophife ftilloide, 
pour s’en aller à la racine fuperieure de la 
langue , ç eft pcluy qui auec Ion compa¬ 
gnon la tirce en haut. 

De mefmc cherchant les genoides fau¬ 
dra fous iceuxpMcruer les deux gcniglof- 
fes, qui partent de la partie moyenne 6c po- 
flcrieurc du menton à la racine des dents 
incifuicSjSc s’en vont à la racine de la lâgue, 
pour la tirer en deuant hors la bouche. 

Finablcment quand on defcouurirarin- 
certion des mufcles de l’hyoide,nc faut ou- 
blier àleuerrhioglofîç, qui fort de la par¬ 
tie fupçrieurc du corps ou baze de l’os hy¬ 
oide, & s en va montant large 6c court à 
cofté de la baze de la langue, pour la tirer 
en bas. im- 

Ce que les autheurs appellent larynx, le 
M ii; 
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vulgaire nommé le nœûa’dc la gorge ou 
morceau d’Adam, qui eft la fomraUc de 
l’afprc artère propre inftrument de la voix. 
Et d’autant qu’vne telle aétion ne fc par- 
fai^l, fmon par le bénéfice du mufcle ; à 
cet occafion anantque d’en parler, il faut 
fçauoir au vray quel eft le mouuement de 
cefte partie. 

Le mouuement du larynx, donc eft de 
deux fortes, à fçauoir commun &; propre: 
Le mouuement commun appartient à tout 
uetnew Iç larynx : & le mouuement propre con- 
€mmu» uient à quelque partie d’iceluy. 

« arynx mouuement qui appartient à tout le 

larynx, eft quand il eft tranfporté ailleurs 
que là où il eft d’ordinaire.Tel mouuement 
eft double,l’vn fupericur 8e l’autre infe- 
Muue- rieur.Lemouuemct cômunSeruperieurdu 
ment Iarynx,eft quand il eft porté en haut dedâs 
ymeJ!' pharynx : ce qui fefaiét en la déglutition 
quand on aualle quelque chofe , comme 
viandes, breuuage, faliue, ou autre, 

'Mouue- mouuement commun Se inferieur du 
mem eS- larynx eft quand apres la déglutition, il eft 
ramené enlagorge,où il eft d’ordinaire. Et 
d’autant que tels mouucmehs font volon¬ 
taires, Aulîî faut-iljcôme il a efte dit,qu’ils 
fcfaçentparmufclcs. C’eft pourquoy na-;; 
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turc en a fabriqué deux paires, l’vne pour 
tirer iecluy larynx en hauc,&: lautrc pour 
le déprimer en bas. 

Les mufcles qui tirent le larynx en haut 
font deux appeliez pour leur origine tranf- ' 
ucrfaircsvn de chacun cofté, lequel vient 
de 1 apophife tranfuerfe de la première 
vertebre du col, de la racine de l’apophi- 
fepterigoide,ôcen defeendant par fibres 
obliques Sc tranfuerles s’inferent à toute 
la partie latteralle du cartilbgc t-hyroide, 
pour ( auec fon compagnon) tirer iceluy 
larynx en haut en la déglutition. 

Les mufcles qui abaifi'enc le larynx apres 
la déglutition font deux , appeliez pour 
leurfituation bronchiques, vn de chacun 
cofté, prenant fon origine de la partie plus larynx, 
intérieure Sefupcrieurc du premier os du 
fternum, &; montant obliquement fur Pc 
tout le lôgâubronchus ou trachée artère, fe 
vainferer en la partie inferieure 8c exté¬ 
rieure du thyroidc, pour le tirer en bas 
apres la déglutition. 

Le mouuement propre du larynx appar»- 
tient au larynx feulement 8 c non atout le 
larynx : ains à quelque partie d’iccluy.r car 
«nia voix 711 cartilbgc demeure ftable, 8 ç 
M iiij 
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deux font mobiles:1c cartillagc qui demeu¬ 
re ftablc ou immobile^ pour fciuir de b;^2c 
oufondemêcauxdcux cartillagcs mobiles 
en la voiXjcft le cricoide: les deux cartjl- 
lagcs qui font mobiles en l’aftion de ja 
voix, fontlcthiroide&: larithcnoide^cès 
deux cartillagcs font leur mouüement deL 
fus iccluy cartillagc cricoide, par le moyen 
d’vnediartroffeartrodialle, vn chacun def- 
qiicls cartillagcs, ont en particulier deux 
mouucmens. 

Les deux mouucmens que faitlecarti- 
7 *rtiUge thiroide, font dilatatiô & contraction. 
thjfstâe. La dilatation fe faiCt quand les deux ailles 
d’iccluy font eflargies ouefloignee de l'a- 
rithnoidc, Sc ce quand il faut auoir grande 
quantité d’air au cœur cnl'infpiration, ce 
qui fe fait par le bénéfice de quatre paires 
de mufcles, qui font quatre mufcles d’vn 
chacun çofté d^iceluy larynx, c’cft afçanoiç 
le fternoidien, 8c le cricoidien anterieur. 
i.uefttit* Le fternoidien cft ccluy quei’ay appelle 
, n’agucres bronchique/eruant à la depre- 
tion du larynx apres la déglutition. 11 ne 
laifleenla voix à dilater le thiroidcj en ef- 
largilîantfes ailles, ' 

%.Hjo,dié. L’iiyoidicn cft celuy qui prend fon origi¬ 
ne de la partie inferieure du corps ou bazç 
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deloshyoidc;,&smfereàlabazc ou par¬ 
tie inferieure & extérieure du thyroïde, 
pour tirant au bas k dilater. 

Le ftiloïdkn part dcrextrcmicédcl’a-î-/'/*' 
pophife ftilloide, & en defeendant s'inferç 
à la particinfcricurc du thyroide, pour icc- 
luy tirant en haut 5c en deuant, dilater le 
larynx. 

Le cricoidicn anterieur prend fon origi- ^ 
ne de la partie anterieure & fuperieurc de dten. 
cricoidc , ôc en montant obliquement, fc 
vainfererentoutlc fmusde laiflcdu thy¬ 
roide, pour tirant en bas le dilater. 

La contraélion du thyroide fe fait quand contrAr- 
les aides d’iceluy font prefiees contre4’ari- 
thenoide, & ce pour faire vne grofle voix 
enrexpiracionpar le bénéfice d’vne paire 
de mufçlcs, qui font les tranCuerfaires, vn 
de chacun codé. 

Lcmufcletranfuerfaire prend fon origi 'iranfuer- 
ne, &; fait fonincertion telle qu’il a efté dit 
cy-deuant en parlant du mouuemcnt com- 
niun du larynx, 5ccc qui eft caufe qui fort 
à la contradidion/ont ces fibres tranfucr-? 
fes, qui aucc fon compagnon embrafient k 
lar ynx, ferrant les aides dudit thyroide. 

Les deux mouuemens quefait le cartilla- 
ge arithenoide fontappertiôse clodratia. 
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mmT^dî» L quand la figure du bcc du 

cartfU^e vazc S cpanoüic & cflcué commc deux pe- 
tmthcmi- tites comcs, pour laiflct'fortir par mcfurc 
glotis. Et ce par le moyen de quatre 
paires de mufcles: à fçauoir deux cricoidiés 
pofterieurs,&deux cricoidiens latéraux, 
qui font deux mufcles de chacun cofté. 

Le crycoidien poftericur , ainfi dit de 
origine & fituation,prend fon comme- 
jitrie/tr. cement de la partie inferieure de poftcricu- 
l’C du cartillage crycoide^ 8c en montant 
s’infereà la partie inferieure 8c lateralle de 
l’arithenoide,pourle tirant en basl’efleuer 
8c ouurir. 

Le crycoidien latéral (ainfiditpareillc- 
^d^nuü origine 8c fituation) prend fon 

ra/. origine de la partie fupcrieurc8c latteralle 
du cartillage crycoidCj au defibus de faisle 
du thynoidc, 8c en montant s’inferc à la 
partie latérale 8c inferieure de 1 arythenoi- 
de, pour le tirant latéralement fouurir. 

^ Lacloftrationfe faid quand iccluy bec 
fit». de.vaze fc comprime vers la partie poltc- 
ricure du thyroide, 8c déprimé fus le glotis 
oulanguctte : 8c ce par le moyen de deux 
paires de mufcles, à fçaiioir deux thyroi- 
diens,8c deux arithenoidiens,qui font qua¬ 
tre mufclcsjdeux de chacun çofic, 
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Lcmiifcle thyroïdien prend fon origine 
dc la cauité intérieure du thyroidej&: s’infe- 
rc à la partie inferieure & lateralle de 1 ’ary• 
thenoide^pour en tirant en bas vers la par¬ 
tie pofterieure dudit thyroide, le contrain¬ 
dre & fermer. 

Le mufclc arithenoidien prendfon ori- 
gine du cartillage crycoidc , à l’endroit où 
eft alTis le cartillage arîthenDidC;,&: montât 
rcrapliffant la cauité dudit cartillage arithe- 
noidc, s’inferc à fon extrémité fupericure, ' 
ppur la tirer à l’infericuro, courbant fon 
milieu, comme fait la corde dVn arc, qui 
eftant tirée, fait approcher les deux extre- 
niirez d’iceluydVne de fautre. 

Or pour l’adminilfration de celle partie, jimm. 
vous noterez fuiuant ce que dclTus, que le 
larynx fera dVne tres-facilc préparation &: »?»/<:/« 
demonllration. Car cnlcuant les mufcles/''^ 
de l’os hyoide Sc de la langue on aura pa-’ 
reillemcnt adminiftré le bronchique,tranC 
tierfairc, ftyloide, &: hyoïde du cartillage 
thyroide.De forte qu’il ne reliera plus que 
lanterieur crycoidien , qui font les cinq 
mufcles d’vn collé appartenant audit car- 
tillagc thyroide : tous couchez pardeuanr, 
que l’on peut ayfément voir fans dcfplacer 
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Car les deux bronchiques font imme^ 
diatement fur la trachée artère de cofté Sç 
d’autre,6e fous les deux, qui du fternum 
montent à l’os hyoide: & comme ils fortêt 
de la partie intérieure Se fuperieure du fter- 
num. AuflTi fe termine-il à la partie infe¬ 
rieure 6e extérieure du thyroide ioignant 
l’inccrtionderhyoidicn,fes mufcles font 
des plus longs du larynx,grefles, 6c char- 
neux, trcs-ayfez à auoir 6c à adminiftrcr,és 
parties latérales 8c extérieures du thyroide 
font attachez les deux tranfuerfaires, qui 
viennent des apophifes tranfuerfes de la 
première vertébré du col 6c de la racine de 
l’apophife pterigoide, auec fibres obliques 
6c tranfuerfes. Ce mufcle eft moins long 
que le bronchique, mais en recompenfe il 
eft beaucoup plus large, aufiiauoit il feula 
ferrer le thyroide,6c à l’cflcucr en haut (ces 
deux grands mufcles communs}cftâs trou- 
uez chercherez rhyoidien,quidefcéd obli¬ 
quement par deffous l’inccrtion du muf- 
çle , qui du fternum monte à l’os hyoide 
(que l’on appelle fternoidien,8c s’en va à la 
partie inferieure 5C extérieure du thiroidc 
ioignant l’inccrtion des bronchiques : Ce 
mufeheeft long, tenve, 8c court à la fimili- 
çudpd’vnc langue moyenne de carpe. 
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Apres auoir trouué les dix mulcics du 
thyroidc ( cijiq de chacun cofté, donc qua¬ 
tre font dilateurs 6c vn âftrideur ( il faut 
pàfferaux hiiid mufcles du cartilage ary- 
thenoide, quatre de chacun cofté que nous 
auons dit deux feruir à l’appertion, ôc deux 
àlacIoHration. 

Pourccfaire,ilnelesfaut diuifer d’ori- 
gine ny d’infertion: & pour les bien demô* 
ftrer il faut tourner le larynx ( fans couper) tUsdetJ- 
&: faire que le derrière foit deuant. A lors rïihemi- 
verrez la partie gibbedu cartillagc crÿcoi- 
de(qui refsêble à la pierre d’vn gros aneau) 
fur laquelle font htuez les deux mufcles cri- 
coidienspofterieurs,lefquels il faut feparcr 
félon la longitudeauec la poinde du ganif; 
cela fait, poferez le doigt index dextre à 
Tcxcremité ou origine dudit mufcle, qui eft 
à la partie inferieure ôc pofterieure dudit 
cartillagc cricoidcj, en 1 abaiflant cotre baSj 
ferezvoir comment ce mufcle tire la partie 
inferieure de l’ary thenoidc, pour l’ouurir, 
à cofté de l’ary thenoide s’attache le mufcle 
crycoidien latéral, qui fort de la partie la- 
terallcduditcrycoidc jOÙ il touche l’aifle 
du thyroidc, pour efleuer 8c tirer à cofté 
ledit arythenoidc, afin de l’ouurir. 

Des deux mufcles fermeurs, que nous 
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^mfcU auons (lit cftielcthyroidicnôdarithciioi- 
dicn. Le ptcmici: ciUicué au dedans du la¬ 
rynx jCar il fort de la cauitcintericuicdu 
thyroïde,8c monte à cofte du glotis à la par- ' 
tie lateralle &c inferieure du cartillageari- 
thenoide^pour l’abaificr 8c fermer. 
jüufile , Le fécond ou arichenoidien eftfituéen 
la circonférence du cartillage arithe- 
noide,entre ces deux extreraitez : afin de le 
fermer en les tirant fur le glotis. 

VMjjeaax Lcs veinesdulai'ynxfont delà iugulai- 

djUrjnx externe, 8c les artères de la carotide : les 
nerfs font de diuers cndroiâs;.car les grâds 
mufclcs, comme letranfuerfaire en a delà 
deuxiefme paire du col, 8c le bronchique de 
la dernicrc, Sc quelquesfois premier pair 
dudit col, mais ceuxducrycoideScarith- 
noide, les vns des recurrans ^ qui viennent 
de lafixiefmepaireducerueau. 

MembM- Lcs mcmbrancs du larynx ne font autre 
ntsittu. quVn certain periofte qui les couure> mais 
à l’interieur il y a vne grofic membrane,qui 
fcmblc eftrc plus que membrane, 8C moins 
que cartillagejappelléc glotis ou languette, 
non qu’il faille entendre qu ellercfiemble 
à celle de quelque animal:ains à celles dont 
fe feruenr les muficiens à leurs hauts-bois 

^corncmufçs. 
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Autour de ec glotis fontcroiscartilla- shu 4 ti»n 
gcs affemblez d’vnc admirable façon,car le 
crycoidc cft pofé fur le premier ancau àcuJdiMs 
la crachée artere, dont fa partie plus greffe 
&c cflcuéc, que i ay dit reffcmblcr à la picr- 
re d’vrî aneau, cft au derrière fur 1 œfopha- 
gCj8c fur icelle rarithnoide,& en deuant cft 
le cartillage tyroidc, pofé fur la partie ante¬ 
rieure,& plus minfc dudit crycoidc. 

Ces chofes demonftrées coupperez les 
ilgamens de la mâchoire inferieure : afin de 
faire voir les mufclcs fphenoidien, & pte- 
rigoidien , 8 c tout le cartillage que nous 
auons dit eftrc en la conjonftion de ladite 
mâchoire intérieure cntrel’ospetreux ^ 6c 
l’apophifc condiloidc de ladite mâchoire 
in&rieureîparquoy 
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La mâchoire inferieure eftant oftee faut 
adminiftrer le pharynx ou faücct, quin'cft 
autre chofe que la partie fuperieure de l’œ-. 
fophage t ou le détroit du gofier, propre 
inftruraent de la déglutition, fitué à la raci* 
ne de la langue, entre la partie, pofte’rieure 
dularynx, rantcrieureducol,&ies amig* 
dales, dedans lequel s efleue le larynx en la 
déglutition & l’œfophage apres icelle de^ 
glutition. De maniéré qu’il appert que le 
pharynx à trois mouuemens volontaires 
pour la déglutition, fçauoir,dilatatiô,pour 
. fairepalTageàla viande Sc brcuuagc, con¬ 
traction pour les faire deualèr en l’efto* 
machjôc eileuation apres la deglutitiô,lors 
que le larynx eft abailTé en sô lieu, ces trois 
fortes de mouuemens font accomplis par 
le bénéfice dchuiCl mufcles,quatre de cha¬ 
cun cofié. 

Le pharynx s’eflargît quand fa partie fu¬ 
perieure eft attirée lacterallemcnt: afin que 
ce qui eft tombé de la racine de la langue 
par defifus lepiglotte piiifte eftre enfaché 
dedans l’œfophage, de là conduit dedas 
rcftomach.cequifefaitau moyen de deux 
paires de mufclcs,vne de chacun cofté. 

Le premier dilateur SC plus petit,que i’ap- 
pelle ncrueux, prend fon origine par vn 
principe 
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principe nenicux de rapés,pii petite afpre- 
té aucunement poindiië,qui cft de l’os cii- 
niformcpreslc iroujpar où vnc petite ar¬ 
tère entre dedans le crâne, & en defeendâc 
palTantpar vue admirable .fente, graucc en 
i’extreraitéde Tapophife pterigoidc, près 
la dernière dent molaire, fc va inferer pro¬ 
che ^enuiron des amigdales, pour dilater 
iceluy pharynx. 

Le fécond mufcle dilateur,plus grande- 
let que le precedent, que i’appeile vuulaire ‘ 
fort du mefrac lieu : &: en defeendant obli¬ 
quement fe va inferer à la racine de la luet- ■ 
te pour mcfme vfage^que le precedent. 

Le pharynx fe ferre quand la partie fupe- DeUa»^, 
rieured'iccluy fe fronce pour faire deual- 
1er ce qui a eftéauallé,&: ce par le moyen de 
deuxmufclcs, vn de chacun,cofté. 

Le mufcleaftridleur du pharynx eft plus 1. Mufiu 
longdarge,8c tenve,que i appelle petit trâf- 
uerfairc, prend fon origine de l’apophife 
tranfuerfe de la première vertébré, Se de la 
taze externe du fphenoide, près la ligne 
tranfuerfallcparoùileft ioinda locciput; 

^ de la racine de l’apophife pterigoide , &: 
en defeendant fort cftroittcment conioindt 
comme continu aucc le mufcle trenfuer- 
fairc(releucur du larynx ou côprimeur du , 




Î9S I O V R N E E Vî. 

thyroide}fituc foüs iceluy, s’inferç par fi¬ 
bres charnues à la partie laterallc du pha¬ 
rynx à la grande corne de l’os hyoide, 8c à 
la partie ruperieurc& lateralle du thyroi- 
dc, pour contraindre 8c ferrer le pharynx 
agilfant aucc fon compagnon. 
i>t ïeütuâ- pharynx c’eft ellargy 8c ferré 

ttonÂ fhtt^ pour faire tomber ce qu’il contenoit en la 
rjHx. déglutition, 8c déprimé en bas vers le ven¬ 
tricule en Iclleuation du larynx, il eft efle- 
uc par apres ,cequife fait par le bénéfice 
de deux niufclcs, vn de chacun collé. 

J Lc|mufclc cfleuatcur du pharynx,cil vn 
Mufti» ftiloidienjqui prend fon origine de la par- 

Uiüen, tic intérieure de la racine du ftiloidc, 8c en 

defeendant s’infere charnu à la racine delà 
langue, 8c membraneux à la partie fupc- 
rieure du thyroide, 8c à la partie lateralle 
^ du faucés ou pharynx, pour iccluy ellcucr 
, auec fon compagnon, afin que ce que l’on 
vomit ne forte par le nez. 

'Mmimflr»- P°^‘’ quatre mufcles 

imdesmuf^^ ccftc partie, tant bijarre à adraini- 
€iesdufhu~ ftrcrx’ell qu’il ne faut oflcr le larynx, ny 
la langue de leur lieu auant que les muf- 
cles du pharynx foient trouuez, lefquels 
font admirables, non feulement en leur 
fcituationcmaisauûicn leur aélion, paf- 
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tafitilfaut^mmcnccr aux dilateurs, qui 
font le nerueux St 1 Vuuire. Pour les bieii 
adminiftrer faut prendre garde à vne fen- ■ 
tegrauecenrextremitédelapophife pte- 
rigoidc,p^esla dernière dent molaire fii- 
perieure, laquelle eft occupée de la tefte 
nerueufe de ce mufclc, qui eft attachée à 
vne petite afpreté du fphenoidc, faifanc 
depuis ce principe,, iufques au deflbus 

J a t 1 - 1 - 

de celte tente , comme vne demie polie, 
afin qu’en tirant à cofté il eflargiftè fom 
iiîfertion, qui fe faiâî près les amigdales, 
pour agrandir le pharynx. Par inefnie 
moyen pourfuiurez IVunlaire, qui eft plus 
grande plus charnu que le precedcnt,Ie- 
quel defeend obliquement à la raeinc.dg 
laluette.ouvuule. 

Ces deuxmufclcs feparez ( fans Ic^Ipi^^q 
d’origine y ny d’infertiôn } pafterez ^l’ajîrjj 
^teuroufermeur du pharynx feitué 
mufclc trâfuerfaire du larynx,qui pr|4 feiï 
origine,non feulcmct de l’cxtrcmité^gja- 
pophifetranfuerfe de la première vertebre 
du col:mais aufTi de la moitié deParmonic, 
ou ligne tranfuerfe Se extérieure, qui ioint 
le fphenoidc auec l’occiput, près du grand 
trou medulairc.'puis en deuallant par fibres- 
charnues,conftituant la partie latcralle dui,'^ J 
N ij 
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pharynx, s nifeix à la grande (^rnc ,dc rûS;^^ 
hyoïde , 6c à l’angle fupedeur du thy-: ' 
roidc. 

Mufclefly. 8c dernier mufclc du plia* 

htit!!». rynx, qu’ilfautadminidrereft le ftyloidië, , 
Icqucllorc de la partie inredeure de Jaraci- 
lic du ftiloidc , 8c en defeendant s'infcr.e 
charnu à la racine de la langue, 8c membra¬ 
neux à la partie lateralledu faucés, latéral^ 
le 8cfuperieuredu thyroïde, pour efleucr 
le pharynx. 

■ Le pharynx chant ainfi demonhré 8C 
De feparé d auec le larynx, il faut monftrer 
ghne. les tuniques 6c fibres de rœfophage : Et 
en apres l’epiglotte, ainfi di£t des Grecsj 
d’autant qu’il eft fitué fur le glotte , qui 
cftla langueÿe pu Tanche de la voix que 
i’ay dit eftre contenue dedans le larynx: 
celle particule a efté faide d’Vne elloffc 
cartillagineufc, pour eftre moins pefantc 
qucTos, 8c plus durequelachair-.afin de - 
miens: réfifter aux viandes en la dégluti¬ 
tion , qui le Teuftent affefte par leur pon- 
derofité dedans le larynx, au grand pre- 
iudicc de la voix 8c delà vie : il eft aùcii- 
> nement rond, tenve 8c proportionné à ce 
qu’il doit couürir, il eft placé dedans le 

. ifour ou cauité de Tds hyoïde,afin de fcrüir | 
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4e cÔuuçKurc, pour empcfchcr que rien 
tombantàplomb, ncnçraft en la trachée 
artère,&; aulTi pour faire plus ayfement dc- 
uallcr le boire Scie manger en l’cftomach; 

Son action cil: double', aftiue ^ pafTiue: 
fa dion adiuc eftdefelcuer, 6c la pafTiiie Aâwnde 
des’âbailfcr. k'efjglotu, , 

Lefleuation fc faid par le bénéfice de Ejimémn. 
deux mufcles, vn de cbaciin cgllé ^ il le 
faut pour/uiiire auec la poindc du ga- 
nif, depuis la racine de l’os hyoide, iufques 
à celle de lepiglotcc, çe rnufcle cfi: très? , 
petit. ' , ' ' - 

La deprefiîoneft faite en la déglutition, j)e^re§m, 
par lafiridion du pharynx, qui chafianc 
les viandes ^cn bas, font plier l’epiglotte, 6ç 
apres la déglutition cft eileuepour le pafr 
fage de l’air. 

Apresauoirveu le pharynx, ,5e lepiglot- 
te, faut deraonfirer l''oefdpliage , appelle 
communément Jlo^iachus , à caufe qu’il eft 
long 6ç eftroitj comme efi: vn col au deuant 
d’vn,ventre,,ainfia efié mis reflomach au 
deuant du ventricule : mais proprement ib 
fe nomme œfophagus , à Cfiufè qu’il eft le 
paflage de la viande 6c du breuuàgc ; Car 
le mot propre d’œrophagiis vient du 
verbe ^fero : c’efi à dire importe, qui a cn'^ 

N iii 
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fonfutur^/ô: c cftàdircie portcray: &(Iu 
vctbe ^ïccfa^o : c'eft à dire mange. Cc^ 
fie particuile à fon cftenduë,depuis le pha^ 
rynxjiufqucsau ventriculle entre les ver¬ 
tébrés du col, la trachée artere : mais 
quand il ell à l’endroiâ: de la cinquiefme 
vertebre du thorax, il fe deftourne au co^ 
fié droit pour faire place à la grolTe arte¬ 
re : puis defeendant enuiron la dixiefmc 
vertebre ( au delTus du diaphramc ) il paffe 
aucoftégauche pardelTus la grpfle artère 
defeendante : Sc fortant du thorax par le 
diaphragme feneftre, fc plonge à l’oriHce 
fuperieur dudit ventriculle : ainfi qu’il a 
efte demonftré cy-deuant, en parlant du 
ventreinferieur&: thorax, le corps de Tce- 
fophagecftfaid de deux pièces appliquée, 
ou plaquée , Tvnc contre l’autre, ourdies 
de toutes fortes défibrés. La piece exter¬ 
ne à fa face interne toute charnue, fort e- 
pefle, èc auec cela tilTue de fibres tranf- 
uerfesSe en fa face extérieure, ellceftauf- 
ficharnuee , tifiTuec défibres droifles ; de 
forte que cefte pièce externe, femblc eftre ' 
quafi vn mufcle rond, en façon d’vn four¬ 
reau , lefqucllcs deux pièces à vray dire 
'font la propre fubftancc de reefopha- 
gc.-Mais ccquilçscniieîopc^ tant par d?- 



L E ç Ô N XI. 2®0 

dans que pai* dehors, fcdoicappcllcr pro¬ 
prement tunique. Or la tunique interne OfigmeJt» 
procède de celle qui tapiffe la bouche 
celle-là de la dilatation du nerf de laqua- 
triefme pairedexterne luy cft donnée de la tkn dt Ccf~ j 
pleure ; parquoy pour bien voir rœfopha^/^/^'^s»- 
ge, il le faut fendre auec Iccizeau , félon 
fa longitude , puis feparer la tunique in¬ 
terne, laquelle eft très delyec: par apres 
l’externe qui cft vn peu plus cpelTe : De 
maniéré qu’il ne reftera que le corps de . 
rœfophage , que iay dift eftre conftruift 
de deux pièces, lefquclles contiennent 
les trois genres de fibres. Que lî vous le 
vouliez mieux voir ^ il le faudroift faire 
bouilliriufques à ceqiulfuft à demy cuit, 

Scà lors verrez tout ce qui vient d’eftre 
deduiftde l’œfophage ou conduit de la 
viande. 

Combien que quelques autheurs prèn- viii 
nent la luette, pour l'epiglotte : fi eft- ce 
que ic prens icy pour le Qargareon, qui eft 
vnepartie de la bouche, fituec à l’extre- 
mitéSc partie moyenne du palais > appel-* 

Ice d’aucuns vuulle, à caufe de la tumeur | 

qui luy furuient fcmblablc en grofleur 
& couleur à vn grain de raifin noir. Au- 
très l’appellent cyon : c’eft à dire colom- ^ 

N üij 
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ne , qui fîgnifie inflammation de toute 
rvuullc, tant y a que IVuullc eft de fub- 
iîançe charneiife «coblongue, à la façon 
d’vn moyen grain de raifin mufeat alongy, 
au refte compofcedcla membrane, qui ta- 
piffe la bouche du nerf de la quatricfme 
paire, des veines de laiugulairc interne, & 
des artcresdcla carotide. Quelques au- ' 
theurs luy ont voulu attribuer des mufcles: 
mais d’autant qu'elle n’a mouuemcnt vq- 
lontaire;&que l’oeil nous enfeigne n’y en 
auoirpoint: Aufîidificl’yuulle nauoir en 
fa compofition aucun mufclc ; bien efl:-il 
vray qu’elle a cfté côftruite pour trois fins,* 
l’vne pour feruir de meftire à lavoix,l’autre 
eft pour rompre la froideur de l’air, en l’in- 
fpiration,de peur qu’il n’ofFenfc les parties 
Thorachiquesjla troifiéme eft que les clio- 
fes effranges : comme lapouflfierc , garga- 
rifme;,& autre chofe que l’on veut tenir ca 
la bouche ne dcuale dans le Idrynx 8c pha¬ 
rynx. Il n’y a grande induftrie à la démon* 
ftrer, non plus que les genciuesqui fem- 
blcnt eftrcdépareillé fubftance, combien 
qu’elles foyent d’vne chair pureScfîmple, 
ainfi que l’on pourra faire voir par le dc[- 
jchaufToir. 


F I N. 
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ü M B I E N qu’il ait efté parlé ^ r- 
^ de U tefte en la ncuficfrne le- 
çon, fl elt-çe que Cuiiiant no- 
I lire ordre J Payant obmisen'’*''-^'''^"* 

' ce lieu-là àparkr des mouue- 
mens &mufcles delà telte, nous en dirons 
ccquis’enpcutapperceuoir, cnce lieu cy. 
Doneques tous les mouuemens que peut 
iàire la tefte, Te reduifent commodément 
endcuxjàr^aupir au mouufment commun, 

Seau mouuçment propre,-i’appcllcle mou-,, , 
uement çomnuin, celuy qui le fait de la te tctKman. 
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ftc aucc le col,- & j’entends parle mouue- 
M» 0 utment ment propre ccluy qui fe fait de la telle feu¬ 
lement , fondé fur ce que le col ne fe peut 
mouuoir fans la tefle;5c au contraire que la 
telle fc peut mouuoir feule fans le col: fui- 
uant quo^, nous difons que le mouuement 
propre de la telle , cil de trois efpcces, 
droiâ:,obliquc,8c circulaire, 
f Le mouuement droid eft de quatre for¬ 
tes, en deuât,en derrière, à dextre Sc à fcnc- 
’llrc, le mouuement qui fe faitendeuant 
s’appelle flexion, qui cil quand le menton 
s’approche doucement de la gorge. Le 
mouuement qui fe fait en derrière fe nom¬ 
me extenxiô,qui eft lors que l’occiput pan- 
çhc vn peu entre les deux efpauIleSjCommc 
quand on fait le nicquet : le mouuement 
droid à dextre eft quand l’oreille panche 
vn petit fur l’efpaulle droiéle .Sc le feneftre, 
quand l’oreille feneftre panche auflî vn pe¬ 
tit deflus l’efpaulle gauche. 

Le mouuement oblique de la telle eft de 
’ quatre fortes,- à fçauoir, deux anterieurs St 
deux pofterieurs. Les deux mom^jpa^wï' 
obliques anterieurs font quand la telle pan¬ 
che vers l’vnc ou l’autre ailTcllc: Sc les deux 
pofterieurs quand elle verfè deuers fvne 
ou l’autre omoplattc. 


Tftif fortes 
de mouue- 
mtns à U 
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Le mouuemenc circulaire ( qu’il faut en- 
ccndremy-circulairc, damant que Ihom- cuUn itU 
mené tourne la tefteèn rond parfait, corn- tefiededm 
me les reptilles) eft de deux fortes ; 
uoir,quand la tefte eftant droifte, la face eft 
amenée vcrslVne ou l’autre efpaullc.. De- 
quoy ii appert qu’il y a dix fortes de mou- 
uemens propres à la tefte, lefqucls ne fc 
pouuoient faire fans la difpofitiôn de l’arti^ 
elc &: des mufcles dédiez à tels effefts. 

Laiifant les difputcs qui font efincués, auredeta 
debattucsScrcfoluësautraiûé de la Théo- tefteauede 
rique,iedirayicy feulemêtquelarticlequi 
fert pour tous les mouuemens de la tefte, 
eft artrodialle,d'autâC que la tefte ëc la fecô- 
de vertebre du col font receuës de leurs c- 
minêces dedas les creux grauez admirable - 
ment en la première vertebre d’iceluy col. 

Car les deux eondyles de l’occiput,font de¬ 
dans les deux glcnezfupcrieurs d’icelle pre¬ 
mière vcriebre:Sc les deuxcmincnccs côdi- 
loyde de la fécondé vertebre font reccucs 
aufti des deux cauitezglenoydes inferieu¬ 
res de ladite première vertebre. Etl’apo- 
phyfc dêtiforme qui eft eflcuée en la partie 
moyenne &c fuperieure de la fécondé ver¬ 
tébré eft aufti reecue par vne cauité gle- 
îioydc , grauée en la partie poftcrieurç du 
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corps de ladite première vertcbre.’ 

De force qu’il eft aifé àiuger par l’oftco- 
logie que le momuemenc droid, lacerai &: 
oblique delà celle, fefaid: fur la première ; 

vercebreducol. Ecquelemoiuiemcc (my) 
circulaire fe faid de la celle S>c première ver¬ 
tébré fiir la fécondé. Encendu que les deux ’ 
condyles de l’occipiic, logez dedâs les deux 
glenez de la première vercebre, ne fçau- 
roienc faire agilTanc efgallemenc enfemble 
finon le mouuement droid •• Sc quand l’vnç 
defdiccs condyles porte à plobj EautreTaf- 
chancynpetitjfefondes mouuemens laté¬ 
raux Sc obliques. Mais pour faire le moii- 
uemec my circulaire, il a efté expédiée qu’il 
fe fill fur la fécondé vertébré, tant fur fes 
deuxcminenccs condyloidcsqu autour de 
l’apophyfe dentoide,autour de laquelle elle 
vire; comme faidvne rouè(vndcmy tour) 
enuiron fonaixieu. 

Miifcies Pour effeduer tous tes mpi/ucmens pre- 

dids au moyen de telles coniondions,ila 
meriesétf- f^Hu dcs oi'gancs à cc couimodcs qui font 
Mes de U les mufclcç : Et d’autant que les mufçles de 

efle^du'. niçrueilleufemcnt 

rmscho^ brouillez enfemble,non feulement chez les 
\lsr[l7r atnheursjmaisaufiîfurlcfubictjàcctocca- 
pmss/cies fiou il Ics faut cfclarcic le plus fuccinde-^ .j 
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tiîciît que faire le pourra, chofc qui fefeia ' 
fçachancieuraaion,nombre&: ficiiation. 
Delcura6iion,ils pcuuenc cftre appeliez I 

communs &: propres.Cômuns d'auiât que 
ceux qui appartiennent àu colaydcnc pa- 
i^eillement au mouuemcnt de la telle ^ pro¬ 
pres à caufe qu’ils meuiient la telle feule, 

' bien qu’ils foient logez au col. 

De leur nombre ils peiiuent aulTi rccc- jvWrtfi 
uoir quelque diftindion ^d’autât qu’ils font 
quatorze pour la teflej&hùiÊl pour le col, 
qui ell vingt-deux raufcles. 

De leur lituation ^ c’ell que les vns font situariont 
anterieurs Sedes autres pollerieurs. Etd’i- 
ceux les anterieurs font lix,dontily en a , 
deux qui font propres à la telle, & quatre 
pour le coI.Lcs pollerieurs font feize;,dont 
il y en a dix pour la telle, & fix pour le col, r»ze wuj 
parquoy il y a vnze tnufcles de chacun ‘’V 
collé du col, à fçauoir trois anterieurs, Si * 
huidpollerieursjdesantericurs vnefl: pour 
la telle,& deux pour le col ; des pollerieurs 
dnq font pour la telle, & trois pour le col. 

Le mouucraent droiftde la telle ellant, 
lors quelle ellflefchic, ellenduë &: pen- 
chécjà dextre & fenellre,s’enfuic qu’il fail- àroUtAeU 
îoit des mufcles pour èes quatre fortes de 
mouuemcns. 



107 ÎoVrnee. VÏ. I 

toiux fief- Ceux qui font la flexion font deux, a»-» ■ 

ttfiT' " peliez maftoides (vn de chacun cofte) kf^ 
quels viennent de la partie fupcricure du 
fternum , 6c des clauicules, montant obli- 
quement par la partie anterieure du col, 
pour s'inferer à lapophifc maftoide,ainfî 
qu’il a défia efle dit. 

tixmufiies L’extenfion fc fait par fix mufclei, fituez 


ixtenftursde 
tefie. 


Sfleniqat, 


j t)(UX 
intits. 


en la partie poflerieure du col,trois de cha¬ 
cun cofté,- àfçauoir, vnfplenique, &deux 
droifts. 

Le fpleniquc (ainfi dit pour fa figure de 
eomprefle, ou de fa couleur, pareille à celle 
de la ratte ) prend fon origine des cfpines 
des cinq fupericures vertèbres du Thorax, 
6c des quatre inferieures du cal,8c montant 
obliquement s’inferc en l’occiput , proche 
lapophifc maftoide (oùleflefchififcurs’eft 
terminé)afin d’eftendre la tefte. 

Les deux droits ( ainfîdits de kur fitua- 
tion) font tres-petits, & neantmoinsrvh 
plus que l’autrcr car le plus grand va depuis 
rcfpine de la féconde vertébré du col ,.en 
montant quclquepeu obliquement iufques 
à l’occiput. Et l’autre qui cftplus petit, nd 
fert que de tubercule poftcricur de l'a pre¬ 
mière vertèbre diccluy col, 6c en montant 
plus direftemeht q:ue le premier, s’infer® 
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âulîi en l’occiput pour l’a^lion prédite. 

Les mufcles qui font les mouuemcns 

OmsUsmt»- 

droits latéraux,ne font autres que ceux que ‘ 

nous venons de dire auoîrfait la flexion 
Lextention ; car quand les anterieurs &:po-'’^**' 
fterieurs dextres agilTentjla telle ell appor¬ 
tée proche de 1’cfpaulle, &: quand font les 
feneilres, elle eft au contraire portée vers 
refpaullc feneftre,comme quand le maftoi- 
de qui cil anterieur , &c lefpîenieauecles 
deux droiéts agilfent d’vn collé, alors la te¬ 
lle panchcd’icekiy collé. 

Il a dlç dit que lemouuement oblique Maftiespii 
de la telle clloit de quatre fortes,deux ante- 
rieurs &: deux polteneurs. Mais il faut re- 5«#^«i;i, " 
marquer qu'il ny a point de mufcles dillin- 
gués, ny particuliers pour faire tels mou- 
uemens ^ d’autant que les mufcles qui fer- 
uent à faire les mouuemcns droiâ:s,ferucnc 
aulïî à faire les mouuemcns obliques, quad 
ilsagilTent feparément^comme pour exem- 
plejü le mafloideagillfeuL la telle fera atti¬ 
rée de l’vn ou de l’autre collé obliquement 
en deuant, 8cü c’ell le fplcnie Sc les droids, 
elle fera attirée au contraire , dcTyn ou de 
l’autre codé obliquement en derrière. 

Le mouuement circulaire,ou plulloll my 
circulaire de la telle tant dextre que fene->>»^ ^ 
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ftre à des mufcles pi'opres à ce faire, qui 
pour Icurfituation ont cftéappellez obli¬ 
ques, dontFvn cft fupeficur, 6^1 autrein- 
ferieur(de chacun codé) le fupericur prend 
fon origine de rextremité de l’apophifc 
trâfuerfe de la première vertébré du colj&; 
s’enva en l’occiput ( & non au. contraire 
comme dit Siluiiis) terminer auee le grand 
droid excenfeur de la tede, rinferieur pred 
fon origine de refpine delà fécondé verté¬ 
bré,& s'en va obliquement à rexcrcmité de 
l’apophylc tranfuerfe de la première verté¬ 
bré Se agidans ceux du cod6droiâ;font 
tourner la face^fur refpaulle gauche : S^au 
contraire ceux du codé gauche , la font 
tourner fur l’el^aullc droite. 

Puis qu’il cdainfi que le colnefçauroitfe 
mouuoir fans latede,foitendeuant oueri 
derrière, à dextre ou d fenedie. Il s’enfuit 
qu’il faut parler des mufcles qui font vn 
chacun de ces niouuemens. Donc les muf- 
clcs du col qui feruent par mcime moyen 
à la tede„ ainfi qu’il a edédift, font dix en 
nombrc,àfçauoirquatre anterieurs &: fix 
podericurs,qui font cinq de chacun codé, 

&: par aind deux font anterieurs, 8etrois 
poderieurs. 

Les nrufcles anterieurs, c’ed à dire, qui 
font 
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font placez pardeuant le col, pour faire la 
flexion d’iceluy, qui cft lors que Ton pan- 
che. {Ibcorps droià ) la face contre-bas rc- ^ 

gardant les pieds, font deux, le long, & le 
fcalcne. . 

Le mufcle Iong(i^inri dit de fa grandeur) 
prend fon origine du corps des cinqfupc- 
rieures vertèbres du thorax, de toutes cel¬ 
les du col, 6c de l’interieure partie de leurs 
. apophyfes tranfuerfes, 6c delà partie inter- ' 

ne des cinq coftes fupcricures d’iceluy tho¬ 
rax , 6c en riîontant s en va ( fous roefopha- 
-ge ) inferer en la partie anterieure 6c infé¬ 
rieure de la telle, entrcles deux corones de 
l’occiput, 6c quelqùesfois au tubercule an¬ 
terieur de la première vertebre, pour faire 
la flexion du col,8c de la telle. 

Le mufcle fcalcne,ainfi dit pour fa figure 
triangulaire, prend fon origine de la plus 
grande partie poftericüre 6c fuperieure de 
la première colle, 6cquelquesfois aulTide 
la partie elleuéc de la fecondejde la clef vers 
l’acromion , 8c de refpine de la première 
vertebre du thorax, 8c en montant par fi¬ 
bres obliques,va s’inferer entoures les apo- 
phifes tranfuerfes du col,pour auec fon cô- 
pagnon fléchir la telle, 6c le col cnfcmble, 
doucement 6c obhquement, opérant feul. 

O 
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^^®”^“^clespofl:cncurs,eeftà dire oui 
eruurs. fîtugz dcrricrc le colj pour rcftcndrCi 

\ font trois, à fçauoir le tranfuerfaire , le 
MufcUtrah/complcx & rcfpineux, 

Htrjéire. Lc tranfuerfaire, ainfi dlûde fon origi* 
nc,& infertion fort de la partie externe des 
apophifes tranfuerfes-des fix vertèbres fu* 
perkuresduthoraXjScva extérieurement 
en toutes les apophifes tranfuerfes du cob 
àlapophife maftoide. 

Le compleXjOU entre-lâxé(ainri dit^pour 
la bijarrerie de fon origine) fort de 3 . lieux, 
le premier des épines de la première verte- 
bredu thorax,& deladcrniereducol,qui 
, luy eft voifme : la deuxiefmc des apophifes 
tranfuerfes des cinq fuperieures vertebres 
du thorax , &le troifîefme des apophifes 
tranfuerfes des cinq vertebres inferieures 
jdùftUfM- col,le tout s’êallât terminer à l’occiput. 
éne. Lkfpineux , ainli diétde la htuation & 

origine, qui eft en l’cfpacc de la racine ex¬ 
terne des apophifes trâfuerfes, où il adhé¬ 
ré très fort,Sc de celle des cfpines des fept 
fuperieures vertebres du thorax, 6 c delà 
dernierc du col,montant de haut cnbaSjOÙ 
il eft aufli tres-adherât, 5c s’en va (comme 
s'il auoit vn compagnon) môtant inférer à 
toutes les cfpines du col, ôc principale* 
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ment à la fécondé vertébré,pour rènuerfer 1 

aulTi le col en arrière. 

Parce fommairc vous aucz peu Voir, ce Dticoh 
qui cft des mufcles de la tefte 5c du Gol,auec 
vnc très facile méthode : mais icy, il faut 
dcmonftrer l’affictte quVn chacun d’eux 
obtient. C’eftpoürquoy afin de les hicn^u/cUs/eid 
faire voir,commencerez à la partie pofte- "/* 
rieure du col, en leuant la peaii^ & la mcm<i ' 
branc charneufe : depuis la moitié de l’oc- 
cipucjiufqucsaux lumbcs,en les renuerfanc i. TfAfet«l 
fur le mefrae coftéràlors paroiftra le trapc < 
zc qui eft vn mufcle de romoplatte,rcflem- ' 

blant ( auce fon compagnon ) vne coleret- 
tc à femme , faut commencer à le leucr à fa 
poinftcjquiefi: attachée à la huidicfme cf- 
pinc fupcrieurç du thorax en continuant à 
celles du col, iufques à locciput, &Je bif¬ 
fer attaché au fourcil extcricurSc fuperieur 
de lamy-baze dcrornoplattc, dcl’crpinc, 

^^de l’acromion. 

Lctrapezetrouüe, pailcrcz au releucur 
propre deromoplatce, lequel paroiftcftre 
double,pour la variété de fes origines : car 
iVnc plus haute, partdercxtrcmité del’a- 
pophifctranfuerfedcla r. vcitebicdu col,- 
1 autre origine cft des apophifes trâfucrfcs 
de la 2 j. 5. 8c 'quatricfme vertèbre du- 
O i) 
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dit col, & s’en vont enlemblemeht comme 
condgus.terminer àl:i partie extérieure de 
l’angle- fuperieur de romoplattè, & quel- 
quesfois il sîaduance au commencement de 
refpine contre la baz,e d’icelle ,1e faütleucr 
à fon origine;, &c le laiireràfoninccrtionj- 
qui cft à ladite omoplatte. 

Le propre rcleueur ( ou tranfuerfaire) 
d’omoplàtte leiié^palFerezan romboide, Sc 
le feparcrez des trois efpines inferieures du 
coL &lclaifrcrèzàlacôftc delà bazedero-» 
moplatte(à qui il appartient) ce mufclceft 
fort long 8c charnu. 

Apres fuit le romboydederomoplattc, 
foubs lequel elf le roraboÿde pofterieur &; 
fuperieur du thorax, lequeleftfort tenvc, 
de que deuez adminiftrer tout dVn train, 6c 
de là pàlTer à ceux de la telle 8ë du col. 

Cçs quatre mufcles ainli préparez, palTc- 
rez au fplenÿe,qui part des efpines des cinq 
fuperieures vertcbresduthorax,&:dcsqua- 
tre inferieures du coi,&: monte obliqucmet 
de derrière en douant, pour s’attacher pro* 
chc l’apôphifemafcoÿde, ous’infereléfle- 
chilTcur de la telle maftoydicn. Il faut le lé- 
ùer par celle incertion, & le renuerfef fui 
l’autre collédcrcfpaulc 8 c du col. 

Suit lecomplcx ou entre-laxé que i’ay 
diffe venir des efpines des deux premières 
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Vcrtcljrcs du thorax, de la dernière di]t 
col,de la croifiefme, quatriefnie &: cinqui- 
cfmeapophyfc tranfuerfes fuperieures du 
thorax,i^des dnqinferieures du col, & en 
montant obliquement de derrière en de- 
uant^ s’infere au delTousdu fpleniqpe, où il 
le faut feparef Si renuerfer fur iceîuy fple- 
nique. 

Le feptiefme mufcle qui fuit par ordre, 7 . ' 

cft le tranfuerfaire, qui comme a eftédiff 
prend origine de la partie externe des apq- 
phifes tranfuerfes des fixicfme vertébrés 
fuperieures du thorax SC de toutes celles ' 
du col, s en ya à l’apophyfe maftpyde, de 
Uoùillefautfeparer. • 

Apres fuit le mufcle efpineux, lequel ne B 
doit eftre leué autrement, qu’ilapparoift, 
fitué entre les apophyfes tranfuerfes Sc ef- 
pineufes des fept fuperieures vertèbres du 
thoVax, 5c de la première du col montant' 
de bas en haut. 

Al’extremite fuperieurc de ce mufclç 
(qui a fon incertiô au xorps de la première 
vertebue du col ) & entre 1 occiput dedans 
le creux du coffaut trouuei huift mufclcs, 
qui font fort petits en toute dimentio : dot 
quatre font droits,Sc quatre font obliques, 
faifant quatre de chacun codé, dont deux 
O ii] 
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' font droits, ^ dcui obliques. 

^nl*^ Des deux droits, le premier eft le plus 
‘ grand, lequel comme il a efté dit parc de 
10 . Orna refpincjdcla fécondé vertèbre, & s en va 
en rocciput. Le deuxicfme cft plus petit 
couché fous le premier, lequel va du tulcr^ 
cullc de la première vertèbre dudit col au 
mefme occiput. 

Des deux obliques, l’vn cft fuperieur, &: 

II. l’autre inferieur, Le premier &fuperieurj 
/uferteur. [’apophife trafucrfe de la première 

n. o%«e vertebre, & s’en va obliquement terminer 
iHferieftr. prochc Ic grand droictjLc deuxicfme & in¬ 

ferieur fort de l'efpincde la féconde verte¬ 
bre , &: s’en va à lapophife tranfuerfe de la 
prcmiereVertcbre,dc là où le premier obli- 
quccftparty,defaçon que fes deux muf' 
des obliques aueç le grand droid, font 
commevn triangle, lefquels cllant fcule- 
nicnt feparez de leur corps, non d’origine, 
nyd’infcrtiondoiuent élire liez aucc qua* J 
tpe petits êlcts pour les demonftrer. ! 

Les mufclcs pofterieurs du col cflant ain- 

fi bicnadminiftrcz,renucrferczlefujcd,5i 
au lieu qu’il eftok en lîtuation profnc(late- 
fte pcnchate au bout de la table ) la rendrez 
fuprime. Or le corps ellant ainfi fitué, il le . 
f^Ut fouuenir qu’il a dlé dit çy-depapt | 


I 




Leçôn XII. it6 

quÜl y auoit en la partie anterieure du col, 
fixmufcles, dont deux eftoicnt pour la tc- 
fte, & quatre pour le col^ qui font trois de 
chacun cofté: parquoy il faut adrainiftrer ^ 
trois tnufcles à la partie anterieure du col, 
vnproprcàlateftejquieftlc maftoidc, 8c 
deux quiaprartiennentau col, qui font le 
fcalene, 8c le long. 

Quand au maftoide, il aura défia cftclc- 
ué en radminiftration des mufcles de la 
gorge^ 8c du fier nu m. 

Le fcalcnc eft vn peu cmbroüillé, 8c cç 
qui eft admirable à confiderer , outre Ces 
trois origines, c’eft qu’il donne paflàgc à 
tous les nerfs, qui du col defeendent au 
bras, il le but biffer attaché à foninfertiô, 
qui eft à la partie anterieure de toutes les a- 
pophifes tranfuerfes du col. 

Le long eft fi manifefte, qu'il n'a befoin 
d eftre autrement dcmonftré, â caufe qu’il 
eft affezayféà voir,fil’on n’eftoic porte de 
trop grande eurioficé. 

Q^nt au refte des autres parties con- 
'ftituantes le col, faut remarquer que font 
les veines j arteres, nerfs, ligaments, car- 
tillages, os membraneux, Sc moüelle ef- 
finiere. 

Les veines font les iugulaires, tantin- 
O iiij 
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ternes qu’externes, aiiec les ceruicales, qui 
luy font enuoyees de la foufclauicre. 

Les arteres font les carotides, &: l’artcre 
ccruicalc venant de la grolTe artère afeen- 
dantc, cnuoyce parles trous admirable¬ 
ment grauez en la racine des apophifes 
tranfuerfes. 

Les nerfs font fept paires prouenant de 
la partie fuperieure de la moücllc cfpinierc, 
fortant par les trous forme? és parties latc. 
rallcs des deux vertèbres, &: outre comme 
il a elle dit en la particule cinquiefmc de la 
icpcicfme leçon de la quatriefme iournee, 
fe doit remarquer au col les deux nerfs re- 
currans. 

Les ligamens font communs,& propres, 
les communs font deux, IVn anterieur & 
l’autre poftcricur : Icligament anterieur lie 
toute la vertébré enfemblc par deuant, 
côuurant tout le corps des vertèbres, 8c 
s en va terminer par derrière, dedans ic 
rachis.,poürs’vniraueclatroiliefme tuni¬ 
que de la moüelle cfpiniere : lé ligament 
poftcricur, prend fon origine de l’apophy- 
îe defeendât, & s’en va inferer en l’apophy- 
ic afeendante de la vertèbre fuiuante, Sc 
rccouLire toute la partie pofterieure de feft 
pine mcfmc. 
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Les ligament propres font ceux qui ap- Ligament 
partiennent a la première &: Icconde verte- 
bre du col, Si à la tefte ils font trois. Le i, 
qui eft vn de chacun cofté,préd fpn origine 
du condylc de l’pcciput, Si fe,ya inferer à la 
I.& 2. vertebrçjpartie anterieure,poftericu- 
rc Si lateralle.Le 2.vient delà partie ante- 
rieure&interieurc du grand trou medulai- 
re, & s’attache à 1 extrémité de lapophife 
d’entoidede la a.yertcbre. Le 3. fortd’vn 
des coftez de la cauité de la première verte- 
bre^Sc s en va par deffüs la dent à l’autre co- 
fié^pour l’enfermer dedans la caùité glenoi- 
de de la première veçtebre.Ces troisliga- 
mens propres ont efté de furcroift outre 
les communs, àcaufe que le mouuement 
de la tefte deuoit eftreplus lafehe que celuy* 
du col. 

-Les cartilages font pluhcurs fituez en de- 
liant aux fourcils de chacune vertcbrejqui ‘ ^ 
fait que par deuant elles font par fmehon- 
drofe^Sc par derricre Si aux coftez par diar* 
tjiascrtrodialle. 

'- Lesos du côl font proprement la partie 
fupericure de refpinc quicft faiffe defepe 
rouelles, dihinSlcs d’auec tontes les infe- 
ricurc3;&d'auec elles mefmes. Car outreco 
qu elles ont leurs corpsdeurs trous &c apo- 
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phy fcs, communes auec les autres.Si cft-ce 

qu’elles font plus minces de corps, plus 

grande en leurs trous,ôc variables en leurs 

apophyfes. 

Elles font differentes entr’cllcs, d’autant 
que la première cft autre que la fécondé, & 
la féconde formée autrement que les 5. in¬ 
ferieures. Car la première a cela de propre 
qu’elle cft de tous coftez glcnoide,par fes 
parties latcralles ôc fupericures,cllc cft glc- 
noidc pour receuoir les deux condyles de 
i’occiputfainfi qu’ila efté dit au mouucmét 
propre de la tefte) 8 c par fes parties lateral- 
îcs&infcricurcs,clle eft auffi gicnoidc pour 
receuoir les deux emincnces côdiloidcs de 
la fécondé vertébré en deuant elle cft 
çondiloide pour loger l’apophifc d’antoidc 
de ladite féconde vertebre. La fufditc pre¬ 
mière vertebre eftcônftituee de p.apophi- 
fcsjà fçauoir quatre afccndâtcs,dcux tranf- 
iicrfallcs, deux defeendantes, 8 c vnc au 
deuant, car elle n’a point d’cfpinc. Mais la 
fccôde vertebre n’a que 8. apopbifcSjdcux 
tranfuerfalles, deux afeendantes, deux dc- 
feendantes, vne qui cft d’antiforme,Sc l’cf- 
pinc. Les cinq vertébrés inferieurs dudit 
col,cn ont chacun vnze, àfçauoir deux ci- 
lieçcs,dcux traucrfiercs, deux furculaircs. 
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deux condiloidcs ou afeendantes, deux 
glcnoidcs ou defeendantes, &: rcfpinc. 

La moüellc efpinicrccft contenue dedâs 
le rachis,6c bien qu elle foit comme vnc ab ^*”****' 
longedu ccrueau,fieft-ce qucllc cft diffe¬ 
rente d aucc icekiy, car le cerueau eft j^lus 
mol, 6c elle plus dure.Le cerueau a mouue- 
mêt de dilatation 8c ootraâiion, 6c non elle. 
Leceru'caueft enclos dos qui n'ont mou- 
uement, 6c la moüelle efpiniere eft enclolc 
d’os qui ont mouucment. Le cerueau eft 
cnueloppédcdcux membranes feparee^,8c 
la moüelle efpiniere de trois vnies enfem- 
blc, dont la troiftefmc luy vient du ligamêc 
commun des vertébrés, ainfi qu'il appert 
cnl'ouuerturcdu rachis, faite par le cizeau 
6c marteau. 

Lefpaulceftla partie fiiperieure 8c latc- 
ralle du thorax, moyenne encre luy 8cla | 

main a mouuement commun , 6c mouue- 
ment propre ,1e mouucment commun fe Mouuewet^ 
fait quand refpaulc eft tournée en rond ; le 
mouLicmcnr propre eft de quatre fortes , à 
fçauoir quâd l’omoplatce tire en haut 8C en 
bas : menccendcuantSc cndcrricic. Cric 
mouucment commun fe fait par la concutr 
rece de tous les mufclcs qui font neuf, 8c le 
fuouucméc pro|)rc paçle moy ê de quelques 


HtniesmuJ- 
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vns en particulier: comme pourlahaulTcr [ 
font la trapèze, le trarucrfaire,&;le propre 
i'elcucr:pour l’abailfer eft le latiirinus,pour 
l’attirer en deuant le petit dantele:,&: pour | 
la mener en arriéré cft le romboide. 

^our adminiftrer ccsTix mufclc^ quia- 
bouttilTcnt à i’omopIatte,il faut remarquer 
que le trapèze a efte préparé, adminiftré en 
Icwant les mufcles poftericursdu coL-com- 
niçon aura faicauflîktrafucrfaireou pro- 
pre releueur(quc tu ne prendras en l’admi- 
îiiftratiô que pour vn mufclc} te le coraco- 
hioidien. Il faudra donc apres auoirlcuéle 
mufcle pe£toral,lc deltoide,t^ lelatilTimusi 
préparer le petit dantele, qui eftfituc fous 
Îedi6t: pectoral, lequel trouucrez auoir cinq 
digitations ou petits lambeaux, lefquels 
font attachez furies cinq collez fupericurs 
du thorax, proche de là où elles fe ioignent 
par fynchpndrofc auco le fternum : puis 
montant obliquement de large en eftroi^f 
a/Tez tenve, fe termine à la partie plus in¬ 
terne du coracoidc, auquel endroit ille 
faut lailTcr attaché. 

Le trapeze ayant défia efte adminiftré é? 
mufcles de la t^e 5 c du cofSc delaifle à fes 
infertions qui font à l’omoplatte, pafl'erez 
au romboide, 6c le feparant des efpines des 
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trois inferieures vertébrés du col^ 8^: des 
nK)is fupciieures du thorax, 6 c le laifferez à 
foninfertionquieft àlextremitéde toute 
labaze delomoplattc, ce^mufclc eft large 
èc plat reftemblant à vn gros parchemin. 

Chanta U latiftinnsjfi vous y prenez gar- 
de^trouucrez qu’il ne côtribueque de con- 
tiguicé à l’angle inferieur de romopl 3 ttc, &: 
qu'ils font liez enfcmble par la membrane 
commune des mufcles. ' ' 

Vous nOterez que iay veu foUuentcsfois 
le mul'cle peftorâl,donner vn petit tendoft 
à l’omoplatte, & quelquesfois aubras,mais 
quand cela fera,il faudra le mettre au nom¬ 
bre des cpmmuns.de lomoplattc, ou dü 
bras. Ceft pourquoy quelques autheurs, ; 

faifans la diuifton des mufcles de refpaiille, ! 

ont dit qu’elle auoit des mufcles communs, 

& des mufcles propres, appellans les com- 
munslc trapeze 8clcpcdoral/&: propres, 
les autres mufcles. 

Les veines Scarteres de l’efpaule font, les 
mufculcs, 1 humererejes thorcchiques in- de pe/panit. 
terne & externe. 

Les nerfs font de trois fortes, le premier 
eft vnramCv^u du nerf qui fort d’entre la 3. 

& 4. vertebredu coh le z. eft vn autre ra¬ 
meau qui part du nerf,forçant d’entre la 5.8c 
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6.vertcbre/es nerfs feperfcmcnt aux muf-' 
des fitucz en la partie profôde & fupericu- 
rcdeIcfpaule.La 5.forteeft vn rameau qui 
fort du nerf de la (ixiefme paire du ccrucau* 
nommée vague, qui fc perfent au mufdc 
TrapcfiuSjl’indfion duquel mufcle, appor¬ 
te perte du mouucracnt fuperieur de ladite 
efpaule. 

Ug<tmenti Lcs ügamcns de cefte partie font de deux 
UCejfasHt, maniérés, à fçauoirligamens communs 8c 
Ijgamcns propres, le ligament commun eft 
ccluy qui fort en rond des bords du glcne 
de roraoplattc Sc fimplantc fur la tefte de 
I 1 humérus,les propres font quatre, le i. eft 

Gcluyqui part de l’extrcmité de 1 acromiom 
Sc’s en va à celle de choracoide, le i. prend 
! fon origine delà racine de l’acromion, 

s’en va à la fin d iccluy cboracoidc,Ic 3.fort 
du glené &: s*cn va au bras par deffus la 
J fifcure,aceompagnânsrvne des teftes du 

; biceps,le 4. prend fon origine du chonacoi- 

j de,& s’attache à la partie intérieure &: an¬ 

terieure du bra$,afFermifîant l’autre tefte 
] dudit biceps. 

Les cartilages font fituez principalement 
à la baze de romoplatte,&.au glene, y dc-« 
■ e ejf 4 »u. artJinaijjcmcm le ligament eom- 

i iHun, 
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Los de l’crpaulc eft l’omoplattc 8c la ositCef^ 
claaicule, l’omoplattc à treize chofesfort^ *■ 
remarquables. 

La première eft Ton vfage, lequel cliqua- 
druple. Le premier fert à defendre le tho« 
raxjledcuxiefmc àloger ouaffeoir la tefte 
derhumerus. Latroifiefme afin de bailler 
paflageaux nerfs qui du col vont au bras, 
la quatriefmc pour donner origine aux 
raulcles du bras, Sc infertion à ceux qui la 
font mourir. 

La fécondé eft la figure laquelle eft com* ** 
me triangulaire , prenant le col d’icelle 
pour le troifiefme angle. 

La troifiefme fon aflfictte eft fur la partie 
gibedela troifiefme,quatriefrae, cinquief- 
mc,fixiefmc,fcptiefn:^c,hui(ftiefme,ccftc fu- 
perieurcjou elle eft attachée par Syfarcofle 
à raifon des mufcles qui la lient en ceft en¬ 
droit. 

La quatriefmc font les deux faces, IVnc 
interne, laquelle eft proche pour loger la 
gibofité des coftes: & raucre externe laqucî. 
le eft gibeSc inefgale, tant pour l’origine j 

qu’inlertion des mufcles,d’elle 8e du bras. 

La cinquicfmc,ellc a deux coftcsjl’vne fu- j.Co/e/; t 
pericure 8e plus petite qui regarde le col: 8c | 

l’autre plus grande quiafonafpec vers l’os 1 
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/desiilcs. 

• La fixicfmc, la baze cft, cc qui eft Ticué éd- 
trci’excremicépoilerieuré des deux codez, 
regardans les efpines de la dcuxicrme, croi- 
ficfrac, quatricfraejcinquicrme, fixiefme, 

, feptiçfmc, & huictiefràc vertèbre du tho¬ 
rax. 

, La feptiefrae, les angles qui font deux, 
l’vn fupcricLir fait de la rencontre des deux 
extrcmicczdela cofteTuderieure : &dc la 
baze, &; l’autre inferieqr produit de ladite 
baze de la code inferieure. 

La Jliuidierme edfon col, qui ed le plus 
edroit à la partie anterieure,faifant Tvn des 
triangles. 

Laneuficfnieedlâ tcdc,quicdcequife 
voiddeplus eminent, à l’extrémité de la¬ 
quelle fc votd vîle Icgere deprciïîon ou ca- 
uité glenoidc, pour rcccuoir la tede de l’oS 
humeurs ,/faifant aucc icelle l’cfpece àc 
conioindion,qLic les plui fameux autheurs 
appeliez Artrodire. 

Ladixiefme, font les trois apophyfes, à 
fçauoirfcfpinCjracromion,Scle coracoïde, 
l’efpinccd ce quife void cfleué en la Lace- 
externede l’omopIatte,diuifantfa baze en 
deux, fçauoir en partie fupcrieurc &:,en 
partie inferieure,qui cd la plus grande. 

L’vnziefnic 
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LVnziefmccft laccroniion,ouaducncc 
qui fe fait depuis rcfcancrcurc ou hoche 
de refpincjiufqucs au deffu? du cohou bien 
felonaucunsla coniondion de cefte apo- 
phyfc aucc la clauicüle , ôc qucjqucsfois 
pour vn petit os, qui fe trouue en colincs, 
médiateur entre cefte apophyfe, ôc l’extrc- 
mité de la clauiculle: le choracoide efta 
l’extrcmitédela cofte fuperieure, reftcni-! 
blantaubcc dVn corbeau ou à rextremi- 
lé du fer d’vn ancre, ou à vn figma grec. 

La douzicfinc folioles fourcils^qui cft 
tout ccquifevoid , tant aux bords des co- 
ftes ôc baze, comme enuiron la cauitc gle- 
noidc. 

La trczicfmccft le trou, qui eft ce qui fc 
faiede laccromion auec liextrcmité delà 
clauiculc^au trauers duquel pafle les nerfs, 
quiducoldcfcendcnt par le mufcle fcale- 
nc, pour aller au bras. 

Le bras, ou la grand main, prife en ge¬ 
neral , eft ce qui cft depuis l’efpaulc dont 
nous venons de parler, iufqucs auijout des 
doigts:maisprif. en fpccial,il^ trois par¬ 
ties qui font le bras, le coulde Scia main, 
defqucllcs nous parlerons par ordre, en 
commençant au bras. 

Le bras a mouuemcnt commun, & mou- 
P 
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ucmcnt propre,le mouuemet commun cft 
celuy qui fc fait en rond,appellé circulaire, 
tel que font les Fauconniers 3 en tournant 
leur leuire, dont ils appcllet leurs oyfcaux. 
M,uu,mn, mouuement propre cft de quatre for- 
'greffe. tes,a fçauoir jhaut, bas, deuant, Sederrie- 
rede mouuement haut fe faift quâd le bras 
emporté vers lorcille :Ie bas quand il cft 
couché le long des coftes: deuant, quand 
T il efl apporté près de la mamelle : derrière, 

lôrs qu’il eft approché du dos. Or tous ces 
mouucmês fe font par l’operatiô des muf- 
cles, qui font neuf en nombre, dont deux 
font efleuateurs, ^ fçauoir le deltoyde, Sc 
, , lefus-efpincux:deuxdcprimeurs,lelatif- 

^eurîJ^iea- Ic rotondus major ou grand rond- 

uemem du Tf ois addudeurs ou tireurs en deuant, qui 
bras. pQjjj. pg £};oral,le ehoracoidien,&:lc foubs 

fcapulairc, &: deux abdudeurs ou retra- 
deurs en derrière, à fçauoir le foubs-efpi-, 
neux,&; le rotondus minor ou petit rond. 

Pour bien adminiftrer ces ncufmufcles, 
commencerez au pedoral, lequel a trois 
ilesdubrus. Q^igings. La première , de Ja moitié de 
rinferiewre Se extérieure partie de la clef 
UdeuxicfmcdelapartielaterallqSe exter¬ 
ne de la fuperieure moitié d^ifternum: la 
troificfmc des càrtiHagcs des cinq, fix ^ 
fept coftes fuperieurcs, puis le faut pouf- 
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ffciiure de fohgros, court ^ & fort tendon, 
iufqucs à la partie moy ênc ^ anterieure de 
l’os du bras > entre la fuperieure telle char- 
neüfe du Biceps l’infertion du dekoydc, 
faut noterquccommecemufcleadiuerfi- 
téd’origines, quauffi a-il variété de libres, 
qui fait ( fl l’on n’efl: flillé à la dilTeéiion)' 
que l’on taille plufieurs mufclcs troUuanc ' 

vne confulion, approchant de raiflclle, où 
toutes fe terrdinerit en vn feul tendon. Ou¬ 
tre faut aduifer ^ prendre garde s’il ne don¬ 
ne point vn petit tfendon à l’ompplattc 
(comme quclqüesfois iay veu j quis’âtta- 
■ che à l’apophife choracoide d'icelle. 

Le dcuxiefme eft le cBoracoidien , qui , . 

r 1 t> 1 T 1 • i i r ^ Cheracefd/iü 

lort de lapophile choracoide, endclcen- 
darit direélement félon l’inferieure telle du 
biceps, s’infere au milieu de la partie inter¬ 
ne de l’humcrus, ioignànt l’origine dû muf- 
cle brachial. Il ne lefautfeparcr d’originè 
ny d infcrtion, bien le faut-il diuifer d’aucc 
le biceps Sthrachieus. 

Le troiliefmc cil ledelroyde, lequel a 5; 
trois origines : la premièreefl: delà moitié 
inferieure de l’extremitc fuperieure de la 
clef: la deuxiiefme, de toute la circonfe- 
tece, extérieure de lacromion: la5.detoutc 
l’inferieure partie de l’efpinc de l’omoplat- , ,'û 

Pii 
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te, dcfquclles il le faut feparer & lepôui- . 
fuiure lufques à Textremité de fôn tendon, 
qui cft attaché en la partie extérieure, 6î 
prefquc moyenne dé riiutoerus, là où il le 
faut lailTer attaché. - 

,'4l _ Le quatricfme eft le fus-crpinetix, lequel 
templit toute la caiiitéjquieft entre la co- 
ftefupcneurederomoplatte& de rcfpinc, 
d’icelle prenant fon originedu fourcilexté¬ 
rieur de langle fuperieurde ladite omo- i 
platte, d’oùilleiâut feparer iufques à fon 
court Selargeteiidon, qui paffe pardeffous l 
daccromion,&fe termine à la partie fupe- 
ricure de là cefte de rhumerus. 
î- Lcciiiquiefmccfl: IcfoLibs-efpineuXjCOU- 1 
plus grande partie de la face exteu' 
nederomoplatte,prenant fon origine du 
fourcil extérieur &:inferieur delà baze d’i¬ 
celle, occupant ce qui eft entre refpine & la 

cofteinfcrieuredcfaditeomoplatte. De U 

où il le faut feparer, & fuiures iufques à fon 
infertion, qui ell: à la partie poftorieurc de j 
la telle de Tos humérus, où il lefaut laiffer. 

^ Le lixiefme eft le rotondus minor ou 

micoftal, il fort du fourcil externe de h 
moitié fup^erienrede la cofte inferieure, il 
eft fort charneux, 8e ne femblc qu’vnepor- 
tion dudit foubs-efpincux , n eftoit vue H‘ 
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gnc blanche qui enfeignè par où il le faut 
feparer d’auec luy, le lailTanc entier,toucçs- 
fois à fon origine &c incertion , qui cft à la 
partie externe de la tefte de rhumeriis. 

Le feptielme cft le rotondus major ou 
angulaire, lequel eft rond, long,3c char/- 
neux, monte obliquement du fourcil exjpi- 
ricur de l’angle inferieur de lomopi/tte, 
d’oùil prend fon origine, &: s en va par Vn 
fort tendon à la partie inferieure de l’hu- 
merusjprochcfa tefte. 

Le huiftiefme cft le latiftîmus, plus grand s. 
Sapins ample que pas yn(îequcl a efté ad- Latifmm 
ininiftréauccles mufcles de i’omoplatte} il 
s’en va par vn tres.robufte tendon termi¬ 
ner proche le rotondus raai'or. > 

Le ncufiefme ou dernier mufcle eft le fous 
feapulaire ou enfoncé, lequel occupe toute infimé. 
la partie caue,oii la face interne de l’omo- 
platte, prenant fon origine du fourcil inté¬ 
rieur de la baze d’teellc omoplacce, 6c de la 
cofte,tant fupsrieure qu’inferieure, 6c s’en 
vît àla tefte derhumerus,partieanterieure 
& aucunement inferieure. On le laifte ordi¬ 
nairement fans le leucr, toutesfois cela à 
plus de g race quand ilçftadminiftré 6c de* 
laifle à fon infertion. 

Les vnines font deux,à fçauoir en la par* 

" P iij 



.231 IpVRNEE. VI. 

lie extérieure,eft rhumercrc ou céphalique 
fie raxillaire,rartere eft vnc,qiii retient aufr 
fl le nom d’aiilaire^qui du coflc droid fort 
delà fousclauiere, & du collé gauche du 
tronc afccndanc. Les nerfs font lix,vcnans 
dulaxis quidcfçenddu col, au irauers du 
imifclc fcalenepar le trou de l’acromion: 
•Ltgumenu Les ligamens ont cftc fpecifiez, parlant de. 
l’cfpauic, les cartillages ne fontautresfi- 
nonce qui recouurcl’apophife,qui eft lo¬ 
gée au bout de la tefte de Thumerus J & pla¬ 
cée dans leglene derpmoplatte. 
psàfiiras, ^ 1 OS du bra%,faut conftdcrer trois cho- 
fes, c’eft àfçauoir la partie fuperieure, la 
nioyenne.fic Tinfericureda partie fuperieu¬ 
re eft celle qui eft la plus proche de îefpau- 
le: l’inferieure celle qui aboutit au couldc; 
fie la moyenne,cellc qui eft entre, fes deux 
TroUchofes cxtrcmitcz.A lapartiefupcricuredecétOS, 
a conftderer-y^ ^ ^ troîs cjiofcs remarquables, la telle, h 
f mZn ïe filîure, & fc cpl : la telle eft faite de deux 
thumeïHs, pièces,dot IVne s’appelle epiphy le, fie l’au¬ 
tre apophyfe: l’epiphyfe eft proprement cç 

quife loge dedans le glene de l’pmoplatte^ 
faifant auec icelle l’cfpecc du diartolîe, qu 0 
apellc artrodie, lapophife eft ce qui fe void 
f ; rcleué hors de la ioinéliire : la lilfurecft 
ync certaine trace Uneallc enfoncée Si 
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îiecen icellc tefte, faite pour bailler non 
feulement, force au mufcle biceps : mais 
aufli pour loger fa telle, par le moy en de la- iw,. >■ 

quelle elle eft diuifec en deux, dont la par¬ 
tie fupericure eft plus grande Se mieux po¬ 
lie que Imferieure, le col eft ce qui cil rond 
& eftroit au defîbus de la telle. 

A la partie inferieure de cet os, il y a auf- tm* chop 
fl trois chofes très-remarquables, le col, la 
telle Scies folTeSjle col eft cq qui fe void plat tkmfmeutf 
£clarge : la telle eft ce qui ell tout au bout 
diuiféendeuxcondylesincrgauXjdpntrvn i. 
eft fuperieur,8c l’autre inferieur, le fupc- 
rieur ou extérieur eftlemieuxarrondy,qui xate/le 
eft receu du glenc du radius. Les deux fof- 3 - 
fes ( ou bathemydes ) entre fes deux telles 
oucondyles,doncrvne eft par deuantplus 
petite, 8 c l’autrepar derrièreplusgrande, 
diuifecau moyen dVneefcailleüireuze,de- | 

dans fes cauitez bathemydes, fe logent les rfit^edesU^ 
apophyfes du cubitus en flexion 8c exten- 
tion,iouant au tour de la demie poulie, qui 
eftentrefes deux apophyfes condyloides. 

La partie moyenne de l’os du bras eft gibe 
en dehors,8c cauc en dedâs,tant pour bail- remarqué- ! 
1 er placcafux vailTeaux 8c iTuifcles,qiie pour ^ksàiap^r^ 

» . t Y> * ^ ne mù\enne 

mieux contenir en cmbrallant : car pour àtChumt^ 
çét clFefl toutes les parties,depuis rcfpau- 

? iiij 
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le, iiifques au bout des doigts, ne tendent 
qu'à la ligure circulaire. 

Ditmidefi. Le coulde a trois lignifications chez les 
dn has eu. authcui’SjCar ou il le prend pour 1 apophyfe 
grund mai», an con OU aiguë, qui eft à rextremité lupc- 
ricuredti cubitusroLipourl’os inferieur qui 
- refpond au petit doigt: GU bien pour la troi- 
tilnldTcm partie delà main généralement pti- 

de, fc, qui eft depuis rextremité inferieure du 
^ braSj &:lafuperieuredu poignet. Ordcccs 

trois acceptions, jentens parlerdelader- 
niere. Parquoy ie dy que le coulde a deux 
Mouuement mouuemcns, IVncommun, &: lautrepro- 
commun, pre : le mouuement commun elt quand il 
le meut aueeje bras: Se le mouuement pro- 
Trofre. pre^quand il fe remue fans iceluy bras,&: tel 
mouuement eft de deux fortes : àfçauoir, 
Dreia. ^ obliquc, le mouuement droid: eft 

double,* car il a flexion Seextenfion :1a fle- ( 

Tiexhn. xion eft quand la main (fans le mouuement 
du carpe)approche de fefpaule: l’extention 
Mxtenmn. quJ^ndtout le bras eft droi£i:>& tels mouue- 
mês fe font feulemêt fur le cubitus: le mou- 
ùhiiciue. ueraent oblique eft auflTi de deux fortes: a 
fçauoirjprônationScfupination : la prona¬ 
tion eft quand le creux de la main regarde 

Supnatton. contre terre : lafupinationau contraire eft 
quand iceluy creux regarde vers le ciel : ^ 
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tels mouucraens fc font feulement deffus 
le radius. Or pour accomplir tant le raou- 
uement droiâ que Tobïique , nature a 
produit dix mufcles, dont fix font pour purUmoi 
le mouucment droift, fituez au bras, deux 
anterieurs flefehiffeurs, qpi font le biceps 
& le bracbieus,& quatre poftericurs exten- six 
feurs, qui font le long & le courtde gros &: 
le grefle,& quatre pour le mouuçmét obli- pg, 

' que, f tuez au coulde, dont deux font in- ie meuue- 
ternes pour la pronation , qui font le long 
ôc le quarré, &: deux externes pour la fupi- 
nationj qui font le long 8 c le court. 

PourradminiflrationdecesdixmufcleSj 

• X r V 1 t • r ^ 

il rauc coînincncer a ceux du cubitus li- 
tuez au bras,^ 8 c dedans^ le premier eft le 
ceps à caufe de fa double tefte nerueufe^ genZaL ^ 
dontIVne eft fuperieure;,&; l’autre infericu- x.^icefs, 
re:la fuperieurc a fon attache à la plus haute 
partie de la cauitéglcnoidc , qui regarde la 
pointe de l’acromion^ou vnpeu audefîbus, 
elle eft attachée par vn long ligament de¬ 
dans la cifure ou fentcgrauéeàrantcricu- 
re partie de la tefte, ê^du col du dit humé¬ 
rus. L’inferieure ( plus longue) prend fon 
origine de l’apophyfe choradoide, laquelle 
fe joint auec la fuperieure enuiron la partie 
moyenne 8 c intérieure de l’humcrus > fc 
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plongeant dedans le ventre dudit mufçlc^ 
■qui eft liffé, long sc rond, puis vn peu au 
deffus dcla flexion du çoulde, fe termine 
en vn tendon long, large,& fort : qui s’en 
va par deuant l’article du coulde,terminer à 
la tuberofité interne de l’cxtremité fupe- 
jicure du radius. Il ne faut feparer ce muf-^ 
clc d’origine , ny d’infertion, nettoyant 
feulement fes deux telles, obferuant le li¬ 
gament delà fupeneure,&:comn^e le tem 
don va au radius, Sc non au cubitus. 
sraebiaU Le deuxiefme eft le mufcle brachial, le¬ 
quel a pareillement deux telles charneufes, 
& très adhérantes à la partie moyenne, & 
aucunement anterieure de l’humerus qui 
enueloppe le tendon du deltoide, eftât fort 
attaché audit os : puis de fon gros court & 
fort tendon charnu,dcfcendant par l’ante- 
yicure partie de la iointure du coulde, feva 
ioindre à lapartie interne de l’extremité fu- 
pericuredu cubitus,faifant aueç.le biceps 
en la flexion du coulde comme vn X, ou 
croix Bourguignonne,ce qui eft non feule¬ 
ment pourïa force de la flexion, mais aufiî 
pour l’aifancc du bras aie flefehir quelque¬ 
fois enhaut,8c autres fois en bas, ce mufcle 
ne doit cftre feparé ny d’origine ny d’infer-; 

' tion, d’autant qu’il eft trop manifeftç, 
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Les quatre mufeies externes feruans à yLoi*i, 
l’cxteniiori du cubitus, le premier qui cft Iç 
troificfme à leuer, eft le long qui prend fon 
origine charneufe dç la partie plus Supé¬ 
rieure de la çofte inferieure de l’omoplattc 
près le col d’icelle, & en defçendant char- 
heux fc ioint enuiron le derrière ^ delTous 
de la telle de Tos humérus auec le courtqui 
fort dç la par tie poilerieurc du col dudit hu¬ 
mérus,faifant eux deux Vn ventre moyen, 
en la partie moyenne Sc pofterieure dudit 
humerus-.Sc en defeendant par vn large &r 
m ébraneux tendon, paffant par defTus l’ar¬ 
ticle du coulde, fe termine à colcçr-aric. Les 
deux telles charneufes de ce mufclc (qui fe 
prend par les autheurs pour deux mufcles 
teparez ) doiuct eftre adminilirees nô fe* 
parees de leur origine: mais leur vçtredoit ' 
çftrefeparédaueçlecorpsdu mufcle gros 
Cquieftletroificfme 8 c cinquicfme mûfcle 
du cubitus à la partie fuperieure, duquel il 
cil fort adhérant.Ce gros mufcle ( que l’on 
peut appeller brachial poftetieur) eft fort ^.BrachU 
maflif 8c adherac àla partie inferieure 8c po- fofitrie^r 
ftericiire de 1 humérus,faifant vn tédon lar¬ 
ge 8c court qui cnucloppe l’cxtremitç po- 
ftericuredu cubitus 8c radius.Il eft impolli- 
ble d adminiftrer ce mufcle fans l’interefler 
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pour la grande adhcrancc quila aucc l’os 
humérus. 

a.Grejit. Le murdcgrçflc (quicftlc4.&dcrnicr 
extenfeûrdu cubitus le & dernier cri 
ordre de dilTcdion) n’eftguercs plus grand 
que le pouice ^ il prend fon origine de la li¬ 
gne defeendante à l’apophyfc externe de 
rhumcruSj&: s’en va par fon tendon termi¬ 
ner à la partie fuperieurc & extérieure du 
radius : ne le faut feparer d'origine ny d in- 
fertion. # 

'yiltertijje- bcaucoup troiiucront eftran- 

mnt, gc de ce que i’adminiftrc quatre mufclcs 
extenfeurs du couldc, veu que les autheurs 
n’en ont fait que deux : mais quand ils les 
auront veus, &: qu’ils auront bien confide- 
ré mes raifons, ie m’aficurc qu’ils inclirif- 
ront ayfément de moncofté. La première 
c'eft, que nature a preucu que l’cxtcntion 
eftoit plus forte que la flexion à raifon de 
la ginglyme.La z.qu’en grand mouuemcnt 
& violent ', le tendon dulpngôcdumufclc 
1 court fefuflcnt offenfez contre la dureté 8C 

I incfgallité de l’article du couldc, Sc partant 

yamislemufclcgros &tcharnu,au dcflbuSj 
corne vncouflînet. La troifiefmc c’eft que 
la partie externe cftant plus fubjette aux 
coups, auoic ncceflité de plus d’organes 
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pour faire le mouuemenc d’extenfion. ^ 

La quatiicfme , c’eft que lexpencncc 
nous monftre, qu’il falloir d’auantage que 
fesdeux mufclcspourlcxtenfionducubi- i 
tus, d’autant que leur tendon eftant coup- 
pé, demeurant ceux du gros Sc dugrefle, 
î’aftion n a efté perdue, ce qui euft cfté, s’il 
n’y euft eu plus de mufclcs. 

Les 7.8.9.ô£io.n'jufclesquircftentàad- urefitdet 
rainiftrer, font le rond 6c le quarré prôna- 
tcurs,lelong8clccourtfupinatcurs : Mais neraiumfnt 
d’autant qu’ils font fituez au coulde, oùil y 
aplufieursautrcs murcles,appartenansau ' 
carpe & aux doigts,à cet occafion il les faut 
anatomiferpar ordrç.C eftpourquoy ie di- 
ray que depuis le bras iufqucs au poignet y 
auoirau coulde quinze mufclesà zàbxim- 
ftrer, dont huid font internes, & fcpt^2^^^ 
externés. Des deux internes, font pour le <iuesHt* feu 
poignet, le fuperieur & inferieur pi’ona-Ç"^ 
leur, deux pour le radius, le rond &: \CcUs 
quarré, & quatre pour les doigts , le pal- 
mairCjle fublin,le profond,8c le flefchilTeur 
du poulce. Des fept externes. Deux font 
pour le poignet, le fuperieur ôc inferieur septmuftiêt 
extenfeur: Dcuxpoutlcradius,qui fontle^'*'^* 
rond 6c lequarré, 5 c trois pour les doigts dt' - 
qui font l’cxtenfeur des doigts, 5 c laddu- 
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£tcüi- & abduéleür du poulçe. 

^aiie J il faudra continuer l’in^ 
”fi!es,fi. cifion de la peau &: düpaniculecharncux,^ 

Ê ^étude- qui eftoit demeurée à l’endroit de l’apophy- 
fe externe de l’humerus,iufqües à la racine 
du poulce:puis la fcparer d’autour du coul- 
de iufques au carpe ou poignet, &: apres 
^.PAÏmake. commencer au Palmaire, commeeftancle 
premier 5 e Icplus difficile àadminiftrerde 
tous les mufcles internes du coulde : iedy 
le premier, d’autant que c’eijl ceftuy-Ià qui 
s’offre le premier en ordre d adminiftratiô, 
le plus difficile, à caufe qu’il eft merueilleu- 
fement embrouillé auec la peaii du poignet 
k. du dedans de la main,d’où vient que plu- 
fieiirç bôs anatomiftes ont creu 8c fait croi¬ 
re qu’il n y en auoit point,pour n’auoir feeù 
la maniéré deradminiftrer.C’cftpourquoy 
pour ne s’y point trompér(apres apoir con¬ 
tinué rincifion de la peau fufdite) ferez vhè 
incifion cuttanée depuis le dcdatis du poi- 
gnet,felô la racine du Tenar,ou ligne vitab 
le, iufques à la racine intérieure de l'index, 
Et de là vne autre, depuis cefte racine iuf¬ 
ques à celle de l'oriculaîre : finalement vne 
troificune depuis ladite racine oriculaire; 
iufques au dedas du poignet, à l’endroit où 
là première incifion a commencé. De forte 
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que feS trois lignes rcffemblent à vn trian¬ 
gle. Or eeluy triangle qui eft à la racine de 
l’index, fait de la rencontre de l’încifion du 
tenar 8c de celle des doigts, fera pris auec le 
gros hain ou crochet, Sc pi;ofonde iufques 
au. tendon fublin, fiefehiflfent dudit index: 
puis pourfuiurecelledcfcouucrture,félon 
l’incifion de la racine dés doigts iufques à 
J’angle oriculaire, 6 c finalement defcouurif 
iufques au poignet , eri Icuantlapeaudela 
paulme de la main, qui efteonfufe auec les 
quatre tendons dudit Palmaire, quifortent 
à l’endroit, 6 c au dclTus de t’aneau du carpe^ 
d’vn plat 8c grefle tendon qu’il faut pourfui- 
ure iufques à fon origine, qui cil de l’cxtrc- 
iiîité de l’apophyfe interpe de rhumerus, 
fon vôtre n’eft gueres plus gros que le petit 
doigt, 8c les quatre teridonsquilfaitenî^ ■ 
paulme de la main,rciremblent(ài’opporKc 
de la peau leuée) à vne patte d’Oye. Ce muf- 
de doit élire roullé auec fon tendon iuf¬ 
ques à fon origine, tant pour ne le rompre, 
que pour le bien demonllrer apres auoic 
trouué les autres. En adminiftrant le pal- 
maire,faudra auoir foin du mufcle brachial, 
dont il fera parlé en la diffediondesmuf- 1. FUfehif^ 
des interries de la main. 

Le z.cll le flefchilTcur fuperieur du carpe 




141 loVRKEE Vî. 

qui prend fon origine de la partie moycn- 
' ne du condyle inferieur de l’humerus, & en 

defeendant droidemeqe,félon 1 intérieure 

partie du rayon , paffant de Ton tendon af* 
fez long de rond dans la filTure, qui cft gra- 
uéc en ^intérieure partiediipremieros du 
fécond rang du carpe,qui fouftient le poul- 
cc/e va inferer à la partie interne de l’extre- 
jnité fuperieure du premier os du métacar¬ 
pe , ce mufcle ne doit eftre feparé d’origine, 

’ ny d’infercion. 

tUfchtjfeuf Le5.efl: leflefehiffeur inferieur dudit car- 
fmeur du pe,qncrrouuerez auoir fon origine^tant de 
la partie plus inferieure dudit condyle, que 
delà plus fuperieure du cubitus, senallant 
terminer au quatriefnic 6c dernier os du 
premier rang du carpe , oùillefautlaiffer 
attaché, ces deux mufcles font fort gros 8c 
charneux. , 

4.Sul>lm. eftlefublin fitué entre les deuxfuf- 

dits flefchiffeurs , il prend fon origine de la 
partie moyenne du condyle inferieur de 
i'humerus,8c en d^feendant entre iceux fle- 
xcurs du carpe, adhérant àlmterieureSc 
moyenne partie du radius, joignant l’infer- 
tion du mufclerond,pronateut 6c du court 
fupinateur, paflant comme il a edé dit fous 
le ligament annulaire, là oùilfcdiuifcen 
quatre 
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quatre tendons,lefqucls fendus en leurs 
extremitez, pour donner pafîàge à ctux 
du mufcle profond,fe vont inférer à la par¬ 
tie intérieure de Icxtremité fuperieure des 
fufdits os des quatre doigts,près la féconde 
article , pour les flcchir.ee mufcle ne doit 
aufli cftre fcparé de fon origine ny de fon 
incertion. 

Le cinquiefme efl: le mufcle profond,qui 
prend fon origine de la partie intérieure de * 
lextrcmité fuperieure du cubitus,6c en def- 
cendant droit par deflbus le fublin,prefquc 
tout adhérant au long de toute l’interieure 
& inferieure partie du cubitus, entre iccluy 
&le radius paflanc fous le ligament anu- 
laire, fc diuife pareillement en quatre ten- 
dons,lefquels paflent au trauers de la fente 
que i’ay dite cftre en l’extremité des tendôs 
dufublin,s’inferenten la partie intérieure 
& inferieure des quatre os derniers des 
doigts, près leur dernier article : ce mqf- 
cle ne doit cftre feparc^xi-originc, mai$ il 
faut future fes quatre tendons, iufqucs au 
bout des quatre doigts. 

Lcfixiefmeeft leflechifleur du poulce, FUdi/- 
qui prend origine charneufe de la partie in- 
terne de plus de la moitié du rayon , foubs 
i’adhcrence du fublln ; 5 c endefeendant di- 
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i-cdemcntprcfque coût adherenc à rinte- • ' 
iicifrepartied’icetui,paflanc de fon tendon ^ 
affez long & rond (gus le ligament anulai- ; 
rCj fe va inférer à rinterieiirc partie du der* ' 
nier osdupoulce, près la derniere article , 
d’iceluy, pour icelle fléchir, flechiffant auf* 

Il la fécondé J par le moyen d’vn commun 
ligament membraneux qui l’enuironne & 
tient fubieft, qui mefme l’accompagnc 
iiifques à fon extrémité. 

Le fcptiefme eft le pronatcur rond ou fu- 
I jroH 4 teur. perieurjil prend fon origine du condillein- 
ferieur ou intérieur de l'humerus, &c en de- 
I feendant obliquement de bas en haut,fs va 

î infsrer par fon tendon Yn peu large & mé- 

braneuXjàla partie intérieure,Se aucune- 
!:‘ ment fupcricure du milieu du radius, il ne 

faut leuer fe miifele d’origine ny d’incertiô. 

Le huiftiefme &c dernier mufcle a admi- 

I niftrer fde ceux qui font fituez au dedâs du 

i couMe) eft le quarré,qui eft du tout charnu 

aflez tenue court, & large de trois doigts, 

' prenant fon origine de la partie interne de 

l’extremité inferieure du cubitus, près le 
j carpc,& en montant tranfuerfallement pat 

j defïbus le tendon du mufcle profond, sln- 

1 fere par fon tendon charnu à la partie intc- 

I ïicurede l’extrcmité inferieure du radius. 
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Côffîc il a cfté antaoriiisé huid mufcle? eri 
la partie intcricure du coüldc, ilfaut pafTer 
àüfcpc quci’aydiccftre fituez en la partie 
extericuréd’icéluÿ, qui font les deux 
riatèursdes deuxextenfeursducatpeJeX' 
tenfcur des doigts l’àdduÊIeur : èt labdii- 
ftcur du poulcé. 

, Le premier donc qui s’offre à la diffedion ^xtenfeu»' 
cftlextenfeur fuperieur du carpe, lequel 
prêd fon origine delà partie plus fuperieu’- 
rcdu cdndyic externe de riiumerùs aù def- 
foLis, Si ioignant le long fûpinateur : Sc en 
dçfccndant ditedcment félon l’exterienre 
partie du radius,de fon tendon affez long 5c 
rond,pardeffouslabdudeurdu pôùlcé,ôc 
dedans la fiffure moyenne 8c cxt erne, gra- 
uce en rextremilé inferieure du radius fe 
va inferer pa:r deux téndi ôs, à fçauoir le fii- 
perieur au premier os du métacarpe, qui 
fouftient le doigt index ou fecôd doigtd’in- 
fericur s'attache au fecôd os du métacarpe, 
qui fouftient le doigt du milieu:ce mufclè 
peut eftrc facilement diuifé en dcux:toufes 
fois eu efgard à fa caûfe finalle, ie ne le prêjs 
que pour vn, lequel ne fera Icué d’origine 
ny d’incertion. \ 

Le deuxiefmc mufcle eft l’cxtenfeur ^-^^xuttfehr 
Inférieur, lequel prend fon origine dumef- 

QJj V 
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me condille inferieur vn petit plus bas que 
le precedent, en defeendant droit félon le 
cubitus, va s’attacher de fon tepdon au 
dernier os du métacarpe qui fouftient le 
petit doigt : ce mufcle ne doit pareillement 
eftre leùé d’origine ny d’incer lion. 

Longfu- Letroilîcfmejeftlelongfupinateur, qui 
matenr. pren^lfon origincdcla ligne,qui cft audef-^ 
fus de l'apophyfe extérieure de I humcrus, 
&; defeendant le long du radius s’attache 
par vn tendon membraneux à la partie in¬ 
térieure & inferieure dudit radius, proche 
l’infertion du quatre : ce mufcle ne doit 
eflrcauin fcparéd’©rigine ny d’infertion* 
Lequatricfmeeftlecourtfupinateur, le¬ 
quel prend fon origine de la plus inferieure 
partie du condile externe de rhumerus : &: 
en defeendant obliquement tout adhérant 
au radius fe va inférer en la partie intérieu¬ 
re de la tierce partie fuperieure du radius, il 
ne le faut pareillement feparcr d’origine ny 
d'infertion. 

. Exfenfeur Lc cinquiefme eft l’extenfeur des doigts, 
'es diigts. lequel fort de la partie moyenne du condy- 
Icextcrne de rhumerus entre les deux ex- 
tenfeurs du carpe, SC en defeendant dire- 
6tement entre iceux, pafTant foubs le mi¬ 
lieu extérieur du ligament anulairCjfe diui- 
fc en quatre tendons,kfquels cftans parue- 
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nus à la première article des doigtSj s apla^ 
tifTanefe voncinferer en la partie externe 
des derniers os des quatre doigts inférieur? 
iufques à la racine des onglesj mais en paf- 
fant ils adheret aux trois articles de chaque 
doigt, pour l’ejftenfion d’iceuXj y eftanc 
conferuez & tenus fubicts par ligamens 
communs &:membraneux. 

Le fixiefme eft labduÊteur du poulce^, 
qui prend fon origine de la tierce partie ex- dufouke, 
terieurc de l’extremitéfuperieure du cubi¬ 
tus & radius, 6c endefeendanc obiqueméc 
paflantfur le tendon derextenfeur fupc- 
rieur ducape , &: couché dedans la fidcure 
extérieure 6c plusfuperieure delextremité 
inferieureduradius,yeftant eniieloppé 6c 
tenu fuiec par vn ligament commun 6c me- . 
braneuxfediuife en trois tendons. Le pre¬ 
mier 6c plus petit le plonge en la telle du 
icnar. Le deuxicfine va à la partie l.atcralle 
8c interne de Textermité fupencure du pre¬ 
mier os du poulce.pour d iccluy faite abdu¬ 
ction. Le troilicrÀie fevaioindre auec le 
tendon plus fuperieur de l’abduCteur du 
poulce,prc-s4a partie externe de i’abdufteuç 
dudit poulce, Voifinant la partie extérieure 
de la féconde article d’iceluy : puis par vn 
tendon cômun,large 6c vni fe vont inférer 
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à la partie externe du dernier os du pôulcer 
& racine de rongle.cftant attaché en pafsât 
par vn ligamcru; commun & membraneux 
' à la partie externe de la fécondé troifief- 
paearticledicelu)r,pourtousdeuxenfem- 
ble faire rcxtenfion droite &abduÊl:ion ou 
extention oblique opérant feul, il ne le 
, faut Icuer d’origine ny d’infertiorî. 

‘:l. aMu’' feptiefmc ^dernier murdclitHé en 

àtur du Li partie externe du couldc ^ cft radduéleur 
P**^^*' du poulce, lequel prend fon origine de la 
parcie externe U- moyenne du cubitus, la 
part où ihegarde le radius,Sc en dpreendae 
couché & adhérant au cubitus, fc diuiic cri 
cinq tendons, lefquelspairant fous le liga¬ 
ment anulaiuç externe, & couchez dans U 
troilierme filTure externe &: plus inferieure 
^ del’extremité du radius, icn vont tous in¬ 
férer généralement, larges St applatis à la 
, partie externe des deriuent os des doigts; 

"Mais le premier St plus lupetieur tendon, 
paflantfous celuy delextenfeur fuperieur 
du earpe,fc va ioindreauiecle troiriefme St 
plus grand tendon derabduétcur du poul- 
çe,pres la fécondé article d’iceluy iufquesà 
la derniere,oùil le faut laiiTcr attaché auec 
fon compagnon. 

Les quatre autres tendons inferieurs^ 
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cftas parucnus prcs la premiclre article des 
autres quatre doigts inferieurs viennent à 
feioindrcinfcparablemetaux parties late- 
rallcs ficexterncs des quatre têdonsde l’ex- 
tcnfeur des doigts,d’où vient qu’ils aydcnt 
acftêdrelesdoigcsj quand ils agirent aucc 
liiy : mais opérât feuls ils font l'abduftion, 
d’où vient que quelques autheiirs ont faid: 
deux mufcles de ceftui cy, à fçauoir vn ad- 
dudeur du poulce, &: vn abdudeur des 
quatre doigts: toutcsfois il n’eft qu’vn en fa 
naturej&ladifferance n’eft prifcquc delà 
façon deparler des mouuemens obliques 
du^poulcCj qui fe doit entendre autrement, 
que de ceux des autres doigtsrcar quand le 
poulcc eft amené vers les autres doigts c’eft 
addudion:&au contraire quand les doigts 
font amenez vers le poulcec’eft addudio, 
Scquand'ilss’en rccullent,c’eftabdudion, 
partant il n’eft ja befoin de faire deux muf- 
clcs de l’addudeur du poulce, 5 c del’abdu- 
deur des quatre doigts. / 

Les veines du coiildc font trois, à fçauoir 
labafîlique, fortant dcraxillaiiejqui paffe 
par la pardc intérieure du bras; la céphali¬ 
que qui fort de l’humcrere, qui va par la 
partie extérieure dudit bras; ôc La médiane 
qui eft faite dVn rameau commun de la ba- 
P iiij 
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filiquc & de la cephalique, occupant la par¬ 
tie moyenne & intérieure du coulde :lcf. 
quelles veines fe parfement contufement * 
tant en la partie interne ^ qu’externe dudit 
coulde ‘ i 

Lesarteres du coulde, font deux: car : 
raxillaireparucnuëenla flexion du coul¬ 
de foubs la veine bafilique, faift deux in^ 
lignes rameauXjdontL’vnfuitle cubitus,&: j 
l’autre !e radius, à i'extremité duquel, par- | 
tie inferieure & intérieure s’efleue de telle , 
façon que l’on y fenç ay fement fon mouuc- 
ment pulfifique. 

Les nerfs du coulde font deux procedans 
du quatriefme nerf, que nous auons dit ac¬ 
compagner la veine & artere axillaire, iufr 
ques en la flexion du coulde.-où eftant par- 
uenu fe diuife en fes deux rameaux, qui ac¬ 
compagnent les deux àrteres félon le cubi¬ 
tus & radius, outre il fe remarque le cin- 
quiefmcneif fortant du Iaxis du fcalene, 
lequel fe plonge dans les mufclcs flcchif- 
feurs, & eftendeurs du carpe, &: le refte 
faift cinq furgeons, qui fe terminent ainfl 
que dirons aux nerfs delà main. 

Les ligamens du coude, tant en fa partie 
fuperieure,qu’inferieure font communs: 
mais ils en ont vn fpecialcmcnt qui les vnit 
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ijepuislecouldcjiufques au poignet lequel 
fcpare les mufcles internes des externes. 

Les os do coulde ^ doiucnc eftre conlî- 
derez en general ^ & en fpecial. En general 'Zje!ï 
il y faut remarquer quatre chofes, à fçauoir cmjideref 
leur nombre, quantité., fituation, ftru- ‘ | 

fturc. •[ 

Quant au nombre, les os du coulde ont i.Nomke. 
cftédeuX5&: ce à caiifc de la diuerlité de l’ar- 
ticulatiô.S^; icelle pour la variété de l’adion j 

qui eft fimple ou droiéle, quifefait delà ji 

gingline du cubitus auec l’humerus, &: di^ 
uerfe ou oblique, qui le fait de laitrodie l! 

du radius^aucc iceluy humérus. 

Pour la quantité, l’vn eft grand, Sclau- %• 
trepetitjle cubitus eft plus grand que le ra- ;i 

dius. Tvn pour porter, 6c lautre pour eftre 
porté. 

Touchant la lituationjVn eft fupericur, ^ situatiat, 
Sclautre inferieur: le fupericur eft le radius 
(ainli dit de la fcmblance qu’il a au rayô de 
laroued’vne charrette) pofé obliquement 
à caufe que les mouuemcs obliques de pro¬ 
nation & füpinarion fe deuoient faire fur 
iceluy , fon extremitéinfcrieurc correfpod 
au P O U Icc, l’i n fc r i eu r fe n O m m e c U bitii s, 1 c - 
qu^ defon extrémité inferieur*^garde le 
petit doigt, il eft fitué^^' .autant 
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que les mouuemens droits de flexion, ëc. 

extention fe deuoient faire far iceluy. 

4. SituSttre. La ftrufture ( outre que celle de radius cfl 
oblique, &: ccüedu cubitus droite) efte-' 
ftroilte par leurs extremitez, & large par 
leur milieu, cefte ftruftureacftépourraf- 
feurance du mouucmcnt, Screflargifleure, 
tant pour l’aifance du mouucmenc, que 
; pour la réparation des mufcles internes, & 

! externes,fituez audit coulde. 

j Outre la tefte fuperieure du cubitus cft 

I plus grofle que celle du radius : Scaucon- 

I traire, l’inferieure du radius plusmaflîue 

que celle du cubitus,à caufç qu’ïl falloir quç 
' le mouuement droift fc fiftdefluslecubi- 

tus,&; les mouucmens du carpe dçfTus le ra¬ 
dius. 

: En fpecial, au radius il y faut confiderer 

j neuf chofes: La première eft le glené, qui 

eft vne legerc & fonceure, qui reçoit por^ 

; I. Giene. jiQn (jc l’apopliyfc fuperieure 8c extérieure 
' X. Tefie. rhumerus : ladeuxiefmceftla tcfw, la¬ 
quelle eft condiloydc,8cfurlaquelle, com¬ 
me vn petit chapiteau, eft aflife la fufdite 
3. sourciL cauité glenoyde : la troifiefme eft le fourcil 
condiloyde, receii en la petite coron.edu 

\.^ŸOfhjfe Ç^bitus : la quatricfmc eft lecol qui pirre 

interne. tant lafufdite tefte,qucleglene:la cinquie.f 
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éflTapophifeinterne, quieftaudefTousdu |j 

col, où s’attache le tendon du biceps : la j 

fixicfme eft la ligne aiguë, où s attache le li- | 

gament commun au radius ôc cubitus : la _ 
feptiefme ell la telle intérieure, cauc par le 'fèrieurt, ! 
dedans, tant pour placer le mufclequarré, |l 

que pour laifancc des flefehifleurs des I 

doigts & gibbe, en dehors auec des enfon- j ’ 

ccures pour l’afleurance des tendons : la i ; 

hiiidierme cil la cauité glcnoyde,où fe loge g. Canké l; ' 
principalement la première rangée des os î 

iducarpe: la 9> eft lefburcilglenoyde,pour |l 

Icreceuoirjlebordcondiloydeducoulde. gumjde. | 
Au cubitus on y doit aufti .confid^rér :i. 

Icpt chofes : La première eft ftitcftehip». 
rieure, laquelle a deux: apophy (es J nômées ce^fderer. ||| 
çorpnes, l’vne grande fuperieure Seexte- 
rieure: & l autre petuemtcricure&inte- 
ricure : la deuxiefmeeft vnc cauité ftgmoy- i. ca»ité 
de,rcflemblant au C. latin,laquelle a au jl’ 

lieu vne petite ligne, relcuée en façon de 
crefte, qui feloge enlamy-pouliedcl’hu- 
merus : la 3. font les deux coftez, lefquels 3 
ont comme deux petites enfonccurcsjpour 
receuoir les deux bords releueZsqui font en 
lapophyfiede Tiiumerus : la quatriefme eft 
vne enfonceure, près la couronne , pour 
ivceupir |a levre coridiloydedu radius : la j 
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cinquierme cft la tefte infcrieurcjqui cft c5- 
diloyde, logce fus vn petit col : la fixiefmc 
eft vnc pctiteapophyfcftiloydcjou faite en 
poinçon, pour erapefeher la laxation du 
poignet, au mouuepient oblique dlccluy: 
la 7. eft.vne cauité glenoyde, logée en 1 ex¬ 
trémité inferieure dudit cubitus, pour auec 
celle du radius,loger les os du carpe. 

La main f troifiefme partie du bras ou de 
la grand’main ) eft conftruite de trois par- 
tiesjà fçauoir du carpe,du métacarpe,& des 
doigts;Or de ces trois parties conftituantes 
îa main,il n’y en a que deux mobiles volon¬ 
tairement , qui font le carpe ou poignet, 

Us doigts. C’efl: peurquoy il conuient par¬ 
ler premièrement des mouuemens du poi¬ 
gnet : puis apres de ceux des doigts ,des or¬ 
ganes qui les exécutent, & finalement des 
parties qui les conftituent. 

Bien que les autheurs n ayent conftitue 
que deux mouuemens au carpe ,• à fçauoir 
flexion &:extention: : fiell: ceqtielaraifon 
& Texperiencc nous enfeignent qu’il y en 
faut recognoiftre dauantage ; car outre le 
mouuement éoramun , qui eft de tourner 
le poignet en rond, il y ena deux autres en 
particulier : l’vn quife fait direftement, SC 
l’autre obliquement : celuy qui fe fait dire* 


0 
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a-emcnt cftde quatre fortes,flexion^cxccn- 
addudion, SC abdudion : celuy quife 
fait obliquement eft pareillement de qua¬ 
tre fortes : en haut, en dedans Sc en dehors: 
en bas,en dedans & en dehors. 

Partant il appert y auoir trois fortes de 
mouuemens au poignet, à fçauoir circulai- demau»t.- 
re, GU rond, droid, Sc oblique, qui font en 
particulier, neuf fortes de mouuemens. 

La main ouuertc ou fermée,fc rneut cir- Meuuement 
ciilaireroent, quand elle tourne de toutes 
parts, ce qui fe fait,tant par la lâfchété de la 
joindure du poignet, que parroperation 
des mufcles d'iceluy. 

Pour bien entendre comment fe font les 

, Xicuueme»f 

quatre mouuemens droidsdu poignet, liéaUh, 
faut conlîderer la main eftant droidc fies 
doigts joinds ou feparez,pliez ou eftédus) 
que la flexion fe fait quand le dedans delà 
main eft amené proche la partie interne du 
coulde, Sc tel mouuemcntfepeutappeller 
interieur:au contraire, quand le gibbe ou !e 
dehors de la main eft approché de la partie 
externe do coulde, c’eft l’ext êtion fqui peut 
cftre appellée le mouuemét droit extérieur 
du carpe:)mais l’addiidion eft, quand le 
poulcefauec toute la main) eft approché du 
radius, c’fft le mouuemét fuperieur du car- 
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pe: &i’abdu£ï:ion cft quand le petit doigt a' 
ücc t oute la main cft approché du cubituti, 
&lemouuemenc eft rinferieür dù carpe. 
Mommh On appelle vne ligne obliqué , celle qui 
entre couppe la droide, & lâ tranfuerfe pa¬ 
reillement les moüuemés obliques dù car- 
pe/eront quand ilsfe feront entre les moù- 
ùcmens droits &tranfuerfcsd’iccluy.Orle 
mouuement oblique cil de quatre fortes, 
interne;,^: externe fuperieur.'Sc interne,8c 
externe inferieur. Le mouüemcnt oblique 
fùperieur 8c intérieur, eft quand le poulce 
auccla main eftamené vers la partie inté¬ 
rieure du radius:8cle fup'erieur 8c extérieur 
cft quand le poulce aucc la main efta^ene 
vers la partie extérieure d’iceluy radius. Au 
contraire le mouuement oblique inferieur 
& interieurj eft quand le petit doigt auec la 
main eft amené vers la partie intérieure du 
cubitus, 8c le mouuement oblique infe¬ 
rieur 8c extérieur, cft quand icefuy petit 
doigt auec la main eft amené vers la partie 
j>tt erga- Êxteme dudit cubitus, cntre-coüppant la 


U 


nés aecef- ftcxioil SC l abduXion. 

O eft vnc des merueilles de la nature de 
s’eftre efgaÿee àfairc diuers mouuemens, 
par péud’inftrumêtjchofe quife voiden cô' 
Heu,-, car nous voyons que neuf vâriable 5 ’ 



LeçoK Xil. 155 
mouuerncns fe font par le moyen de quatre 
inüfcles feulemcc appeliez par les autheurs 
dcchiiïeurs &c excenfeurs du carpe : donè 
d^ux font internes, Sc deux externes, ainft 
qu’il .1 efté dit parlant des mufcles fituez au 
eouldc; 

11 faut premièrement remarquer qué , 

, ^ fes iittdtre 

pour le mouuemenc commun circulaire4»x,/^/ff/ ys- 
ou rond , ees quatre mufcles. agirent en- 
femblemcntjles vns opérant, Sc les autres 
obey%ant : mais quant les deux mufcles in-guet, 
ternes ou ficfchifïeursaginenc feulement,à 
lors fe fait la flexion: &c quand font les deux 
mufeje^s externes, ou extenfeurs, à lors fc 
làij^ fextention, &c quand le flechilTeur 8 c 
cb/cenfeurruperieur opère , à lors fc faid 
le mouiièmenc d’addudion,quand le fle- 
chifleur 8 c extenfeur inferieur agiflent, fe 
fait le mouucmcntdabdudion. 

Où il faut'femarquer qu’en chacune efpc- 
cedemouuement droit, il y faut à chacun 
vnc paire de mufcle: 8 c à chacune efpecp de 
ilîouiiement obliqu.ç,vn mufcle feulement: 
comme quand le flechifleur fil per leur agir, ' 
alors fefait lemouuement oblique fupe- 
rieur (V mterieur : 8 c quand c’eft l’extenfeur 
fupericur ,hlors eft fait le mouuemcnt o- 
hliqucfüpcrieur&:extérieur: mais quand, 
c eft le flechilTeur inferieur, à lors eft faid 
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le raouuemenc oblique inferieur & 
rieurj ôeii ccftlemufclc inferieur exeen- ' 
feur quiagit, aucôncraireeftfaidlc mou- : 

. uementebliqueinférieure extérieur. ■’ 
de\efie**ct iHC pourroïc obicder dcquoÿ fei't 
^notjjance. vne 11 cutieufc recherchedcs mouuemens 
& mincies de la main: maisàcelaie rcfpon- 
dray qu’elle eft merueillcufement veille, 
tant pour les rapports qu’il faut liurer en ' 
iuftice,que pour prédire de l’eueneraent | 
desplayes apportant mort, ou mcAain.* 
chofe qui ne fe f^auroit faire fans la co- 
gnoiffancc des adions^ &: parties par le 
moyen defquelles elles font faides. 

La troifiefme&derniere partie de la main 
U lement prife, font les doigtsf qui eft i 

mat» (fecta- la fccôdc partie mobile de la main)lefquels 
lementfnfi, qjjj. yjj niouucment comulun, 8e deux pro' 
près: le mouuemcnt commun eft quand le 
doigt fe meut en rond : les detix niouue- 
mens propres font ledroid, 8e f oblique. 
iesdoigts. Le mouucment droid eft de flexion 8e 
d’cxtenfion: & le mouucment oblique eft 
d’addudion Se d’abdudion. 

La flexion des dogits eft faidc, quand ils 
font plieZ;, 8e fermes , 8e l’extcnflon quand 
ils font eftendus, 8e la main eft ouuerte. 

I L’addudiondes doigts fe faid quand ils . 

font 
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font amenez vers le radius : &c l’abdu^tipn 
quand ils font conduits vers le cubitus. , 
lifaut ndtcr icy vnc chofejquieftbien ' . . 
remarquable chez les autheurs,tduchât ces 
mouuemens de adduÊliôri Sc abdu<^ipn; 
d’autant que cela eft variable félon la nàtür 
redesdoigts ; car l’adduÊtion des quatre 
doigts ell lors qu’ils font amenez vers lé 
poulcOj Se l’abdu £tion quand ils en font re¬ 
culez : au contraire raddu 6 iiô du poulce eft 
quand il eft àniÊné vers lesqüatre doigtS; 5 c 
l’abdudiori quand il en eft eftoigné. Or 
pour accomplir tous ces mouucmês, natu¬ 
re a çonftfuit deux fortes de mufcles félon 
leurfituation; dont les vns font ftegezau mefsdu \ 
coulde 5 &:le$ autres en la main. Des mufcl.ei 
qui font fituez au couldeftes vns font fituez i 

au dedâs d’içeluy coulde^Si: les autres aü de- I 

hors : les mufcles qui font fituez au dedans j 

du coaldCjpQurle mouuement des doigts, ^.MufeUs. ! 
font quatre,i fçauoir le palmaire,le fublin, j 

îaprofond,&; le ftechifleur du poulce : les 
mufcles qui sot fituez au dehors du couïdç, mouuement 
pouriccluÿ raoUuement font trois, àfça- 
.hoir rextenfeur des doigts, Scrabdudeur 
^addudeur du poulce; defquels mufcles il, 
a défia efté parlc,Sc faidt difiedion en parlât 
du coulde. Refteà àdminiftrer oeux qui Ce 

A 




'^59 îoVRÎÎEE VI. j 

recroluient depuis le poignet iufqües an ' 
doigcs.qui font dix-fept, dot treU 
fuis U fol 2e font fituez en la main, &: quatre hors d’i- 
gnèt iufiues celle, dcs treize, il y avn brachial : trois du 
Mxdofits. ^ quatre vermiciilaires (Sc quelques- 
foiscinq) SC deux de Thypotenar, Sc trois 
entroffeuxtdes quatre fituez hors la main,il 
f a vn addudleur de l’indcX, Sc quatre en- 
trolTeux externes. 

'Mminifiro- premier mufclc, qu il conuicnt admi- 
thndes ij. niftreu en la main, eft le brachial, il prend 
mufelisft- fon origine de la racine intérieure de labo- 
mnm. phylc itiloyde du cubitus, & montant oblt- 
quemêtpardeflus Taneau, fe termine à la 
fécondé rangée du premier os du carpe SC 
racine du poulce,delà où il le faut feparerSc 
lailTer à fon origine,ce mufclceft foift tenve 
Sccourt.aydantàuecle palmaire à creufer 
la main , foiiuentesfois il fort de la mem¬ 
brane, qui recoiiure l’abduÈteur du petit- 
doigt : Sc fe termine au tendô large du pal¬ 
maire : le Z.-3. 8c 4. eft fetenar quifediuife 
tntrois, en abdudeur,flechifleur, Scad- 
duÊleur : fabdudeur prend fon origine de 
l’erhinen ce intérieure du premier os du fe-- 
condrangdü carpe,quifouftiet lepoulce, 
6c du ligament anulaire,pui$ d’yn grefle, 8c 
nerueux tendÔ, s’inferc àla partie lateralle» 
& aucunement inferieure de Icxtrcmits 
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fupeiiciJre du fécond os du poulcc. Lefle- 
chifleur prend fon origine du i. i.Sc 5.0s dü 
jnecacarpe,quifoufticntlc2.5. 6C4. osdes 
doigts ôcd'vn tendon plus grosj 8c pliis 
chairnu biàifant l’endroit de la ligne vitalle, 
s’infercvn peu au deffus, Sc au dedans de 
la féconde articulation dü poulce. Laddu- 
fteiir prend fon origine dé toute la face in¬ 
térieure Sc pofterieüre du premier os dû 
métacarpe qui foüftient l’index ou fécond 
doigt, Scs’en-vâ attacher au prcrtiiét 8c fé¬ 
cond os du poulce, par vri téndoh plus 
chairneux que les autres. 

Le cinq 8 c fixicfme,eft l’hypocènar ou ab- f G? ^ ffÿ” 
duéteur du petit doigt, lequel eft double, il 
prend fon origine de la partie fuperieüre,8c 
intérieure du 3. 8 i 4. os de la féconde ran¬ 
gée du carpe ,8c du ligament anülàire,Sc 
defccndantle long du dernier ôs dû méta¬ 
carpe s’en-và attacher de fôn plus long të- 
don la partie fupcricurelateralle 8c exté¬ 
rieure du premier os du petit doigt : Sc dui. 
plus court tendon à la partie inlcrieure 8c ' 
intérieure de rextremitéfupériéurc du mef- 
ine os, pour fléchir obliquement en dehors 
iccluy doigt, il ne le faut leucr à fon incer- 
tion,bienle faut-il feparer à fon origine. 7-8.9.^io. 

tey. b. 9.8c 10 font les lumbncàulxCqüi bm*ux. 

Kij 
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quelqucsfoisfont 5.;ilsprennêtIeurorigi. l 
hc des tendons du mufcle profond ^ de la 
membrane , qui les enucloppe , Siendef- 
Cendant pafîant par la partie interne & la^ 
teralle de chacun des quatre doigts infe¬ 
rieurs ,fe vont infcparablement ioindre & 
vnir àuec 1 exiénfeur des quatre doigts,en- 
üiron le milieu des premiers os de chacun 
doigt/pour d’iceuxaydcràfaireçxtention j 
êj: abduftmrt, ces mufcles tie doiucnt eftre 
leuçz d’origine, n.y d’infercion : mais il y 
faut mettre quatre ^ets,poür les foufleuer, 
a6n de monftrer les encroireux. 

Lçs onze,douze Se treifîefme mufcles fi- ' 
tuez en la main, font les entrofleux ou me- •' 
tacarpiausslefquelsprcnnêtlcuroriginede 
la partie interHC de rextremité fuperieurc 
des trois efpalTes des quatre osdumctacat' ^ 
pCjOii ils font ioinâ:s aucc la deuxiefme râ- i 
.gee dcsosdiLcarpe,&:^s’eri vont aux doigts 
Variablement. 

Le premier qui eft ccluy qui fort de la pre¬ 
mière efpafle des os du métacarpe, s’en va ■; 
par fon tendon allez robüfte, à là partie la" ] 
teralle, qui regarde le poulce, au delTus du 
tendon de l’addufleur de l’index. i 

Le deuxiefme eft celuy qui eft entre la j 
froifiefme efpaflc des os du metacarpeKVC- 
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îiantdu troifiefme os delà deuxiefme ran¬ 
gée dés os du carpe, s’en va pafTer en fon 
tédon par la pardeintericurc 6 claterâlle du 
doigt anulaire,qui regarde le doigt médius, 
pour aueç létêdondutroifiefme vcrmicu- 
Lire, s en aller à la partie inferieure & exté¬ 
rieure dudit doigt anulâire,pour faire ex- 
tcncion de fon extrémité. 

Le troifiefme eft celuy qui fort dé l eXtre- infemm» ; 
mité du 4. os de la deuxiefme rangée dudir 
carpe, & s’en va de fon tendon ( occupant 
k troifiefme efpaffe des os du métacarpe) 
aiiec celuy du quatriefmc vermiculaire,par 
k partie interne ou lateralle du doigt ori- 
culaire, qui regarde la racine du doigt anii- 
kire, pour l’eftcndre & feruir d addudeur: Aduentffè- 
partaht il appert que les doigts index anu- 
kire&: oriculaire, ont chacun vn tendon 
des mufclcs cntrofTeux internes: Se que le 
doigt médius n’en a pbint, 

Le premier mufcle qii’il faut adminiftrer Adminifiu- 
hors la main,eft ladduéteurde l’index: 'Attendes 
prend fonorjginc de rextremité du 
Os de la deuxiefme rangée du carpe, cou- Umam. 
ché fur le dedans du premier os du metacar- 
péspafiantentrelabdufteur thenar du pour 
ocjs’en-va terminer à la partie fupcrieurc 8 c 
literallc( qui regarde kpoulce) du premier 
. R üj 
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OS de rindexj pour ramener vers iceluy 
poulcedl faut leuer ce mufcle à fpn origine, 

& lelaiffcr afonincertion. 

fu^exlét Les deux , trois & qiiatriefme, font les 
•ow. cntrofîçux externes, qui tous prennêt leur 
origine de la partie fuperieure-St extérieu¬ 
re de trois efpaffes des quatre ps du méta¬ 
carpe, où ils sot iointartrpdialkmct,aueq ' 
ladeuxiefrae rangée des os du carpe, le ter¬ 
minant aux doigts diuerfement : car le pre- 
mier,qui çfl: l’entroffeux fuperieur &c exté¬ 
rieur fort de la partie fuperieure &:extc- j 
ricure, des deux premiers os , qui font là 
première cfpalTc dirnretacarpe, fe iettanç 
de fon corps apéc le premier entroffeux in- 
terne,&: s en va de fou tendon par la partie 
lateralle dudit médius, la part qui regarde 
le doigt itidex à la partie extérieure ^infe¬ 
rieure dudit médius. 

Le deuxiefrae eft l’entrodeux externe 

moyen, qui fort de la partie fuperieure de 

ia deuxiefme efpalTc,faite dp deuxicfme Si | 
troiliefme os du métacarpe,& s’en va de SQ | 
tendonpar la partie lateralle dudit mcdiu 5 | 
la part qui regarde le doigt anulaire, pour j 

, auec fon compagnon paruenus cà la partie ; 

inferieure &c cxtcricure,eftendre l’çxcreuû- 
té dudit doigt médius. 
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Le croirielme eft rentrolTeux externe in-^ 
ferieur, qui Tort de la partie fuperieure 8C 
extérieure delà troifie^e efpaflc faite du 
trois ôsquatriefme os du métacarpe,ôc s en 
va palier par la partie fuperieure & lateral- 
le du doigt anulaire, la part qui regarde le 
doigt oriculaîre, 

Partant il appert que le doigt médius, a Beiu ohfiti 
deux tendons des miifcles entrofleux ex- — 
ternes, ^ l'anulaire vn que l’index &c 
l’oriculaire n’en ont point. 

Ces tpiufçles ne font dits externes, finon 
entant quils prennent kur origine de la 
partie extérieure se fuperieure du métacar¬ 
pe,car leurs corps fe iettentauçledâs dudk 
métacarpe, faifant en chacune efpalTc deux 
mufcles,qui a fait croire à beaucoup d’ana- 
tomiftes yauoir fixentroHeux internes,Sç 
i trois externes:cc qui n’eft, d’autant que les 
I trois externes font compagnie au dedans 
I de là main,aux trois internes : ainli que tu 
verras, fi tu prens la peine de les diflequer, 

K non point te contenter de l’ouy r dire,ny 
de les lire chez les autheurs, qùi femble ne 
les auoir iamais adminiftrex. 

Les veines céphalique, médiane, 8c ba^ ^'^ 
filique, paruenues au poignet,fé parfement 
diuerfement en la main: car outre ks ra- 
m 
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meaux qui fe terminent kterallcment en 
chacun doigt, il en faut remarquer deux 
fort notables en laiipartic extérieure de la 
niain^ l’vn fitué entre le poulce,&: l’indice: 
appellee céphalique oculaire : & l’autre fie- 
gé entre le doigt anulaire ^ l’oriculaire: 
hômé Saluatellc, l’ouiierturedcfqucls,di- 
fentles autheurs eftmcrueilleufcraéc pro¬ 
fitable aux palTions des yeux 82 ; delà ratte. 

Les arteres de la main pronieniXent des 
dcuxducoulde,qiie nousauons ditprpce- 
der de Taxillaire,lefqiielles paruenucs au 
poignet,s’vn'ifTcnc 8 c fe diuifeht en cinq ra- 
meaux,qui fe parfement aux doigts,en leur 
donnant à chacun vn rameau. 

Les nerfs de lamain font onze, le premier 
cft le hxiefme qui du col dsfeend au bras,&: ' 
fe termine au nîufcle palmaire, 8 c cuir de la 
main:Le^2.3.4.5. 8 c. 5.fdnc dus.nerf,quidu 
col defcçndant lejong du bras, fe termine 
auxmufcles extenfeurs, ScflechilTeurs du 
carpe, Sc s’aiTemblant au poignet, fediuife 
en cinq furgeons , dont deux s’en vont j 
aux parties lateralles du doigt oriculairc: | 
deux à l’anulaire,8c vn en la partie exterieu; 
rc du médius. 

Le 7. 8.9.10. Scii.fortentdu 4. nerf que 
i’ay did fortir du Iaxis du col,quiacconv 
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pagnoit la veinej& lartere axillaire, lequel 
paruenu au poignet, s’aiTemble en fes deux 
extremitez, & le diuife en cinq nerfs ^ dont 
deux vont aux parties latcralles du poulce: 
deux aux coftczderindex,6c vn à la partie 
interne du médius. 

Les lipmens de la main, font plulieurs: 
car il y en a qui font pour le carpe ou poir 
gnet, autres pour métacarpe d’autres 

pour les doigts. Or tous fes ligaments font ^.interne}. 
-treizeen nôbre,dont fix font internes^ 
fept externes. Des fix internes, le premier ' 

elî le mébraneux, lequel lie lé cubitus,8c le 
radius aticcle carpc;Le dcuxiefme eft le car- 
ti]agineux,quilielcs os ducaipecnfemble. 
Letroifiefme eft Iccondiloyde, lequel lie j. Condikj^ 
toutes les ioindures des doigts cnsêble.: 8c 
outre couure les tendons flechiffeurs. Le 
quatriefmeeftîe ftilôydicn, quiafteure la- 
pophyfe ftiloyde du coulde, ^ucc le dernier. 
os de la fécondé rangée du carpe. Lecin- 5 
quiefmc eft l’inferieur, d’autant qu’il lie'le 
buidiefme os,qui eft le dernier: de la fécon¬ 
de rangée du carpe, porté du troifiefme de 
la première rangée dii carpe. La ftxiefinc é, lW/* 
eftlanulaircCfoubzlequel paffeles éechif- "• 
feursdes.dojgts) qui eft quafi cartilagineux 
faid en demy braftelct, fortant depuis le 
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boLud'cn-haucde l’apopliife infcrieiirc du 
radius, qui refpond au poulcc, & fe termi^ 
ne, tant fur l’extremité du couldc, que fur 
le dernier os de la première rangée du cài\ 
pe,qui refpond au petit doigt. 
y.Exterm ^^<=5 fcptexternesilepremiereftlcxten- 
feur, d’autant qu’il couurc les tendons du 
^.Exmfenr. grand extenfeur des doigts ; outre lie en 
I dehors le cubitus aucc le radius; ledeuxicf- 

fabdudeur^d autant qu’il couure les 
tendons abdudeurs des doigts anulaires . 

$. kcMjA- oriculaires : 8c outre affermit rextremité 
ttun, inferieure f proche du petit doigt) du cubi¬ 
tus 8c radius: le troifiefmc eft l’indicatif à 
■ qu’il couure les tendons de l’index 8ç 

; medius;il fort de rxtremitc du radius: le 

quatriefmceft l’extenfeur^dautant qu’ilrc-' 
&ear du cQUurelcs tendôs abdufteur, 8 c addudteur, 
fouke, pextêcion du poulce:il fort de l’eXi 

5 Zubttd radius: Le çinquiefme eft le cu- 

i * bital, à caufe qu’il fort de l’xtremité du cu-j 

bituSjSçreçouureie tendon extenfeur in- 
é. Extenfeur fcrieut du carpe:lc fixiefme eft celuy qui rc- 
Extenfeur teudon c'xtenfcur fupericur du 
\fufou4. carpe:lefeptiefmeeft celuy qui reueft les 
tendons qui vont au poulce. 
arrtlages. cartillages de la main font pluftcur^ji 

tant au c^rpe,métacarpe, qu’es dpig^s. 
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Les os delà main font vingt-fept,c’eil à 
fçauoir hiiift du carpe, quatre du métacar¬ 
pe,&: quinze des doigtsdes huid os du car¬ 
pe ou poignet,font ordonnez en deux ran¬ 
gées,dont quatre os font à la première : &: 
quatre à la fécondé. Les quatre os de la pre¬ 
mière ragèe font difpofezdVne telle façô, 
que trois font comme vn condyle ou telle, 
qui feloge dedâs les glcnez ou cauitez,gra- 
ueeésextremitez inferieures des os cubi- ' ’ 
tus &:radius/aifantvne libre ou ayfec ar- 
trodie, 6c le quatriefmc os eft lituc à la par^ 
tie intérieure du carpe, fur le troifiefmcos 
comme prenant fon lieu du quatriefme os. ' 
Quantaux quatreosdelafecôdc çangee, 
ils font tellement ordonnez,qu’ils font vnc 
linartrGire,oucftroiteartrodie,à leur par¬ 
tie fuperieure:mais à l’inferieure,font con¬ 
formés à reccuoir la partie füpciieure des 
os du métacarpe, Icfquels ellant aulTi qua¬ 
tre en nombre plus gros & longs que ceux 
du carpe, feioignentauflià la partie fupe- 
ficure des. quatre premiers os des doigts 
par attrodie : 6e le relie des deux rangées 
des cinq doigts par ginglyme , ayant tous 
en leurs extremitez des epiphyfes, excepté 
les derniers qui font recompcnftzd’ongles 
çn leurs parties extérieures. 
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STJX polirquoyjd’autarit qu en la difleaion 
CViT dii brasses parties ducouldefont flaicries 
& gaftees auant que celles de larnainfoiét 
ij preparees,tant pour la longueur du temps, 

agitation de l’air, que pour les diucrsma- 
niemens qu’il faut faire d’icelles. le com- 
î mence ordinairernènt la diffeflion du bras 
parlamain:puisiepourfuy au coulde. De 
forte que quand la peau Se le mufcle pal- 
I maire font leuez ( ainfi qu’il a cfté dià ) i’at- 

I tache les tendons lublins profpndsdc corps 
ï des lumbricaux & entrofleux, auec des fi- 
I lets,qui s'entreticnnêt chacun à part: com¬ 
me iefais auffi des nerfs, veines 5 c artères-. 
■, Çelaainfîadminiftré ie monte au coulde^ 
ï les parties duquelçftantadminiftrecs, font 

voir aux fpcflateurs vne befongne plusa- 
: greable 8c mieux rclTente, que quand oir 

çpnrmençe la dilïeflion par le couîdç. 
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Î>RATIQVE DE 

LA TRËIZIESME LEÇON 
A N A T O M I E DE M. 
Nicolas habieoc, En laquelle foné 
adniiniftrés. 

- ! ' . 

Les mufcles du Les mufcles de 

rax^ N j ne,ou des lumhes* 


L a défia efté parlé en la fixief- 
me leçon de celle' femaine ana- 
tomiquedes parties contenan- 
yJ tes,communes, 8c des conte¬ 
nues du thorax : refte félon l’ordre analiti- 
que ou de refolution, voir le relie des con¬ 
tenantes propres, mais d’autant { comme il 
adefiacftédiél) que l’on ne fçaiiroit bien 
côprcndre les mufcles/ans fçauoir les mou- 
iieraens: à cet occafion ie parlcray du mou- 
ircmcnt du thorax, 8C puis apres des parties 
d’iccluy. Or le mouucment du thorax eft 
U dilatation &;con£ra£lion,pour la rcfpira-^ 
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tiqn , laquelle a deux parties ^ infpiratiori 
^ expiration ; rinfpiration le fait quand 
l’air eil attiré dedans la poitrine : dcTexpi- 
rationquandileneft'chalfé : le premier fô 
fait quand l’air eft attiré dedans les poul¬ 
inons ,&i expiration quand il en fort : le 
premiers’éfFeÊtuë, quand la pdîdrine eft 
dilaccé, Si lé fécond quand elle eft ferfec.- 
Celte dilatation & contraction eft bien va- 
riable.-car à l’endroit du le thorax eft cou- 
iiért du Ücinum ( ou aboutiffent les fept 
vrayes coftes) il y a en rinfpiration cfleua- 
tion : Si à l’endroit oiiileft decoLUiert( c eft 
là où fe terminent les cinq faufles coftes) il 
y a dilatation;8i l’vn Si l’autre diaphragme 
fait contraction dedans le ventre infe¬ 
rieur. Mais'en l'expiration les vrayes 
coftes font dcprelTton , Siles fauftes con¬ 
traction , ^ les diaphragmes rel^xatiori 
liwWre tj dedans le thorax. Et de fait en la refpi- 
U ration violente nous voyons la poiCtrine 
tfptrMton fe leucr Si abbaifer^Si les hypocondres s’ef- 
&: ferrer : quoy que cè foit, rous ces 
}é,àfiauoir. mouuemcs fe font par le bénéfice des muf- 
; des qui font fbiXante Si quatre , à fçauoic 

trente-deux de chacun cofté: pour lefquels 
plus ayrcment comprendre, auec vne mé¬ 
thode plus facile, ie les ay /cduirs^ à dixi 
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dont fix fdnt dilateurs, 6c trois afi:rîd:curs. 

I.es fixdilatcursjsôt le diaphragme,lefou- ^■DiUteuri’ 
xlauierde grand dentelé antcrieurdes’deux 
romboides ou dentelez pofterieursjlcfupe- j. Grand 

rieur &: l’inferieur:aueclemeroplurienjOü ^ 

incercoftal; poteries 3. premier^ mufcles, juf. 
ils ont efté expeèiez en la particule 7.6.6Ç 5. ^ 
de la precedente leçon;refte donc à voit les ‘unurfcfid 
deux romboides ou dentelez, fuperieur 6c 
inferieur pofterieiîrs,&: rintercoftal. 

Le fomboyde ou dentelé lupcrieur éc po- Aduenigé- 
ftecieur, prend Ton origine par ligament 
large ou membraneux des cfpines des trois tkir de tes 
vertebres inferieures du col, 6c de la pre- 
miere du thoraX36c en dcfccndant oblique.,j 
ment fc va inferer par fon tendon charnu ] 

6c dentelé à la partie externe 6c poflerieurc 
des quatre codes fuperieures-du thorax, 
pour iceluyelleucrenrinfpiration viokti- 

, te : il lefaut leuer par fon origine, 5 c lailFcr 

I à fon incertion. 

' Le roraboyde ou dentelé poderieur 6C Ramhjde 
inferieur, prend fon origine par ligaraens 
membraneux des efpines des trois verte¬ 
bres inferieurs du thorax 8c des deux fupe- 
ricurcsdeslumbes, 6c va s’inferer par fon 
tendon dételé à la partie poderieure 6c ex- 
terieujre des quatre', 6c quelqucsfois dc? 
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Cinq faulces coftes, ,pour dilater letliorax 
en Tinfpiration violentedl le faut leuer d’o-i 
ngine5&: non d’incertion. 

Le fixiefmc &: dernier eft l’intcrcoftal 
exterrie(bien qu’ils foiede vnze enwe les ef-, 
palTes des douze coftes) quife prend pour 
tous les autres,il a fon origine delà partie 
extérieure & fupericure de là cofte fupe- 
rieure, cômençànt tout contre l’apophyfe 
trâfuerie de chaque vertébré,àuec laquelle 
la cofte cft articulée: &;cn defeendant obli- ' 
qucmentdu derrière en deuât^fé va inférer 
cnlapartie extérieure & fuperieurc de la 
cofteiiiiferieure,finiftant au comeneement 
du cartilage de ladite cofte,pour icelle tirât 
en hautjdilatcr le thorax en l’infpiratiô me- 
dioere,ee mufcle d’ordinaire nefeleuc d’o- 
i'igine ny d’incertion. 

Les trois mufclcs deprimeurs on aftrî- 
deursjfoncl’epigaftric,facrolumbairc, de 
le nîcfopleuricn,ou intèrcoftal interne. 

L’cpigaftric(qui contient les quatre d vn 
toftédelepigaftre, qui fontledroiftjles 
deux obliques, Sc le tranruerfe)a eftéad- 
miniftré en la preniiere leçon anatomique: 
n’en comptant iey qu’vn pour hui£t. 
x.ucnium- Le facrolumbaire pr ed fon origine de la 
partie pofterieurc de Los' facrum, Sc de là 
pàrtiô 


Trois 

ffiriffexrs. 




iéire. 
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partie inferieure ôc pofterieuredei os ilion, 

Se en. montant tout le long des efpinesdes 
liimbes,aircz côfurement mefléaueçlcfa- 
cré : fe va inferer à lapartie pofterieure 8 c 
extérieure de la racine de toutes les coftes> 
baillât vn tertdon à ehacurie d’icclle'Sj à mc- 
füre qull monte,auec Icfquels tendons; ti- | 

rant les coftes en bas, Il déprimé le thorax 
en l’expiration violente: il le faut feulcmêc 
fcparer d’origine: car fes incertions font af- 
fezmanifeftcs. 

Le m'cfopleurien où intercdftal internci 
prendfori origine de la partie fuperieure ' 

intérieure de la cofte inferieure,&: en mon* 
tant oBliqucrnenc , de derrière en deuant: 
croifant de fes fibres celles delcxternea 
angle obtus, fe va inférer à la |)artic infe- 
ricureSc intérieure de la cofte fuperieure, 
pour icelle tirant en bas,referrer le thorax 
en l’expiration violente: ces mufcles font 
Vnze, rempliflant les efpaflcs des douze co¬ 
ftes,ie me contêted’en adminiftrer vn feu¬ 
lement à fon origine, d’autant que tous les 
autres font de mefme. 

Que fi on obiedoit, que ie me fuis trope ohienii»l 
au nôbrc des mufcles du thorax, veu que 
ic n’ay parlé des incercartilagineux, ny du 
pcdoral interne ou triangulaire, defqucls 
S 
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R*ffonce, touS les anatomifles font mention. A cela 
ic refpond que ic n’en ay parlc,àcaufe quil 
n’y en a point , &:qiiccequiafaitcroiréy 
en auoir, a efté IVcluace que font les mefo- 
pluriens ou intercoftaux internes iufques 
entre les elpaffes du fternû, 5 e les externes, 
demeurant enuironla conjonftion desco- 
ftesjauee les adpances dudit fternum. Or la 
caufe d’vne telle aduance & demeure à efté 
que les internes commencent bien plus en 
deuant â leur origine, d’autant qu’ils occu¬ 
pent le cane du thorax : Scies externes au 
côtraire font fituez fur le gibbe demeurant 
aux cartillages, fituez auxextremîtezdes 
faulTes coftes. De maniéré que nos deuan- 
ciers anatomiftes, voyant des fibres, aller 
de bas en haut, 5 ç de derrière en deuantCqui 
n’eft que l’extremité des mufclcsinternes) 
&: celles des externes defeendans de derriè¬ 
re en deuant, & de haut en bas,ne couurant 
l’efpace depuis la conjonétion dudit fter- 
num , auec les coftes, croyent y auoir des 
mufclesiniercatilagineuxxe quin’eft,ainfi 
qu’il plaira aux curieux de le côfiderer auec, 
moy. Parquoy il n’y a point d^intercatiU- 
gineuxau thorax.-quefion repliquoitpour 
quoy c’eft que la nature a delaiffé ces inter- 
vnies des extremitez des mufcles ex- 


Répliqué à 
i'obicàiorf. 
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ternes intercoftaux, à cela ic rerpond au ^ 
traidé de la theoricjue, que pour deux rai- ^ 

fons elle l’a fait. 

La prcmiere,à caufc queles externes ne 
deuoient eftrc plus longs que les internes, 
ce qui euft cfté fi ils fe fuflent prolongez 
iufqiies au fternum : l’autre, c’cll: qu’il fal- | 

loit que le mufcledroiddercpigaftrc, le 
peéloral Sc grand dentelé euffent fermeté: 
ce qu’ils n’eufTent pas eu fi fes mufcles fc 
fulTent prolongez iufques au fternum. 

Qwntau triangulaire ou peétoral interne, 
il n’en eftoit de befoinàTiiomme comme 
aux brutes, qui ont lapoidrineeftroidc: ^ 
aufli n eft-cc vn mufcle, ains vnê membra¬ 
ne, qui fupplée le defaut de la pleure , que 
fait le mediaftin à cét endroiél:. 

Parquoy il n’y a pour la refpiratio^iu H'. MufeUi 
thorax, que foixante quatre mufcles, qui j 

font trente deux de chacun cofté : dont fei-^ 
ze font dilatcurs, 8 c feize aftriâteurs, ré¬ 
duits à neuf pour vn cofte : à fçauoir fix di- 
lateurs, &: trois aftriéteurs , lefquels vien¬ 
nent d’eftredeferits. „ -- 

, V - . , f. Hufilarterei 

y a ô.artercs au thorax,a fçauoir la grol-rf« thor^x.^^ ' 
fe artere, l’artcrc veineufe, la veine arte- 
rieufe (‘defquelles il a efté défia parlé en de- 
monftrant les parties côtenucs du thorax^ 




i)h veitut 
à» thorax. 


'thizjefat- 

rèsdcnerft. 


Dâuxif^a- 

tntnf. 
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Imtcrcoftallc majeur, qui eft la première 1 
diuifion de l’artere defeendanrej laquelle î 
l)aillc aux huiâ:coftes inferieures àehacu- : 
ne vn rameau. L’itercoftaliemineur, qui | 
eftdc la fécondé diudion derarccreafccn- 1 
dantc, qui fe difperfe aux quatre coftes fu- 1 
pcrieurcs : &lathprachiqucjqui eftlaprc- : 
raicrc diüifion des trois diftribiitions de j 
1 artère axillaire. v 

Les veinesdù thorax,font la veinecauc j 
afeendante, ladiarphragmatiqiiejla coro- j 
nairCîTazigos, rintcrcofl:alle,les foucla- 
uicresimufcüle,tymique,perieardique,cér- 
üicallc, thorachiques : lefquclles ont efté 
deferites ch la quatriefmc particule de la 7. 
leçon de celle femaineanatomique. 

Les nerfs du thorax font 16. à fçauolr vn- 
zoÇ aircs,fortans de f efpine du dos,lefqucl* 
les fejeteerit dans les mufclcs, quifont en¬ 
tre les vnzccfpaccs des douze colles,&vnc j 
^ui defcetïd du col félon le mediallin au j 
diaphragme:&: deux vagues venant du cer- | 
ueau, qui icetent à la partie inferieure de j 
chacune colle, vrt rameau pouraccompa-.; 
gner la veinc,ôi Tartcre intercôllalle. ^ 

Les iigamens du thorax font deux, l’V® ! 
anterieur qui enucloppe, tât les cartillages 
que la vertébré, puis s"en va parderrier? 
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dans !e pchis terminer aiîcelatroifiefme 
membrane de la moüelleerpinicrc : l’autre 
eftpofterieup: &: y en a autât que d’cfpines, 
il commence à TeCpine de la yertebre fupe- 
rieureA fe termine à rcfpine de rinfcricur. 

Les cartilages du thorax font pluljeurs: cmilagti 
çar en chacune vertèbre fur le fourcil de d»thorax. 
fon eprps, il y a dejfx cartilages : & chacun 
eofté en a y n à fon extrémité ; comme en a 
auflile fternura pubricheteis lieux où clics 
aboutilTent. 

Les os du thorax font de cinq fortes ^ à os U mq 
fçauoir le raetaphrene , Icscoftés ^ 
cher,les cîâLîicules &Jes omoplattcs. 

Les os du metaphrene font la fecpndf Afetafkm. 
partie de l’cfpinefaite dedouze vertébrés^ 

I qiiiontchaciinefeptapophyfes ; àfçauoir 
^ deux tranfuerfes,à la racine dcfquelles font 
Jointes les coftes par artrodic,deuxafcen- 
dantes, deux defeendantes, qui font trois 
çn chacun cofté ï &iefpine qui fait la fep- 
ticfmc. 

Les coftes font yingt- quatre,dont il y en 
a quatorze de vrayes j & dix de faulfes ^ les, 
vrayes font fept de chacun codé, qui abou- 
tiffent aucç leurs cartilages, dans les gle- 
nez Sc enfonccures duftcrnurn;ce qui n’cd 
des cinq autreschacun codé, qui ne fe 
'S u\ 
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terminent au fterjium : du coftcdcrefpinc: 3 
toutes les coftes ont vne double artrodic« 
( excepté la derniere ) qui n’en a qu vne,S 
d’autât que lateftedelacoftes’inferedans ■ 
leglenc ,, qui çft la partie laterallc du corps i 
de la vertébré, entre 1 afTemblage de la ver- i 
tebre J 8 cÀc trou par où paffe le nerf, outic î 
chaque colle a vn petit condyle, au dclTous ; 
de fa telle, lequel s’infercdedans le glcne 
fiegc à la racine de rapophyfe tranfuerfe 
deidites vertèbres. , 

Smhet. Le llernum en ieunelTe ne paroill ellre 
fait que dVn os, où font liegées d’vn bout 
les claüicules, & le relie cil cartilagineux: 
toLitesfois par laps de temps, ils deuiennêt 
' olTcux: &; combien qu’il n’y ait que fept co¬ 
lles de chacun collé, quiy aboutiïTent, li • 
ell-cequ’ilyahuidos,car outrelesfeptre* , 

ceuans les codes, il y en a vn, au bout du- 
' quel ellfufpendu le xyphoïde. I 

ÇUutcules. Les clauicules font deux , relTemblant j. 

aujoug, auquel on attache les bœufs, & en | 

particulier ils relfemblentàvneS. Romai- 

' ne couchée de trauers :1a partie fuperieure - 

qui cil celle qui touche au llernum,ôc ioin- ^ 
de auecluy en figure par artrodie,cllgroPJ 
fé, rude & voûtée en dehors, vuidee, Si 

comme cfchancree par dedans: qui palTant , 
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par dcflifcs la première cofte ronde, & plus 
grefle, faifanc toufioürs vn aflezgros dos 
6 ugibborité:ayantpafréla première cofte, 
commçceà s’eflârgiriurques à fa partie in¬ 
ferieure , qui eft à facroniion, videe en de- , j 
hors,Se voufteepardedanstau côntrairede 
fa partie fuperieure.Or ont elles efté vidées 
Seefchancrees presle fternum en dedans, 
pour donner pafîàgc à l’artere carotide, Se 
la veine axilaire 8e céphalique, Se au cin- 
quiefmenerf, qui s en vont aux bras. Se 
vouftee par dehors, pour mieux r^efifter 
auxiniurcs externes; Mais elles ont efté vi- ! 

decs par dehorsjpres l’acromion, tant pour i 

la beauté que pour la force Se afteurancç, , 
leur nature eft d’eftre fpongieufe, afin da- ' 

uoir vnc legeretérSe olTcufe pour auoir foiv i 

ceàioindréSecheuillerle brasau^clomo- | 

platte Se le fternura ; elles font fituees de ç 

trauers ,afin que les aélions des bras fe fif- 1 

fcntplus ayfcment. ■ 

Q^ndaux ofiioplattes,il en acftéparlé OmopUfta. 
cnladoLiziefme leçon anatomique , auec 
toutes les circonftances anatomiques, que 
l’on fçauroit defirer. 

Le rachis aopellé par fynedoche,refpine 
coraprinsdéjluislâ baze delatefte,iufques àd'efpm.^ 
à l’os facrum,Se félon aucuns iufquc.s au co- 
S liij , 
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xis, a deux mouucmcns qui font droiâis & ® 
tranfuerfes : les mouucmcns droi% font la S 
flexion $c l’extcntionda flexion fefait quâd 9 
pnpanche le corps endcuanttainfiquelon 9 
fait en nouantfes fouliers: lextcntioneft 9 
faite quand on fc tient droid, cômequand ^ 
on eftreleuéjfc tenant debout.Les mouue- 
mens tranfuerfes font quand le ccirps pan- ] 
che àcoftédextre,ou feneftre. Orpour ac- . 
remplir Tes mouuemens, la nature a expe-^ 
du rachis, dié plufieurs mufcles ; car ceuxquifontla i 
flexion, font tous fituez en deuantj en haut 
Scenbas : Scceuxquifontlcxtenfionfont 
tous fitue?; en derrière, non feolemcntcn 
Mufcles ui ^aut& en bas,maisauflî au milieu. 
îeSipntle Donc rçfpînc cft flcchic par CH haut,par ^ 
rachis far est quatre mufclcs, qui fpnt deux de chacun 
çoftétfçâuoirlcfcalene Selelong : défquels 
il a efté parlé en la particule deuxicfme de 
la douzieftueleçon de celle femaineanato- j 
mique. 

Wi/eles c}ui Les nuifclcs qui flcchiflent le rachis pat j 
en bas font pareillement quatre , deux de j 

fas. chacun collé J fçauoir le triangulaire, 5 c le 

my-pfoas- ' 

Letriangulaireferafeparcdefonorigi- 
ne,qui eftà la moitié interieuft&polletieu" 

re de la code Sc leure de l’os ilion,& le pour- 
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fuiure en montant à fon incertion, qui cft à 
la partie interne de toutes les apophyfes 
tranfuerfes des vertébrés des lumbes, & de 
laderniere du thorax, où il le faut laiffer at¬ 


taché. 

Lemy pfoas fera diuiféde Ton origine^ 
qui eft de la cauité intérieure $c poftericure 
de l’os ilion, ^ lé fuiure en montant le long 
des apophyfes tranfuerfes des lumbes, at¬ 
taché àla douzicfme vertebre du thorax, 
oùildoic eftre laifTc. 

Les mufcles qui fernent à drefferlefpine Mu/c'es^m 
par fa partie fupericure font lix, trois 


chacun collé, à fçauoir le côplcx, )e tranf- 


uerfairc 5c l’efpineux: defquebila ellépar¬ 
lé en la particule deuxiefme de la douzief 
inc leçon de celle femaine anatomique. 

Les mufcles qui feruent à drelfer la partie 
inferieure de lelpine Iqncquatre, deux 
chacun collé, qui font le faeré 5ç le demy^'*^. 
efpineux. 

Lefacréferaleuc à fon origine, qui ell 
de la cauitedituee entre l’os ilion Se l’cfpine 
( le fuiuant à fa triple incercion idont la pre¬ 
mière cil au bout des apophyfes trâfuerfes 
des vertebres des lumbes : la deuxiefme ell 
aux inferieurs du thorax; larroiliefme à U 
racinedcfdits apophyfes tranfuerfes, Sc à 






2.85 ï 0 V R N E E VII. 

reipinc des mcfmes vertèbres. Le demy 
cfpineux ficué entre le fufdit &: le facrolô- 
be fera adtniniftré par fon origine qui cft 
desefpines de l’os facrum, ôc dé toute la 
moi tiède celles des lumbcsi & en montant 
lefuiurc àfon infertion, qui cft à la partie 
extérieure de toutes les àpophifes'trafuer- 
fes des lumbes : Scaiixcinq inferieures du 
thoraXenuoyant chaque tendon de lefpi- 
ne inferieure à chaque apophyie tranfuçrfe 
prochaine 8c fuperieure : faut remarquer 
que ce mufcle eft tellement méfié auec l’ef- 
pin,,eux, qu’il femble n’eftre qu vn. 

Mttfcles font Lg rachisioutrcles mufcles pofterieurs 

htutz, exte- ^ _ . • r • 

mûrement utueZ a la partie fupèrieure ôc mrericure:cn 
aumtUeudu^ dcux en fa partie moyenne appellczpour 
leur fituationefpineux: dontl’vn eft àdexc 
t r e, 8c la U tre à feneftre. Illefaut leuerpar 
fon origine, qui cft à l’efpinc de la douxief- 
me vertebre,le pomfuiuant en montant 
vers la tefte, demonftrant, comme il bail- 
^ le à chacune cfpine vn tendon. 
tntiesmm mufclcs^ qui font les mouuemcns 

uemtm tranfuctfes, font les mefmes mufcles agif- 
tran/uerfet. fgnc fculs d’vn cofté feulement,tant en haut 
commeenbas. 

La raifonpourquoy la nature a dénué de 
mufcles la partie moyerine8cantcrieurede 
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rcfpitic, qu’elle 2 garny la pofteiieure, 
fera rendue au traidé delà théorique. 

Les veines deslumbes viennent de la der- 
nierediuifion de la veine cauc afcendête 
quelquesfois du commencement des bra- 
ches iliaques par leurs partie^ pofterieures, 
s’introduisâc entre les efpafîes des apophy- 
fes &: mufcles ^ lituez en cet endroit. 

L’artere qui fe trouue aux lumbes, cft la ^rttre de 
huidiefme diuifiondela cœliaque, fe par- 
fementauecla veinertant és verteb.res in¬ 
térieures, que és mufcles lumbaires &: de 
l’epigaftre. ' ^ de 

Les nerfs fbnt cinq de chacun cofté/or- lurnha. 
tant d’entre deux vertébrés ^ fe terminenf, ! 

tantauxmufclesdeslumhcs &; epigàÛres, 
que au cuir prochain. 

Leurs ligamenS;, comme des autres d^s^Ses!. 
ties du rachis font communs &: propresdes ' 

cômuns font doubles : l’vne eft le periofte ■ 

de chacune: l’autre eft la membrane quilie 
non feulemêt les vertébrés,mais aulH leurs 
cartilagesjlesligamens propres font ceux 
qui dwboutdel’efpincfuperieurefimplan- 
te à l’extremité de l’efpine inferieure. 

Les cartilages font deux en chacune ver- 
tebre, armant les fouicils,&: conioindions ‘ 

entre-elles. 


I 
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vertèbres,les hanches, le 
coxis & l’os faerum.* les vertebres font cincj 
en nombrerplus fortes, plus grandes, plus 
Vertelres. grolTes 8c mafliues que toutes celles qui sôt 
au delTus : parce qu elles font comme leur 
fondement auec inefgalité: car la première 
(qui touche celledu metaphtene) eft plus 
grande que la dernière quieftalTizelur l’os 
factum : elles ont encore cela de particulier 
qu’elles sot plus petitc.s en leur caultc: d’au- 
tât que la moiielle efpinierc en cét endroit 
eft fort menue : toutes cnfçmblcfont vne 
gibbofité anterieure , tarit pour occuper 
le lieu du ventre intetieur,çomine pour fer- 
uir de rampart à l’extremité de la moüclle 

' erpmierej&:defuporter à l’artcreceliaque, 

§£ grolTe veine caue defeendante; leur con- 
jonÊtion à la partie anterieure, eft par fim- 
phife,à caufe de la finchodrofTe^Scpar la pQ" 
ftcricure par diarthofe : à raifon de la con- 
' ionftioriartrodialle, quelques fois les vns 

auec les autres. Ce qui eft de plus particulier 
c’eft que ces vertebres ont des trous beau¬ 
coup plus afpcdables que les autres, par 
I lefquels les veines^ arteres Iumba|res, en- 

I trent au dedans de ces cauiteZjSc que cha- 

I cune vertebre àfeptapophyfesic’ell à fça- 

I uoir deux afccndantes,deux defeendantes. 
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deux ti'anfüet les, 8 c vne efpinierc. 

Les hanches font faites de quatre parties: osficfuml 
à fçauoir de l’os facrufrî, ilyon, pubis &if~ 
chyon:rosfacrumcftla partie pofteritürc 
des os des hanchcsjfur lequel porte l’cfpine J 

jf^qui félon quelques aiithfiùrs fait la qua- | 

triefnie partie du rachis : elle cft faite de 
trois vertebres feulement, fi oh compte ce 
qui touche les os des iles, par leurs parties 
pofterieurcsjlà où par figure ils fe ioignent 
cnsêble par ginglyme 5 c non par vfage : car 
les tubercules des os ilyon, fe logent dedâs ' 
les glenez du facrumjSc ceux durfacrum de- j 

danscellesderilion:maisfioncôpteleco- ' 

xis,qui cfi: au déflbüs,fait de trois, il y aura ji 

fix vertebrcS'à Los facrum, 5 c par confequêt I 

trente vertebrds en tout le rachis. 

L os ilion cft double, IVhfitué au cofté îi 

«Rxtre de rhypogaftre, 5 c l’autre au fene- fi 

ftrc : Or à chacun de ces os, il y a fept cho- 7- à i 
les à côfiderer, à fçauoir la figure,fes faces, Xffre/”' 
les fourcils, la eofte,les efpihés, lés finus 6c : 

coniondiori. 

La figure eft prcfquc sêblablc à vne petite 
corne de dain/eruât aux parties lateralles 
du petit venrtejcôraedcmétclez pour leur 
dcfenfe,fes deux os confiderez en leur ftru- |; 

â:urc reflemblét aux brancarts d vne chaire i 
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adoffier. - , 

X. uces, Les faces (de çliacun os)font deux'» l’vnc 
interne, 6 el’autreexternedmterne eft gib. 

beàJ’endroit où il feiointauecl’osfacrû: 

^ d’autant qu’il deuoit pluftoft affeurer que 
contenir ^ 8 e pardeuant il eft beaucoup de- 
primé ou enfoncéjà caufe qu’il auoit à con¬ 
tenir les parties nitritities 6 e gencratiues 
rcxterneaucôtraireeftplusgibbe oubaffu 
en deuâc pour l’origine des mufcles fefliers, 
6 e par derrière cauC;, pour loger les ventes 
• defdits mufcles. 

J. sourais. Les fourcils font deux : l’vn interne 8 e 
l’autre externe : l’interne eft celuy qui fait 
l’extrémité fuperieure de la face intérieure, 
là oùi’ay dit que s’attachoit le mufclc tranf- 
uerfe del’epigaftre: l’externe eft celuy qui 
fait l’extremité fuperieure de la face exté¬ 
rieure, &la oùs’actache le müfcle obliqirc 
, defcendànt del’epigaftre. 

4. ca/tf. La cofte eft y ne qui eft fttucc entre les 
deux fôurcils pu Icures fufdites, faifant la 
circonférence fuperieure 8 c ray-oriculaire 
dudit os, armee d’vne epiphife cartilagi- 
neufe, 14 où i’ay dit que fe harpoit le muf- 
clc oblique defeendante de l’epigaftre. 

Ij. Effints. Les efpincs ou apophyfes, font 4. deux 
anterieures, 6c deux pofterieures : IVne eft 
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fupcricure &: raucreinfcricurc:la fuperieu- 
re cft faîte ,de rexcrcmité de la cofte ^ de la¬ 
quelle fort du dehors Icmufcle lôg coutu- 
rierrainfi qu’il fera dit à la leçon fuiuante:&: 
du dedâs d’icelle apophyfe le cremafteijCÔ- 
mciU efté dit en la première leçon : l’infe¬ 
rieure eft au deflbusdelaboueftedcs deux 
apophyfes pofterieuresd’vne eft fuperieure 
qui fait l’extremité de la cofte : & l’autre eft 
inferieure/aifant l’extremitédu fourcil ex¬ 
terne; la partie inferieure de cet'os, fait la 
plus grande portion du cotyle ou bouefte, 

&; coniondion auec l’os facrum# 

Les linus,hoches,ou efchancrures,dc cet 
os, font trois, l’vne eftendeuant, entre 
les deux fufdites apophyfes : Sc l’autre en¬ 
tre celles de derrière, qui embrafle l'os fa¬ 
ctum. 

La troifiefme eft à la partie inferieure,qui 
eft la plus grande & haute partie du cotyle, 
ou bouefte de la hanche, 

Lafepiiefme &c derniercchofe à confidc- r-cma»- 
rcr à l’osilioncftla coniondion , laquelle 
' fe fait par l’eftpec de fimphyfe fyncondro- 
fc,& par ccllede dartron, qu’on'appelle 
ginglyme-.d’aiîtant que les petits tuberales 
jde l’ilion entrent dedans les glencs de l’os 
facrum, Sc ceux du façmm dedans ceux de 


é.JtrMS. 
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rilion:mais d’autanc qire ccs os ri’dn 
ücmenc euidenCjtpi cft l'éfFed d vne diar- ^ j 
frofcjlsferontcdmpiinsfotis la fynartfo- 1 
, ôi euergardàlafigLire fous ia gynglirie J 
cfpecede diartrofe. 1 

Là deuxicfmc partie des os de la hanche,, 
ç. chofes k fc nomme pubis ,qui eft double : en chacun 
«»jî<i(frfr<i(»derquelsilÿa cinq chofes à confîdcrerxeft 
fubn ^ ^Çauôir leur ficiiation, figure, efpines, cf- 

chancreures&conioridion* ' 

La fituatiô de tes deux os eft à la partie an- 
i terieure 5 c inferieure de Thipogafire qu’ils 

|i arment enérauersdlsrcfïcmblct aux ioucs 

: dequoy on accouple les btèufs pour tirer, 

i efpines ou afpretcz forit doubles: IV- 

' nefuperieure,là où il a efté dit que s’arta- 

li choient les mufcles droits de l’epigaftrc: 

* rautre inferieur, d’où fortent lés deuxfuc- 

i" centuries. 

I ^'E/chait’- Les elchancreures font trGis,rvriecft iri- 

1 crcufi. ferieure qui eft la plus grande ôe manifefte, 

I l faitepoùr donner,pairageàrvretce ou col _ 

I delà ve{rie,&:auxenfantemens, l’autre eft ( 

fuperieur, Scaucunement latcralle, qui fait 

I vne portion au cotyle : entre l’efpinc fupe- 

ticurc dudit os pubis, 6c refpine anterieu¬ 
re de i’os ilion : eft creufe 5 c adoucie, tant 
I pour aôncrpaftage ac fcurcté aux veines 6C 

! arteres 
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arteres crurallcs, que pour les vaifleaux 
fpcnuatiques aux horames,& aux ligamens 
inferieurs ou ronds de la matrice, qui vont 
aboutir au clytoris. r 

La conjonftionentr’cuXjàrendroiâ: du s.cenhn- 
penil, eft par fineurofe, qui dégénéré par 
laps de temps en jfynchondrofe : d’où vient 
que par la moleiTe ou tendreté de cette 
fmphyfe j les femmes accouchct plus ayfe- 
mcntj&rçxtradion des pierres hors.la vef- 
fic plus difficilement : mais auecTilion, à 
l’endroiét où il fait le cotyle>diriez que c’efl: 
par ha rmoniej& auec l’ifchy on par amphy- 
artrofe. 

La t roifiefme &: derniere partie de cét os^, 
eft l’ifchyon, auquel faut remarquer cinq osi/chjo»: 
chofes ; à fçauoir, fonnora-, fa fituation/es dofes 

efchancreures,fes efpines &: connexions. ^ 

Le nom eft proprement l’os de la hanche, ixenom. 
d’autant qu’ils lelaconftitucnt : ils font fi - 
tuez fous les fufdits os. Il a trois efehan- treurt. 
crcuresja fuperieuie eft celle qui ayde à ba- 
ftir la partie inferieure du cotyleda moyen¬ 
ne eft celle qui ayde a baftir la partie infe¬ 
rieure du trou oual, d’où fortet les mufcles 
opturateurs : la troifiefme eft pofterieure, 
qui eft très-grande, par où paflent les nerfs 
qui defeendet des vertebres de l’os facrum, 

T . 
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en vn gros cordon à la cuilTe ( où 
dinàirenient rifchyatique:) finalement il y . 
en a vne petite par où pafifcncles quatre 
tendons des quatre iunieaux, qüi vont a la 
cuifie. / 3 

4. Èftnp. Les efpines font deux s l’vne pofterieiire ' \ 
6efuperieure, qui regarderinferieure efpi- 
nedei’ilion;,delàoùfortvngros&:fortli- 
gamettt, fous lequel paffenc les nerfs delà i 
cuiffe ; l’autTC efphxe.ou apophyfc cft po- 
fterieure Se inferieure, nomrnéetüberofité ^ 
ifehye. 

j.conmiiio La conjonfliotl au cotylé, femble eftre^ 
par harmonie^ & auec l’os pubis parani-' 
phyartrofe. 
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PRATIQVE DE 

LA QVAT.ORZrESKtE 

Et DERNIEkÈ L1*Ç0N 

Anatomique de M.Nicolas Habi- 
, coc, ^nlaquelle font adminiftrées 
les parties, tant communes que 
propres) de 

J. IlL. 

tactàjje. Et du piedt 

La jambe. 


len que la jambe fe prenne en 
deux façons, généralement 
pour tout ce qui eft depuis la 
joinflure de la hanchejiufqiies 
à l’extremité des orteils: èc par¬ 
ticulièrement pouf ce qui eft compris de¬ 
puis le genoüii iufques au pied; fi eft-cc que 
nous en parlerons icy félon la diuifionfpe- 
ciale,& pour ce,la cuiffe par fa conjon^ition 

T ij 
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, cnartrodialle & fuperieure auec l’os de là 

hanche, a cinq mouuemens, qùati e doigts, 

^ circulaire : car elle fe meut en deuanc 
: ' ' parTaBexion,cn derrière par fonexteririon; 

eqdedans parfonaddudlion : &:endehors 
jpar fon abduftiorl.-puis en rond ou circulai- 
remeni : tous léfquelsmduucmens fefonc 
par le moyen de feizemufcles : dont trois 
/ font anterieurs i à fçauoir,le liimhaire,l'ilia¬ 

que, 3c le eourtji trois pofterieurs, le grand, 
ie moyen Sc le petit feflicr : quatre iiite- 
. rieurs, ou quatriceps, quatre extérieurs ou 
gemeaux,Sc deux opiurateurs. 
ises mù corps eftant en litUation fupinc, leue- 

Imufciesan- fcz premièrement le mufcle lumbairc de 
IMSnefüs origine , qui cft à la partie interne de 
I ' toutes les apophyfestranCuerfes des vertè¬ 

bres dès lumbes, adhérant aux parties late- 
railes dü corps de toutes ces vertèbres, &: 
s’vnilTant aueclc fécond ou iliaque, lequel 
feparerez auffi delà cofte ou leure intérieu¬ 
re de l’os ilyon, 3c de toute fa cauité qu’il 
remplit, les pourfuiüant enbastrouuerez 
qu’il eft joint auec le lUrabaire oupfoas, 3c 
qu’ils font cnfemble vu tendon commun 
affez gros 3c fort, qui paffe par U cônexion 
du pubis j faifant partie ducotyle,prés5C 
Joignant l’inferieure & intérieure partie de 
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Icfpine infecieurc &; ancerieurcderos àes 
îles,s allant attacher au petit trochanter,où 
il le faut laifl’er. , , 

Le troifiefme,ou court & rond (qui queU 
quesfois ne fe trouue ) s’il paroift le fepare- 
rez d’origine, qui eft à l’efpine anterieure Sc 
inferieure de l os desiles, lepourfuiuanc 
iufquesàfonincdrtion:, qui eft au petit tro¬ 
chanter. 

Ces trois mufcles trbuue'z, palTerezau mufdet 

haut êc dedans de la cuilTe ^ où vous trouue- 
rez le triceps, que le vulgaire des anatomi- i^Ucutjfey 
lies ne prennent que pour vn:côbien qu’en 
ladilTedion ils paroilîent qiiatrejdiftindsSc ^ 

fepareZjtanCd’origine qued’inccrtionrainfi 
qu’il apparoillra par leur diflefli'on , les fer- 
paranl chacun d’origine, qui efl de la partie 
anterieure Se inferieure de l’os pubis, Scen 
defeendant les pourfuiurez chacun à leur 
incertion, qui cil à la partie intérieure de la 
ligne pofterieure J depuis le petit trochan-e- 
ter, iufques à plus de la moitié efe ladite li¬ 
gne, où il les faut laiHer attachez, 8c noter 
que les plus grands & longs mufcles pren¬ 
nent touliours leur origine de plus bas, St 
s’inferent plus bas, tirât vers le iarrct:com- 
' me auïTiles plus courts,8cpetits prennent 
leur origine de plus haut, 8c s’inferent plus 

T iij 
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haut tirant vers la telle du fémur. 
pes mu L’adminiftratbn faite de fes fept muf^ 

,mettrezle corps en figure pjofiièjdu-' 
txten/euts qücl ayttnc efcoi'chéla pcau, ôclèpanicule 
dehtmjje.^ charneux iufqucs au jarret , leuerez les 
trois mufcles fefTiers, ^ppurcecommen- 
I Grand Ccrez au plusgrand, lequelfcparerezdcla 
, particlaterallcderosfacrum&:coxis,Sede 
plus de la moitié de la partie extérieure &: 
pofterieure de'^la cofte leûre de l’os 
• ilion, le pourfuiuant iufques à fon tendon 
fort & robuUe^qui s’attache à quatre doigts 
au deiTus d<^ la racine du grand trochanter,^ 
t. Mo^en. où illefaut laifferàtcaché. Le fécond cou¬ 
ché en partie fous le fufdit, fera feparé de 
fon origine, qui eft de plus de la moitié an¬ 
terieure &excericuréde la cofte ôcleurcde 

Los ilion,' & le^pourfuiurc endefeendant 
couché fur la plus grande moitié anterieu¬ 
re de la face Sc crainencc extérieure de Ibs, 
ilion, iufques à la couronne du grand tro¬ 
chanter. ' 

Petit: troifiefme fitué fous le fécond, fera- 

preparé du milieu de la face gibbeufe &: ca¬ 
ne externe de l’os ilyon, comme de la gib- - 
bofîté anterieure d’icelùy, où il efi: fort ad-' 
herant; & pourfuiuy iufques à l’extremité 
de fon tendon, qui s’attache àla plus inter- 
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tieure partie de la couronne du grand tro¬ 
chanter,où il fera lailTé. 

Les fclTiers adminiftrez 5c remis ks vns 
fur les autres J ainfi qu’ils auront eftéleuez, é*- 
palTcrez aux quatre gemeaux : Lepremier 2’275rx 
derquclseft plus grand en longueurdequel deUcmjfi. 
leiierez à fon origine, qui éil àla circonfc- 
rence, tant intérieure.quexterienre de là 
• grande finuofité pofterieure de l’os ilion,&^ 
de la pai cie intérieure du facrum J le fuiuant 
en defeendant félon loti obliquité 5 iufques 
. àifon tendon, qui eftalTez long & rond, qui 
fe termine en la çauicé du grand troclian^ l 
t.er,où il fera laifTé attaché, \ ' 

Sous ceftuy-cy eft le fécond plus petit &: 

^ eftroit, lequel doit eftre feparc d auec fon 
compagnon ( auquel il eft conjoind) 8e de 
fon origine, qui eft à la partie externe de 
rcfpîne de fifehyon , 8c de fa prochaine 
moitié, qui fait le,finus-, quiedentreladi- 
tecfpine. Scia tuberofitéifehye,Scié pour- ‘ ^ 

füiuant 'eri montant irouuerez vn alTcz pc- ' 
tit tendon J neantmoins fort, qui fimplante 
en la cauité dudit trochanter, où il demevw 
rera attaché. 

Le troifiefme, couché fous lefufdic pa*? ^ 
rcil,à peu prés à iceluy,fera,feparé de fon O-, 
riginc, qui cfl; à la partie externe de l’cfpine 
T iiij 
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de 1 ifchyum^ & de la prochaine moitié du 
fmusj qui eft encre ladite efpine, le fuiuanc 
en montant trouuerez fon grefle tendon, 
qui s’attache aulh en la cauité du grand tro¬ 
chanter, où il le faut laifler. 

\. L4r£e. Le quatricfme plus bas, court, large, & 

' efpaisjfera fcparé à fon origine, qui eft à la 

partie extérieure & plus inferieure delà tu- 
beroJfitéifchye/uiuy en montant aucune-^ 
mcntjtrouuerez qu’il fincere auec vn court 
&c large tendon à la ligne pofterieure dudit* 
trochanter, depuis fa racine iufques à fa 
' couronne. 

Des deux Les quatix fufdits mufcles gemeaux trou- 

I mufihs of- iiexfaut adminiftrer les deux©pturateurs, 
Tutatura- dontlVn cftinterne, 6cl’aucre|externe ; le 
teurs de U premier doit eftrc diuisé de Ton origine,qui 
Z*op‘tur 4 ‘ eft de toute la circonférence intérieure du 
teur. trou oual ( qui regarde l’hypogaftre, &: de 

toute la partie interne & fuperieure de l’if- 
chyum,au droit du cotyle: puis le fuiure fé¬ 
lon fon tendon ( qui fe peut diuifer en qua¬ 
tre ou cinq à fon commencement ) alfcz 
long Sc rond,iufques entre les deux moyés 
gémeaux, en la finnofitédefifchyon, Scen 
la cauité du grand trochanter. 
oftura- Le fecondfera fcparé de fon originc,qui 
çft au tour externe du trou oual, rempliffâc 
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toute la cauitc extérieure de la partie ante¬ 
rieure 5e inferieure de fos pubisfuiuy 
fous l’intericure partie du coi du fémur , de 
làenlafiiTure, qui eft entre le bord infe¬ 
rieur du cotylcj 8e la plus haute partie de 
la tuberolitéifchye, 8e finalement en la ca- 
uité du grand trochanter, où il s’infere, 8ç 
làohildoiteftre laifle. 

Tout ainfi que les mufcles qui mcuuent it- 
la cuifle, font placez à la hanche , aulTl les 
mufcles qui mouucnt la iambe, font ils pla¬ 
cez à la ciiific: pour dcfqucls auoir la co- - 
gnoiffancefil faut fçanoir premièrement les 
mouuemcns d’icelle. Or la iambe par fon 
articulation ginglimoyde auecla cuifie^ne 
fçauroic auoir que deux moiiuemens pro¬ 
pres Se manifeftes de flexion 8e extention: 
Etpoutceny peut auoir pareillement que 
deux fortes de mufcles de la mefme fituatîô 
que fe font tels mouuemens/çauoir pofte- 
rieurs 8e anterieurs : d’autant que la flexion 
fe fait en arrière, 8e l’extention en deuanc 
C routa contraire de la cuiffe ), parquoy n y 
auraqu’vnzemufclcs.dontcinq d’iceuxsôt 
poltericurs pour la flcxionjSe lix anterieurs à u 
pour l’extention fituez à la cuifle,depuis le 
•haut d’icelle J iufques au commencement 
de la iambe. 
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Des muf Lc coi'ps fuué en figure prone, admini-J' * 
%f!tu fti'erez fans leuer d’origine ny d’infertion: 
yMmbe les cinqmufdesdelà:ambe(exeptéledeu- 
*fmte ou poplitee ) Icfquels font fiiucz^en la 

pet-ieare partie pollerieurc de la cuifie, & pource 
deiamjfe. coinmenccrcz leur préparation aux muf- 
^ des appeliez Icgros & le grelle, qui pren¬ 

nent leur origine^enfenible de la partiein-v 
i.jjrejie. tericurç de la tubcrofité ilchye , 6c les 
pourfuiuât direfteinent félon la partie in-, 
terncdelacuifTejtroiiüerezqifils s’infcret 
enfcmble à la partie intérieure 6c pofteiieu- 
re de l’apophife fuperieure dm tibia ovn 
gros os de là jambe. . . - 

Le troificfmc eft rinternejequel verrez 
interve Pf^' vne membrane ligamcnteufc à 

‘ la partie moyenne de l’os pubis ,de là le fui- 
urez droit en defeendantà lapartieahte- 
rienre de l’extremité fuperieure du tibbi;, 
fous 6c joignantlc tendon du niofclp long. 

Lcqiiatriefme eft lc biceps, l’vne des te¬ 
lles , & plus grande, duquel ferareferueeà 
4. Bkefs. fort origine,qui ell à la partie externe de la 
tuherolitéifchyed’autredeplusde la moi- 
t i tic de la partie extérieure de la ligne polie- 

i rieuredu fémur,faifanc incontinet vn leul 

tendon,qui s’en va par la partie externede 
U jambe, s'infçrer à la partie exteriçure do 
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l’extremitéfupericiu'eduperonej pp petit 
osdeiaiambe. , 

Le çinquiefme Sc dernier eft le poplitce 
tres-petit & court, lequel vous feparez de 
fôn^ongine ligamenteufcj qui eft: àiâ partie 
extérieure du condy le externe du femui':& 
le pourfuiurez en defcenda.nt obliquement 
pardeffusleplydelarticlc dugenomL.paf- 
fant de fon tendon, fous le ligament com’- 
mun de ladite articlejSinccrant tout ckar^. 
nu à la partie intérieure &pofterieurc de 
rextremitéruperieure dudit tibia, tout le 
long dVne petite ligne oblique, où le içr- 
rez attaché. . / 

Le corps posé, comme il a efté dit, en fi¬ 
gure fiipine, adminiftrerezies fix mufcles 
extenfeurs delà iambe, qui font Ctuez àla /eursU 
partie anferieure de la ciiifiè, àfuuoir 1'® 
iongde membraneux,le droit, le crural, le en- 
Vafte interne,& leyafte exrernè. ttmure 

Le premier qui eft le mufcle long fera fe* 
parc vn peu d autour de fon origine,qui eft i. Le long, 
à la partie intérieure de refpine anterieure 
& fupeiieurederosilyonde fuiuant defcc- 
dant obliqncmct vers l'intérieur de la cuif- 
fejiufques à fon incertion , qui fe fait par 
vn tendon membraneux à la partie anie- 
li e U r e de 1 ’e X t r e mi t c fup e r ie ur e d U t ibia, ou 
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gros OS delà jambç. 

Ledcuxicfme cli le membraneux, qui 
fera feparé proche de fon incertion char- 
neufe, qui eft à la partie externe de la mef- 
mecrpinc anterieure&: fupericure de los 
des ilcs, & en defeendant membraneux, 
vers TexterieureMe laîcuifle,le,fuiurez àfon 
incertion, qui fe faift à Ja partie extérieure, 
&; aucunement anterieure de lextremité 
fupericure du tibia, ou gros os de la jambe, 
où le lcrrez attaché. 

Le troifiefme eft le droit,qui fe commen¬ 
cera à leucr proche fon origine, qui eft de 
l’cfpineanterieure&:inferieure de Tosdes 
iles,& fera pourfuiuy en defeédant direéle" 
ment, paftant de fon tendon membraneux 
f infeparablement cOnioinét aiiec ceux des 
vaftes Se crural) par delTus la totulle, adhcr 
rant mefme à icelle auec les autres, iufques 
à la partie anterieure de l’apophife fupc- 
rieure du tibia, l’y laiftant attaché. 

. Le quatriefmc eft le yafte interne, lequel 
comméccrez à feparer par la partie moyê- 
ne & anterieure de la cuifle, comme eftans 
couché fus le crural,le pourfuiijant iufques' 
à fon origne, qui eft à la racine du petit tro¬ 
chanter, de toute la partie intérieure de 
la ligne pofterieure du fémur, qù le letrezi 
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ittaché: puis en dcfcendant lepourfuiurez 
fclonfon tendon court &:mêbrancux J qui ■ 
s en-va attacher à la partie anterieure 6e in¬ 
térieure de rextrcmité fuperieure du tibias 
d’où il né fera feparé. 

Le cinquiefme eft le vaftcexterne, lequel s- 
commencerczàleuerà rap'ophyfe de l’in- 
terne/uiuant fon origincsQ ui eli à la racine 
du grand trochâter êc de toute la partie ex*- 
terieure delà ligne pofterieuredu fémur: 
puis en defeendât pourfuiuî’cz fon tendon 
court de mébraneux i infeparablemêt con¬ 
tinu auec fon compagnon Scie droiét, iuf- 
ques à fon incertion qoi eft auec les autres 
fufdics à là partie antedeure & extérieure 
de l’extremité fupericurc du tibia, apres 
uoir tous quatre palfé par deffiis la rotulle. 

Le lixiefme& le dernier eft le crural, le- ixmtai 
quel commencerezrà préparer près fon ori¬ 
gine, qui eft à la partie anterieure du fémur 
entre les deux trockàtcres: de en defeendât 
directement entre les deux vaftes adhérant 
à toute l’anterieure partie du fémur, pafsât, 
de fon tendon menbraneux fur la rotulle, 
le lerrcz a foninccrtion,qui eft auec les def- 
fufdiétsjd’ordinairc onneleleuepoint. 

Outrelesmufcles,feront confidercz en 
les anatomisâtjlc's veines artcres,nerfs,li- 
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gamcns cârtillagcs^auecios. - - . 

r Les veines de la coiffe,fontplufieursîcair 

l’iliaque eftanc l’ortie du ventre inferieur^ ' 
&: plongée (Cn la coiffe> fe nomme pour 
vne telle lituation cruralîe, laquelle l'e di^ ‘ 
uire(dcpuis raine,iufques au iarret) en qua-. 
Ère rameaux. 

Le premier ieft qu’elle fait, ed: de la fa- 
I. phene qui d’audeffous de faine, defeend ' 

' parle paniculeçiiarneuXj ou entre-cuir 8c 
ciiair,iüfques à !â partie inrerne du genouil.. 
Le deuiiefme eft la feyatique mineur; qui 
cft vn rameau,’ qui de ce troric crüralfe iec- 
te versî’ifchiura, ' 

Le troifiefme eft la mufcule, qui s’efpan- 
^ /^'*^',clîe prcfquc en tous les liiufcles internes^ 
delacuilTe. 

4 .FefUtee quacriefme eft la poplitée ou popleti- 

que,laquelledece tronc fort proche le iar- 
rec, & dedans la flexion du genoüil, fai£i 
Téellepoplkee,donc vn rameau fe iette de- , 
dans le petit mufcle poplitee , Sc l’autre au 
panicullecharneiix.quied; celle qui s’ouure ; 
audcffautdelafaphene. ' 

Finalement le gros tronc crural fe plori- j 
gcenlaiambe des rameaux^ duquel nous i 
parlerons en la diffeftion d’icelle. 
j^fteres, Lcs arteres de la cuiffe font auffi plufieurs\:J 
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lîiais il y en a quacre bien remarquables, Ôf, 

, confiderablcs/ainfi qu’ilaefté die des vei¬ 
nes, ne faifant non plus de rameaux qu’i- 
cclle prenant fon commencement à la fin 
de l’artere iliaque, fa fin au commence¬ 
ment delà iambe. i 

Les 'heifs qui fe difiribuent à la cuifle^ ^er/i. 
font fix, venant de fos facrum. 

Le premier va au grand trochanter , ou 
mufeles qui jraboutificnt. 

LedeuxiefmeVa extérieurement ^ntre 
le cuir 6c Icpanicule charneux, fc terminer 
par filàmcns àiceux. 

Le troifiefme s’en va de la cofte/âns bail* 

Ier aucuns rameaux à la iambe. 

Lequatriefme plus gros apres auoirbail- 
ieplufieursramcauxauxmufciesdelà iam¬ 
be fituez à la cuifie,fe plonge en la iambe Sc ^ 
au pied O comme il fera dit. 

Les membranes de la cuifle font trois, à ’M.em^rAtten 
■ fçauoir la membrane,comme la membrane 
de chacun mufcle &; le perioûe. 

Les ligamens de la cuifie,tant à fa partie 
fuperieure comme inferieure, a des liga¬ 
mens contmuns &; propres ; les ligamens 
comme font ceux qui garottem l’ifchyon 
auec l’os ferauj: : mais le propre eft bien re¬ 
marquable,lequel cft court ôc rondjfottant 
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du profond ducotyle oiiboüeftederosif- 
chy on, 8i s’attache àlateftedufemun 

Les ligamcns de la partie inferieure font 
aufTi pareils: car les cômuns sot extérieurs: 
maisle propre part de la cauité qui eft entre 
les deux condylés ,§c s attache à la partie 
moyenne Si fupericuredu tibia, ioinâ:pàc 
lapartiepofterieuredela rotulle, à la ioin- 
â:ure qui fe fait de la hanche auec la tefte du 
fémur. Il y a vne armée de cartilages. 

Les os de la cuiiTe font deux,vn commun 
&:vnpropr€:l’os commun eft la rotulle,qui 
conuient à l’extremité inferieure de la cuif* 
fe,&:àla fuperieurede la iambe. 

Cét os fe nommé vulgairement la palette, 
laquelle relTcrablc proprement à vn petit 
bouclier,eftant plus caue àlapartie pofte- 
rieure Sc gibbe ou boffue en fa partie exté¬ 
rieur e.-cobten que celle partie çn fa circôfe- 
rcnce foit tendre,h eft-ce queparfucceiTio 
elle deuiènttres-durc Sc olTeuzereftant pla¬ 
cée au deuant desextremitez du fémur Sc 
tibia, pour leur feurcté, appelleepour ce¬ 
lle afilette, epigonatis , ayant la forme de, 
ginglime fans l’vfage,car par fes deux caui- 
tezfuperficielles &.intérieures, elle reçoit 
aucunement le deuant des deux condiles 
de 1 os de la cuilTc: corne auffi fon apophy- 
' ksc 
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fe ^ cminencedu milieu en fa partie inter¬ 
ne, cft receuë dedans la ligne finueufe, qui 
fepare les deux condylcs de l’os de la cuifîc. 

Le propre os de la cuifle, appellé fémur, 

I cfl: le plus grand de tous les os du corps hu- 
I ïnain(cc qui n’cft aux quadrupèdes Sc bipe- 
i des ) le prenant félon toutes les efpeces de 
I quantitez'.ik; comme cét os pardeuât&: par 
dehors cft boirmauffi pq^r derrière Sc par de¬ 
dans il eft caue, ce quia efté, tant pour la 
foi ce,ayfance de s’afleoir^ corne pour fup- 
porter tout le corps, l’extremite fuperieurc 
; a vne telle, de figure alTcz ronde &c plattc; 
alTizc fur vn long col aucunement cambre, 
qui fe loge dedâs la boüettc de Tifehyonjau 
dèflTous de ce colilyadeuxapophyfes qui 
s appellent trochantcr,du mot Grec trocafh 
c eft à dire,trotter ou mouuoir,l’vne eft gra¬ 
de &: l’autre petite : la grande eft exterieu- 
j re, où nous auons dit que s’attachoient les 
I tendons des mufcles felTiersda petite eft in¬ 
térieure, là où s’inferent le pfoas Sc le large, 
auec le rond(quand il fe trouue) mais entre 
la cauité du grande petit trochâter s’atta¬ 
che les tendons des mufcles gemeaux,8c les 
deux obturateurs : comme il a efté dit, céc 
os fe ictte à quartier enuiron deux doigts 
‘ de la boüette ifchye ( afin de bailler place, 
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tac aux mufcles qu aux vdnes&arteresfs a- 
prochanc n-cantmoinsparl’exti-emitcinfe¬ 
rieure en 4cclâs,poiireinpei'cherl éloigné- 
ment^des iambes’.la connexion de la cuiflTe 
auee le fémur eftpar la première cfpecedc 
diartroire,appelleç enarthrofe. 

L’éXtremité inferieure du fémur, a vnè 

épiphyfe diuifee en deux coridylesdont 
rintericLir eft le plus grand , ôc l’exterieur 
plus petit : afin que le mouuemenc de laiâ- 
be fuft libre ôc alTeuré : celle coniondion 
eftla troifiefmeefpece de diartrofcappcllé 
ginglyme. 

. Laiambe proprùmentprifê, efl: compri- 

■ùtU$Ambe. jgpuis le genoüifiufqucs au pieddaquel- 
iepar fon articulation ginglimoydcaueck 
ciiilTe a deux propres 6c manifeftes mouue* 
mens de flexion 6c: dextentien : ôcpourcc 
il n y fçàuroît aüoir que deux fortesde muf- i 
clesjdefquels nqus auons parlé en la cuilTe. 
Or entre l’efpacedu genoüil 6c du pied,qui 
eft proprem êt la iambe/ont fituez les muf- 

des du pied,5c quelques-vnsdesorteils:d6t j 

les vns font anterieurs ,ou an deuant de la 
iambc,6cles autres poflerieurs occupant le j 
flerrierêd’icellcjéftans vnzeentout. j 
4: Mufcles antérieurs font quatre, dont deux J 

•«deux, appartiennent au monuement du pied,qui| 
font le rcfperonnicr 6c le iambier anterieur J 
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& deux à céluy des orteils, qui font 1 exten- 
feiir dés quatre doigts, ôerexrènféur dit 
|)oulce. 

Lespofteneurs font fept^à fç.iuoir deux ^ xnufcïes 
gemeaux iVn folâirç, le plantaire, le hm* 
hier pofterieur , le Ëechiffeur des quatre 
doigcs;8elefieciiiflreürdupoülce: Pàrquoÿ 
le corps eftanc füpâin,apres àuoir ofl:é,tanç 
la peau quele panicùle chàrncuji, compris' 
depuis Icgénoüïl iufques au pied; commê- mufeU^fi-^ 
cerés à leucr l’efperonier de sô origine, qui tHez.<u*de- 
eft delà partie extérieure del extrémité fu- * 

perieurc de l'os péroné ; le pourfuiuant én, 
dèfcendanc le crouucrcz adhérant audit os: i.#^- 
puis il fait vh double cendô,quipafle dedâs 
lafilTure poftêriéüre du maleoUe externè,' 
dont le plus grand fera fuiuy obliquement 
paflant fôubi la plahrc dü pied,iufqueS à la 
partie inferieure de l’ex^rcmité fuperieure 
du premier &plus grand Os du pediii. Scie 
plus petit fera conduit à la partie externe 
de rcxtreinité fuperieure du quatriefme 3e 
dernier os du pedituquelqucs fois ce fecÔd ^ 
tendon fc diiiife en deux, dont vne portion 
S^infere à la partie externe du petit doigt, 
pour faire abduction d’iceluy. 

Le deuxiefmc des anterieurs eft le iam- %,umhith 
bier anterieur, lequel fera feparé de fon^ô- 
Vi; 



' ^ i 09 ÏOVRNE'E VIL 

éhttferitur. riginCj quieft àlaffanieancerieuredere^- 
tremité fuperieiiredu tibia, Icpouifuiuanc 
en defCendanc couché fur la face anterieure 
Bc extérieure dùdic os, trouuerez qu’ileft 
adhérant au ligament membraneux, qui eft. 
bédé entre le tibia Se péroné, aufquels il eft 
, adherantfelon leur longueur ; puis eftant 

' paruenudefontendon,affezlong Scrond*. 

I que vous verrez pafler par deflbus le liga¬ 

ment annulaire, Se de là à la partie interne 
■ du premier os innominéi Se fouuent iuf- 

ques fps l’intericure partie du premier os 
du peduim, où il fera lailTé. 

Ejttènfeüf Le troifiéme eft l’extcfcur des quatre doigts ) 
Joi^siK- inferieurs,lequel fera feparé de fon origine 
fertmrsfii qui cft à la partie anterieure du peroneSeex- 
terieure de l’extrémité fuperieuredii tibia, 

lepourfuiüant entre le iambier anterieurSe 

le péroné, tout adhérant à foS péroné, iuf- 
ques ai) ligament annulaire, où il fe diuife 
en cinq tendons que vous trouuerez pour 

les quatre premières, fc terminer à la partie 

fuperieureSc extérieure des derniers os des 
quatre doigts inferieurs, ioignant les der* 
niercs articles d’iceux,8cparle cinquiefmc 
enuiron le milieu de la partie fuperieurc du 
4 . L'Exten- quatrîefmc Sc dernier os du pedium. 

^fZice^ quatricfme qui cft l’cxtefeur du poulce,] 
fera feparé de fon origine, eftant de plus dc| 
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1 la moitié de la partie anterieure du pcrone, 
le fuiuant en dcrcendant,trouuerezqu’il cl| 

, tout adhérant à içeluy, & au ligament ten¬ 
du entre les deux os, & fitué entre le iam- 
ticr anterieur ^ rcfperonnierj paflànt fous 
le ligament annullaire, trouiierez qu’il fe 
va inferer par vnfeul long &: fort tendon à 
lapartic'lupericiire & extérieure du der- I 

nier os du poulce ,ioignantla defniere ar¬ 
ticle dHceliiy. 

Des fept mufclespofterieiirs firuczau der- oesy muf- - 
rieredelaiambc,qLiiCQnil:ituêtlegrosd’i“ 
eellede premier qui s’oiîre à la dilTedioneft '"deullmh, 
le gemeau externe, lequel feparerez de fpn 
origine,qui eft de la partie pofterieure&cx- i. cemea;* 
terieure du condile externe du femur:çom- 
me le deLixiefme qui eft l’interne, fera par t. Gémeau 
mefme moyé feparéde la partie pofteried-" 
re du condyle intérieur d’iceluyfemur: puis 
dcf:cndantauccic troifiefinc, quieftlefo- 
lairc qui fera auiïi feparéde fon origine,qui 
eft à la partie pofterieure de l’extremité fu- 
perieure du péroné: & du plantaire qui fau- 
j dra par mefme moyen feparer de fon origi- ^.vUmatte, 
ne,quieftdelapartiepofterieureducon- 
dylc externe du fémur, ce mufcle eft fort 
petit; mais produit vn tendon très long 
grefte, qui s’en va entre les deux gemeau^ 

V iij . 
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&Ie folaire^ sVniffant ces quatre tendons 
en vn feul gros &: fort tendon,qui s’attache 
à la partie poftcrieure& fupcricurc de l’a- 
ftragale. 

Le cinquiefme eh le iànibier pofi:erieur,t 
lequel fera feparé de fon origine charneufe 
delà partiepoftericurederextremité fupe- 
rieurc, tant du péroné que du tibia, le fni- 
uant en defeendant, le trouuez adhérant aù 
péroné & ligament membraneux, qui le" 
ioinél: auec le tibia, &; que de fon tendon, 
paffanc par la filfurcpofterieure du maleole. 
interne, & fouz leligament annulaire^fe va 
attacher àla partie interne du feaphoyde, 
où il le faut laiffer, pour monftrer fon a- 
éîion, qulcftlextenfion. 

Le iixiefme, qui eft le flcchilTeur des 
, quatre doigts inferieurs (qui peut eftreap- 
' pelié profond) fera feparé de fon origine, 
qui eft de la partie pofterieure de rextremi- 
tjéfuperieuredu tibia, ioignant rincertion 
du popletique, le fuiuant en defeendant ad¬ 
hérant aufdiéts os, palfentfous le ligament . 
annulaire, entre leiambierppfterieur ,Sclç 
fiechifteur du poulce : puis pat uenu fous la 
plante du pied, trouuerez que fon tendon 
pafle fur celuy du fleçhifleur du poulce, . 
s ils ne font ioints enfemble .'comnie quel- 4 
quesfois ils font: 5c qu’il ya rencontrer le | 
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^luÿfGUuentvne chair qui fort de la partie 
intérieure & inferieure du laftragale, luy 
feruant coraipç de bourtelet : de laquelle 
fortant fe diuife en quatre tendôs tres-min- 
I ces, qui s’inferent à la partie inferieure des 
: orteilsj près les dernieres articles > & note- 
re2 que les trois premiers tendons paffent 
dans les fentes des tendpns du inwlcle fu- 
hlime. 

’ Le dernier eft le fiechilTeur du pouice, 7 ^ Lepéif 
quiferafeparédefon origine, qui eft d’vn^^*’' 
peu plus de la moiciépofterieur'c du péroné^ 
,&:endcfcendant fort adhérât àiceluy,trou- 
uerez qu il palfc dedans la fiffiire ppfterieu- 
rc &: intérieure deFallragalc, y eftanc lucf^ 
me enfermé par vn ligament Commun, 
pardeflbus l apophyfe inferieure du calca¬ 
néum J fur ôc entre Les deux fezamoides 4u 
pouice : purs qu’il s’inferc à la partie infe¬ 
rieure du dernier os du ppulcc ^ joignant la 
derhiere articulation, où il le faut lailfer at¬ 
taché. ~ 

, La veine cruralle plongée dedans la iam- 
! bejfe*nomme furallCjà caufedftgros d’icel¬ 
le appelle fura, donnant à ces mufcles plu- 
fleurs Sc infignes rameaux qui demeurent D^s-u,i^gsd» 
en iceux, puis l’autre rameau:s’çn-va 
llerieurcment entre le tibia •&: péroné aü 

Y iiij 
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pied,outre la faphenc eft cnti^e cuir &cliairi ' 
laquelle s’elleiie au deffus de la chcuille du 
pied auant que de fe plonger eh la partie in¬ 
térieure d’iceluy, ou elle fe diuifc en plu- 
ficurs rameaux ainfi qu il fera dift en fon 
lieu quand aux arteres. 

Usntrfs de Touchant Ics nerfs de la iambCj il faut 
Ut4mbe, noter quclcdeuxiefmenerfdelacuiire de- 
fcend fuperficiellement au cuir de la iam- 
beoùil fe parfeme,&letroifiçfmcdefccnd 
de ladite cuilTe en la iambe, ou en paffant 
donne plufieurs rameaux aux mufcles du 
pied, que nous auons dit eftre htuezàla 
iambe : mais le quatriefmc nerf, qui eft le 

ptüsgros, fort Scdur:fuit rarterc entre le 

foîaive, le tibia &: péroné, puis paruenu au 
tarfe,fe diuife en cinq petits filamcnSjCom- 
me il fera dit en pariant du pied. 

Les membranes de la iambcj font outre le 

hrlneri^û ^ panicullc charneux, la membrane 
iambe.' eômi;ne,qui couurclcs douze mufcles di- 
ccllerla membrane particulière de chaque 
mufcle, &: celle qui eft félon la longitude, 
entre le tibia Se péroné, laquelle eft fort 
bandee : aufll eft elle mife chez les autheurs 
pour vn ligament. 

Dtsu del» 

* ^tlrefortc&legere appliquez d’vne telle fa-j 

Çon,qu’il n'y en âqu’vn qui ait mouuement j 
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âiçauoir Içgros & anterieur appelle tibia: 
car qua||fi au pofterieur nommé fibula, ou 
péroné, il ne touche en aucune manière à 
l’os de la euiire:bicn eft il vray qu’au lieu où 
fait la cheuille externe, il eft en recompen- 
ce plus long,aydant auec l’inferieure partie 
du tibia, à faire vne cauité glcnoyde, pour 
loger le calcanéum, le grand os de la iambe 
a deux epip}iyfcs,lVne fuperieure &: l’autre 
inferieurctla fuperieure eft doucement en¬ 
foncée en deux endroits, qui font feparez 
par vneeminencc olTeuzc, de laquelle fort 
vn grand ligament comme cartilagineux, 
&: comme fes deuxenfonceures glenoides, 
reçoiuent les deux tubercules condiloydes 
delàcLiiffe,auÜîcelleeminenceeft receué 
de la cauité faite des deux condy les,qui fait 
que celle iondure eft ginglimoydc, pour le 
renfort de laquelle nature a posé au deuanç 
la rotulle : la partie fuperieure Sc anterieu¬ 
re de la tefte de l’os de la iambe eft jnefgale 
pour l’incertion des mufcles que nous 
allons dits extenfeiirs : au delfus Sc par dé¬ 
liant jcét os ell pindujqui s’appelle le gre- 
ve , la partie lateralle qui regarde l’efpe- 
ron,fe termine en ligne aigue pour l’origi-* 
ne de la membrane ligamenteufe, lepiphy* 
fe inferieure eft couc pour receuoir le cal¬ 
canéum , & en fa partie intérieure qui eft 
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le dedans de la jambe a vne cpiphyfe qui 
aduance plus baSj pour empefchei||a luxa¬ 
tion dudit calcanéum, &c en fa partie exte- 
rieurea vne cauité glenoyde, où s’inferc 
l’os péroné qui cft plus court par en haut, 

&: beaucoup plus petit que le tibia, & long 
par en bas, il ne' fert pas feulement d’appuy 
à la iambe, & de fermeté à l’articulation du 
pied mais aulTi d’origine & de deffence aux 
mufclcs ,aux veines, arteres nerfs, qui 
font fittiez à la iambe. 

Le pied cft ce qui eft comprins depuis la 
ioinciure de la iambe , iufquesau boutdes 
orteils,en laquelle efpace fe confiderc trois 
parties, à fçaüoir le tarce ,1c mcthartafe, & 
les orteils. Gr le pied pour fon articulation 
ginglymoide auccla iambc,a deux mouue- 
inens feulement: l’vn general &; l’autre fper 
cial, le mouucment general du pied fe fai<ftj|||| 
de toutes ces trois fufdices parties : enfeni- ▼ 
blelefpecialde l’vn des fufdiÛes partiesià 
fçauoir les doigts ou orteils ,8c ce à caufe 
que les doigts fe peuuent mouuoir fans le 
pied : c’eft à dire fan? mouuoir le tarce 8c le 
methatarfc'.mais icelles nepcuuent femou' 

. noir fans mouuoir les oi teils : parquoy le 


mouuement general du pied eft double, 
droit 8c oblique,le mouuernent droit eft 
flexion Se excention, le mouuement oblb 
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qjâe eft adduâion Srabdudion : la flexion 
fe faic vers la partie anterietire, le bout des 
doigts tirez en hautj & le talon en bas : 8c 
l’extention vers la partiepofterieure,tirant 
le talon en haut vers le gps de la jambe, Sc 
les doigts en bas. Le mouuemcnt oblique 
daddudion l'ç fait lors que le piedefttiré 
en dedans la planted’iceluy, regardant fa 
partie lateralle & interne' : ,ccluy d’abdu- 
dion au contraire fe fait quand le pied cfl: 
tiré en dehors. 

Les orteils ont aufli pareil mouuenient uome^uens 
de droid & oLlique .-le droid eft flexion & 
extentiQU'; l’oblique eft addudion St abdii- 
dion: pour lefquels mouuoir nature a pro- 
duid des mufcles qui font fituez à la jambe 
(defquels il a efté parlé ) refte donc à décla¬ 
rer quelles pairies font fituées.depuis l'ex- 
.tremité de li jambe ^ ou cou du pied ^ iuf. 
ques à celle des orteils. 

■ Depuis le col du pied, iufquesauxorr 
teils,nature a pofé féizemufclesjdonc cinq 
font fuperieurs, Sevnze inferieurs , ou au 
defîous dupied, les cimq fuperieurs, ou qui ç-inqmt/fda 
font fiegez fur le pieddent le pedieux,&; les 
quatre entrofleurs fupericursi les vnze in- 
ferieurs fonclefublime ,lcihcnar, Ihypo- 
tenar, les quatre lumbricaux, &lcs quatre 
encrolTeux inferieur s. 
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t Ffi^ieux. Le premier eft le pedieux, lequel fera fe^ 
paré de fon origine,qui eft du ligament an¬ 
nulaire, & de la partie extérieure & latcral- 
le de l’extremité inferieure du calcanéum, 
le fuiuant en defeendat trouuérez qu'il paf- 
fc par deffous les tendons de Textéfeur des 
quatredoigts(quc nous auosdit eftrefitué 
' çn la jambe ) ôc qui fc diuife en quatre ten¬ 

dons; le premier dcfquels fc va inferer à la 
partie fuperieure du premier os du poulce, 
près la première articlcdes trois autres fui¬ 
uant fe ioignent confufemêt auec les trois 
premiers tendons de rextenfeur des quatre 
dôigts inferieurs de la jambe, près les pre- 
piiers articles des trois moyens doigts. 

quatre autres mufeks font les cn- 
troffeux, qui ferot fepare^ de leu r origiite- 
qui eft de la.partic fuperieure intérieure 
des os du pcdion,les.fuiuant en dcfcendanc 

' trouuerez qu ils font confuTement meflez 

auec les inferieurs, s’incerant en la partie 
laterallc Sc intérieure des premiers articles 
des quatre doigts inferieurs, pour l’addii* 
dion. • 

Le premier eft le fublime-, qui fera diuife 
de fon origine, qui eft de la partie inferieu¬ 
re de l’extremitépofterieure du calcanéum 
&c en defeendant le fuiurez le log du milieu 
de laplantedu pied, où il fc diuife en trois 


Des o»z,e 
Tnttjües in- 
ferteurs du 
fstd^ 
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tendons iufqucs à leuf inccrtion,qui eft à la 
partie inferieure de 1 extrémité fupcriciire 
des deux os des trois doigts moyens, près 
les fécondés articles dlceux, où ils font fé- 
dus pour donner palTagc aux trois premiers , 
tesdons du flechiffeur des quatre doigtsin- 
ferieursqui autrement peut eftre appelle 
profond : il a quequcsfois vn quatriefme 
tédon qui va au petit doîgt^ où il fera laifle,. 

Ledeuxicfmecftle thenar, ouabdudeur 
du poulcCj qui fera feparé de sô origine qui ' 
eft à la partie inferieure Sc intérieure de 
l’extremité fuperieurc ou pofterieure du 
calcanéum, & en defeendât le fuiurez à fon 
incertion,qui eft à la partie interne de 1 ex¬ 
trémité fuperieuredu i.osdu poulce. 

Le troifiefme eft l’hypotenar ou abdu- ? 
deur du petit doigt, qui fera feparé de fon”'*'’- ^ 
origine qui eft de la partie inferieure 8c ex¬ 
térieure de l’extremité pofterieure du calca- 
rieum:& en defcendantlefuiuant, trouue- 
rez qu’il lincere à la partie extérieure de 
l’extreraité fuperieurc du premier os du pe¬ 
tit doigt,pourd’iccluy faire abdudion par 
le mouucment de fa première ioin dure. 

Le 4 . 5 . 6 . 8c 7. font les quatre lumbri- 7 . tamùri^ 
eaux,qui prennent leur origine des tendôs^'***’ 
du profond flechiffeur des doigts , 8c de 
la membrane qui les cnueloppe, 8c en def- 
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cèndàflt fe vont inférer à la partié interné 
de l excremité fupérieure de chacun des 
quatre premiers os des quatre doigts infe¬ 
rieurs j près les premiers articles, pour d’i- 
ceux faire addudion au contraire du pé¬ 
dieux : ordinairement ils ne font leuez d’o¬ 
rigine ny d’incertion. 

{i. Enmj^ Le 8 , 9 • lo. 8cii. font les quâtreentrof- 
feux. Peux inferieurs, Icfquels ferontfeparezde 
leur origine, qui eft de la partie interne Si 
inferieure derextremitéfuperieure de cha¬ 
cun os du pedium j & en defeendant confus. 
Scinfeparablcmentcôjoinds, tant de leurs 
corps, que de leurs tendons, âuec les fupe- 
rieurs, ainhque venons de dire, trouuerez 
qüïls s’inferenc aux mefmes parties inter¬ 
nes, de l’extremicé fuperieure des quatre 
premiers os des quatre doigts inferieurs, 
près de leurs picmiers articles pour les 
mOKuansfaire addudion des doigts ,• pour 
inpy par la diffedion, ie trouuc que les en- 
troffeux ne font que quatre, 8c que ce qui 

^aroift au trauers des quatre efpaces des 

cinq os de meta tare, ne font en chacune ef- 
pacequ’vn mufcle, 8c par ainfi ne faudra 
rèimsdn diflecqiierque fept mufcles fous la plante 
ped. du pied, 8c cinq deifus qui font douze. 

Les veines delà iambeparuenuës au pied,' 
le gros tronc furalfe plonge par derrière le 
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i?âlcancum,entre luy Selestendoiis exten- 
feürs du pied fous la plante d’iccluy, pour 
donner à diacün doigt vn rameau : mais la 
faphenefe plonge dans vnecauité J qui cit 
au deffbus de la cheuille interne,baillant vri 
alTczamplc.rameau, à fendroit du milieu 
du premier os du tarce, ^rifchiatique ma- 
ieur fcietteen la paptie extérieure du pied, 
fâifantmultitude de vaiffeaux fur le pied, 
kfqucls apres fe terminent auec portion 
de ceux dé^la fe/naineauX orteils. 

Les arceres nont guere autre diuifîon, 
finon qu elles ne fuiiiët par tout les veines, 
car comme au bras la fephalique ne fe voie 
accompagnée d’artercs: aulHla faphene.fte 
fe trouué- ellefuiuie d’ieeilc , finon dVn 
petit rameaudcquel nesefleueiufques àla 
malcoile. 

Le quatriefme'8c dernier nerf de la iam- 
bc paruenuë au pied , ainlîque nousauons 
dit enuoyc à chacun doigt de petits filâmes 
nerueux. 

Les ligaraens qui tiennet la iambe auec le Lt^.imens. 
pied ne font propres ou ronds: ainsfont 
communs &: plats comme il viêt d’eflre dit. 

Et tant le calcanéum que les epiphyfes 
inferieures des os tibia 5c peronc fontar- ' 
mees de cartilages : mais aulTi toutes les ex* 
tremitez des autres os, . 



P 3^* lôVRNÎE ‘Vtî. 

Otiufted. Les OS du pied font yingt fix, pour def- 
quels auoir la cognoilTance, (econt diliin- 
guez félon les parties du pied i la première 
qui eft le TarfejContient fepe os: le premier 
fenomme artragâllc,autrementlosdu ta- 
lon:le deuxicrme eft le calcanéum J qui eft 
celuy fur lequel fe repofe le tibia ôcperone: 
le troifiefme eft le feaphoide j qui eft ioind 
aueclaftragalle, au droit du cou du pied: 
le quatricfme eft le cyboide ^ qui reçoit le 
calcis : les trois autres qui reftent font fans 
nonijlefquels occupent la partie intérieure 
du pied:cômmelc calcanéum 5c le ciboydei 
l’exterieure. 

La deuxiefme partie eft le metatarfe, le 
pied,ou la plante, qui commence depuis le 
TaiTc, iufques aux orteils : laquelle con¬ 
tient cinq os, lefquels en leurs parties po- 
ftericures font vnpeu caues,pourreceuoir 
le ciboyde, ôc les trois innominez, Sc en 
leurs.parties anterieures font condiloydes, 
pours’inferer dedans leurs cauitez. 

La troifiefme &t dernierc font les orteils 
diftribuez en cinq rangs,&; chacune ranged 
trois os,excepté celle de poulce, qui n en a 
que deux ; ainfi en tout le pied, il y a vingt- 
fixos. 
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